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L’avenir de 

Les massacres 
d’Addis-Abeba 


L'espoir que le renversement de 
l'empereur BaSé Selasslé avait 
Colt naître en Ethiopie, en sep- 
tembre 1974, s'évanouit dans le 
sang. Les massacres d'étudiants 
dont Addis-Abeba vient d'être le 
théâtre témoignent de la haine 
aveugle de la junte éthiopienne 
à Tégard de cens qui contestent 
son autorité. 

En procédant à une répression 
d’une telle ampleur et d’une telle 
brutalité, les dirigeants militaires 
ont essentiellement obéi à un ré- 
flexe de peur. L’ancien empire 
se trouve dans un état de désa- 
grégation à pen près totale. An 
sein de la junte eDe-méme se 
développent de violentes luttes 
de . clans qui entraînent périodi- 
quement des règlements de comp- 
tes sanglants. 

Les chrétiens coptes des hauts 
plateaux . mharas ne parviennent 
pas à trouver un terrain d’entente 
avec leurs compatriotes musul- 
mans. Le pouvoir central est & 
peu près partout battu en brèche 
dans les provinces, où sévissent 
des mouvements de dissidence. 
Le pays afar. frontalier de la 
future République de Djibonti ; 
le Begemder. où les forces re- 
groupées autour de lTTnion démo- 
cratique éthiopienne CEJ5.Ü.) 
tiennent le maquis; l'Ogaden et 
ses peuplades somalles ; le Harrar 
et le Tigré, constituent autant de 
foyers insurrectionnels que l'ar- 
mée éthiopienne ne parvient pas 
à étouffer. 

L'enlisement des divisions 
d'élite engagées en territoire cry- 
tbréen exaspère les détenteurs du 
pouvoir. En dépit de l’acuité des 
querelles intestines, qui dimi- 
nuent considérablement Teffica- 
clté de leur mouvement, toujours 
divisé en trois factions rivales, 
les nationalistes érythréens ne 
cessent de progresser. Ravitaillés 
en armes et financés par certains 
Etats arabes, opérant désormais 
en toute liberté à partir du ter- 
ritoire souda n ais. Os ont récem- 
ment chassé les troupes' d'Addïs- 
Abeba de plusieurs villes impor- 
tantes et font peser une menace 
ïireete sur Asmara. 

Dans la capitale même, où Tes 
difficultés de ravitaillement sont 
considérables et où l'insécurité 
se traduit par des vagues succes- 
sives d'assassinats en pleine rue, 
la junte doit affronter un mé- 
contentement qui l'a conduite au 
massacre des étudiants. 

Mais le lieutenant-colonel Men- 
gistn Haüé Mariam. qui. depuis 
les dernières épurations au sein 
de l'armée, apparaît comme 
r « homme fort » du régime, 
n’est pas isolé sur le plan inter- 
national. Mettant à profit la 
décision prise, en mars dentier, 
par le président Carter, de cesser 
toute aide militaire aux diri- 
geants d'Adcüs-Abeba, les Sovié- 
tiques semblent décidés à combler 
le vide laissé par les Etats-Unis. 

Le chef'' de la junte a été 
accueilli en héros dans la capitale 
soviétique, où la « Fravda a a 
salué les efforts déployés par la 
junte pour «défendre l'Ethiopie 
contre ^impérialisme ». L’alliance, 
vieille d’un quart de siècle, qui 
unissait l'ancien empire aux 
Etats-Unis, a été rompue et rem- 
placée par une entente étroite 
entre les dirigeants éthiopiens 
et les Soviétiques, qui s'apprêtent 
à accélérer leurs livraisons d'ar- 
mes à Addis-Abeba- 

Aecu&ant les puissances occi- 
dentales d’ingérence dans les 
affaires intérieures éthiopiennes, 
l'Union soviétique vole au seca ors 
du lieutenant-colonel Mengistn. 
SI elle s'est résolue à un tel 
renversement des alliances, après 
avoir soutenu pendant plusieurs 
années la Somalie, adversaire 
traditionnel de l'Ethiopie^ ce 
n’est pas exclusivement par 
amitié pour les dirigeants 
d’Addis-Abeba. Inquiets de l’évo- 
lution en cours sous rinfluence 
des alliés arabes des Etats-Unis 
dans tout le Proche-Orient, les 
Soviétiques s'empressent de sou- 
tenir ceux qui s'opposent à la 
création d'un « lac arabe * dans 
cette partie du monde. Mais Os 
prennent un pari singulièrement 
aventureux sur la solidité du 
régime d’Addis-Abeba. 


la «corne de l’Afrique» Un entretien avec M. Callaghan 

_ . , à la veille du «sommet» de Londres 

• Djibouti se préparé dans le calme ; 

à accéder à 1 Indépendance // nous, faut remédier d'urgence du déséquilibre 

• A Moscou, le président éthiopien entre les surplus de certains pays et les déficits des autres 

promet de soutenir le nouvel Etat M James Callaghan accueillera, samedi A la veille de cette, rencontre, le. chef du 

* .n -- g. - - - a 1 » KUn vnnln mtr. 


A trois jours du référendum qui, le dimanche 8 mai, va faire j 
accéder à r indépendance le Territoire français des Afars et des Issas, 
le calme règne, ce jeudi, à Djibouti. 

Le chef de T Etat éthiopien, le lieutenant-colonel Menglstu Haîlé 
Mariam, actuellement en visite officielle à Moscou, a exprimé mercredi 
r espoir que Je Territoire « apportera sa contribution indispensable! 
à la cause de la paix et de la sécurité dans- la région ». Il s'est dit I 
disposé à œuvrer pour que le nouvel Etat * bénéficie de son fndépen- ' 
dance et occupe la place qui lui revient dans la communauté des 
nations ». (Lire en page 2 Tartfcie de notre correspondant ) 

En Ethiopie, plusieurs sources confirment les informations selon 
lesquelles un massacre d’étudiants s'est déroulé du 29 avril au 2 mai 
à Addis-Abeba, et a fait plusieurs centaines de victimes. 

De notre envoyé spécial 


M James Callaghan accueillera, samedi 
matin, au 10 Downing Street, à Londres, 
MM. Carter, Giscard d’Estolng, Schmidt, Tru- 
deau, André otti et Fukada, qui participeront 
avec lui, en compagnie de leurs ministres des 
affaires étrangères et des finances — M. Ray- 
mond barre sera présent en tant que ministre 
des finances — au « sommet » dû monde 
industrialisé, dont le président de la République 
avait lancé l’Idée. M. Roy Jenkins, président de 
la commission de la C.E.E., se' joindra à eux le 
dimanche matin. 


A la veille de cette, rencontre, le. chef du . 
gouvernement britannique a bien voulu rece- 
voir l’envoyé du « Mondé • pour faire le point 
tant des perspectives du ■ sommet » que de 
celles qui s’ouvrent à son pays. Cet entretien, 
continue la série de ceux qu'ont accordés an 
« Monde »> depuis le début de. Tannée, les 
premiers ministres belge, italien,' français . et 
luxembourgeois, et les interviews données aux 
f o u r n a u x- du groupe * Europe» dont «le 
Monde» par. îe- président Carter et par 
M. Jenkins. 


Djibouti — Ni fièvre ni bande- 
roles, pas de tumulte ni de graf- 
fiti : qui devinerait aujourd'hui 
que Djibouti s’apprête à tourner 
la première page d’une nouvelle 
histoire ? Le calme bizarre qui 
règne depuis une semaine sur le 
TF Al contraste avec les orages 
accumulés sur la corne de l’Afri- 
que. Djibouti, œQ du cyclone, a 
manif este men t remis à plus tard 
les accès de fièvre. « Vous n’allez 
tout de même pas regretter qu'il 
ne se passe rien », lance volon- 
tiers M. Hassan Gouled Aptidon, 
président de la Ligue populaire, 
qui, chaque jour, dans les cer- 
cles de l'intérieur, préside des 
meetings colorés mais bon 
enfant. 

Au haut commissariat, où Ton 
fait état d'un c optimisme pru- 
dent », cette suspension inatten- 
due de la vie politique, à quelques 
jours du double scrutin de diman- 
che, a surpris. Djibouti, il est 
vrai, peut toujours s'enflammer 
en quelques minutes, et l'expé- 
rience du pass^ -invite-^ la 'cir- 
conspection- H s'empêche, c’est 
bien la première fols que le ter- 
ritoire et les* cent trois mille 
électeurs qu’fl compte désormais 
s'acheminent avec une telle pla- 
cidité apparente vers un vote 
historique. M. Ahmed Dinl, antre 
dirigeant de la Ligue populaire. 
Justifie ce cabne par l’absence de 
contradictions entre les partis : 
« Il n’y a pas (Tafpxmtement 
comme autrefois. Tout le monde 
est d’accord sur le fond. Pourquoi 
voudriez-vous que nous salissions 
la vüle en la couvrant d’affiches 
ou iTinscriptions ? » 

Le poids des abstentionnistes 

L'emprise de la Ligue populaire 
africaine pour l’Indépendance 


à la régularité d’un scrutin qui 
sera suivi de près par trois délé- 
gations de l'O.OA et de la Ugue 
arabe. XJn texte a été promulgué, 
qui écarte cette fois de la consul- 
tation la qu&si-totallté des Euro- 
péens installés depuis moins de 
trois ans (jadis, on inscrivait vo- 
lontiers les militaires du contin- 
gent). Aucune distribution de 
nourriture — ou d’argent — ne 
sera autorisée, comme c'était le 
cas autrefois autour des bureaux 
de vote. On n’ira pas systémati- 
quement chercher dans la brousse 
les nomades pour les amener de- 
vant les urnes. Enfin, les notables 
et chefâ de tribu ne recevront 
pas les menus cadeaux qui les 
encourageaient hier à choisir les 
« bons » bulletins au nom de leur 
communauté. 

Cette volonté proclamée de ne j 
pas peser sur les votes est si 
nouvelle dans le territoire, elle 
contrevient à de si vieilles nabi- 1 
tu des que l’on s’interroge déjà, 
et paradoxalement, sur tes consé- - 
pences de cette- démocratie scru- 
puleusement respectée. 

JEAN-CLAUDE GUH.LEBAUD. 

(Lire la suite page 2.) i 


Londres. — Le même vent frais 
et humide souffle sur Whttehall 
que sur Paris, démentant l’atr de 
fête que la Grande-Bretagne a 
voulu se donner pour le jubüè de 
la reine. Les nouvelles sont à 
l’unisson, qu’ü s'agisse de la grève 
déclenchée en Ulster par le 
révérend Paisley,.des résultats des 
élections locales d'Ecosse ou de la 
situation économique. Mais ü en 
faudrait davantage pour venir à 
bout de l'optimisme congénital de 
M. Callaghan. sans doute basé 
sur la solide santé qu’attestait 
son teint rose et ses larges épau- 
les. Le s premier s nous reçoit 
avec autant de simplicité que de 
décontraction, dans la modeste 
salle oû siège le cabinet, autour 
d’une grande table ooalc, sans 
autre ornement que des télé- 
phones et une sonnette. Ce n'est 
pas un dogmatique, et son Eu- 
rope. comme on s’en rendra 
compte en Usant ses déclarations, 
n*est pas tout à fait celle dont 
certains rêvent encore sur le 
continent. 

« Monsieur le premier mi- 
nistre. le « sommet * occi- 
dental se réunit ce -samedi à 
Londres S Quels résultats en 
. attendez-vous ? \ 

*- , ,1«- — — * 

— J*en attends que nous réaf- ! 
filmions notre conviction que les 
nations de ce monde sont inter- { 
dépendantes et que là prospérité 
de chacune est liée à celle de ses I 


De notre envoyé spécial 


voisins. Et fai confiance que nous 
trouverons tes moyens de sur- 
monter les grands déséquilibres 
existant tant entre les nations 
développées qu’entre celles-ci et 
les pays, en vote de développe- 
ment. S’il n'était pas remédié à 
ce déséquilibre, il pourrait 
conduire à un déclin 1 (turno- 
ver) dans nos économies en 1978 
et à un taux de chômage très 
élevé dans plusieurs de nos pays. 


Je cherche tout particulièrement 
à savoir comment nous pouvons 
mettre en œuvre les plans* impor- 
tants dont lés goaveænèmente 
français et britannique ont pris 
l'initiative en matière de chô- 
mage des jeunes. Enfin, je vou- 
drais voir l'expansion économique 
Interne des pays qui en ont les 
moyens ne pas les exposer k l'In- 
flation. Tels sont mes .objectifs. 

ANDRE FONTAINE. 

(Lire la suite page 4.) * 


Le succès des consultations 
dépendra en grande partie de M. Carter 


Le président Carter part ce jeudi 
5 ma' pour Londres, où, après une 
fournée touristique dans le nord.de 
l’Angleterre, ri sera la vedette: d'une 
série de rencontres « au sommet ». 

1) UN » SOMMET » DES- PLUS 
GRANDS PAYS' INDUSTRIALISES 
réunira samedi et dimanche les chefs • 


mier ministre, .qui est - également 
ministre des finances). Cè - sommet - 
sera, en principe, consacré aux pro- 
blèmes économiques eL monétaires. 
M. Jenkins, président de' la Commis- 
sion européenne, prendra .part .. dt» ' 
manche aiacdlscussicma relevant de 
tar compétence commun au taire : corn- 


La République mande et ordonne... 


est d’accord sur le fond. Pourquoi « La République mande et 
voudriez-vous que nous salissions ordonne*. » Ainsi débute la s for- 
la vüle en la couvrant d'affiches mule exécutoire» dont est' revêtue 
ou tTinscriptions ? » toute décision du Conseil d’Etat 

statuant au contentieux. Qu 'est -ü 
Le poids dos abstentionnistes ordonné? : «De pourvoir à Vexé- 
r cation de la présente décision. » 

L'emprise de la Ligue populaire a qui s'adresse le mandement ? 
africaine pour l’Indépendance minis tre concerné et aux 

CEJM-L) « de samffice sur les imjssiers * à ce requis ». mais. 


quartiers issas de Djibouti, la vo- 
lonté de modération affichée par 
Mogadlsclo, qui tient en main les 
éléments les plus extrémistes du 
Front de libération de la Côte des 
Somalis (F.L.C.S.), contribuent 
également à ce calme InhabitueL 
Les files d’attente qui se for- 
ment chaque matin boulevard de 
la République où les derniers 
bénéficiaires des quelque soixante 
mille cartes d'identité distribuées 
en un an viennent se faire ins- 
crire sur les registres électoraux. 
sont pour l’instant le seul témoi- 
gnage visible de l'év éne ment 
En fait cette absence de pas- 
sion s’explique. Du côté de l'admi- 
nistration française, rompant en 
cela avec te passé, on paraît 
attacher une grande Importance 


pour ce qui est de ceux-ci, unique- 
ment « en ce qui concerne les 
voies de droit commun contre les 
parties privées ».' C'est dire qu’on 
ue peut envoyer d'huissier à 
l'administration, du moins pour la 
saisir ou l'expulser. 

La formule exécutoire traduit 
bien l’état de notre droit. Les per- 
sonnes publiques ne sont pas jus- 
ticiables des a voies d’exécution s. 
Ce principe doit être compris dans 
sa plus grande extension ; Il 
s’applique à toutes les personnes 
publiques, même à celles qui 
gèrent un service public industriel 
et commercial, même aux entre- 
prises publiques eu forme d'éta- 


Qui a collabore et 
pourquoi 9 




Des milieux V' 
de la presse, V . 
de l 'édition, V 
du cinéma et 
de la politique... \ 


V \ 1 


perdus de la LVF ’ 
et aux miliciens. \ 

Un vol. 320 pages 55 F 


* 



par GEORGES VEDEL 

blissements publics ; Q vaut, 
quelle que soit la nature de la 
décision juridictionnelle à exécu- 
ter (administrative au judiciaire) ; 
11 n’interdit pas seulement la sai- 
sie des biens ou des deniers affec- 
tés au service public, mais égale- 
ment celle des biens à utilisation 
purement lucrative. 11 interdit 
même cette voie d’exécution lar- 
vée qu'est la compensation : le 
percepteur poursuit inexorable- 
ment et à, bon droit un contri- 
buable, même si celui-ci produit 
un Jugement définitif lui recon- 
naissant une créance cent fois , 
supérieure sur l'Etat. 

- Bien plus, le juge administra- 
tif s'interdit d’adresser des injonc- 
tions aux personnes publique* 
L'arrêt qui annule comme tota- 
lement injustifiée la révocation 
d'un fonctionnaire implique né- 
sessairement sa réintégration rna.iB 

ne peut pas l'ordonner. 

Cette position privilégiée reçoit 
une atténuation quand U s'agit 
des collectivités locales (com- 
munes, départements) ou des 


AU JOUR LE JOUR 

Clauses abusives 

Protéger le consommateur, 
c’est bien. Protéger le citoyen 
serait mieux encore. Dans la 
fameuse prosopopêe des lois 
de Platon, on voit Socrate 
s’incliner devant tes engage- 
ments qu’ü a pris en naissant 
citoyen d’Athènes. Mais n’y 
a-t-il pas là- quelque abus ? 
Quel est celui de nous, fü t-fl 
le plus savant juriste, qui a lu 
en détaü toutes [es petites 
lignes illisibles du code ? 

Encore Tes lois sont - elles 
écrites. Mais ü y a tous les 
engagements unilatéraux qui' 
découlent de situations de tait . 
nées de la force et non du 
droit 

Mais factuel gouvernement 
a-t-ü le désir de mettre en 
cause les clauses abusives du 
mythique contrat social ? . 

ROBERT ESCARPIT. 


d’Etat au de gouvernement. (MW. Car - menas International, conféraaoë "Nord-. 
ter, Cafiaghah,' Trudeau, Giscard TBûftdf éflBSterVmdredl .acÜT, fuL'Céf-' 
d 'Estai ng. Andreottf, Fukuda et wreh recevra ceux des parttripame. 
Schmidt), accompagnés de leurs mK qui ee trouveront" déjà i Londres,. 
nistms des affaires étrangères -et' tous probablement, i f 'exception de 
des. finances (pour la France le pre- ' M.. Giscard <T Estafng. 

• . 2) UN « SOMMET » à quatre réu-: 

' nira lundi matin -les sqtgs chefs 

AMAMiiii d'Etat et de gouvernement ayant des . 

nrnnnne ■_ _ _ responsabimas ou des intérêts Bpé- - 
w * » ■ ■ ■. . cl aux en Allemagne : MM. Carter, 

..... . ... , . Callaghan, Giscard d*Estalng et 

établissements poUiis (universités Schmidt De teites rencontres sont 

r r J^ DP ) - tradHlonnillement en marge des 

LS?® ^ froto rité de tutelle conférences occidentales, mais lès 
(p^etxmxustre, recteur. becJ partielperita “en ■ profileront pouréten- 
TJ?**^}* M» discussion ara grands pro- 

tutton ». lui permettant de faire, blêmes politiques mondiaux-: détente, 
à la place des autorités défafl- sécurité, Afrique et d rote de rhomme. 
Jantes, les actes- nécessaires à. 

l'exécution des obligations légales 3) LE COPLS E bL ATLANTIQUE, • 
de la personne publique sous mardi et mercredi, sera un « eom- . 
tutelle. L’autorité de tutelle peut met » partiel. M. Giscard «TEstalng,. 
dan c, au besoin, inscrire d’office qui. évita dans les affaires atlantiques 
au budget les crédits nécereaJxes de s'écarter de la ligne de sas pré- , 
et même « mandater d’office » æ dècoaeoura, n’y participera pas. 

V» du paiement MAUUCB DELARUE.' V 

(Lire la suite page ZTJ .(Ltrela suite page 3 J 


ENCYCLOPÉDIES DE NOTRE TT^PS 

CkutHvc deô pwJtea 
à ta pen&ée 


Le goût du publie français pour 
les encyclopédies est un des tarai de 
culture les plus significatifs du der- 
nier quart ds siècle. 

Au lendemain de la seconde guerre 
mondiale, après des années 'd'enfer- 
mement intellectuel, le besoin, long- 
temps réprimé, d'échanges > de pays 
A pays s’est fait vivement sentir, avec 
une nouvelle conscience planétaire. 
Le malheur massif qui avait frappé 
notre civilisation, et qui peut-être en 
était le fruit, encourageait pour la 
première fois le . nouvel honnête 
homme A interroger l'expérience - 
d’autres sociétés, d'autres cultures, 
sans ce complexe de supériorité, 
sans cette condescendance dont l'Oc- 
cident ne -s'était guère départi jusque- 
là à Tégard de toutes les traditions 
qui n'étaient pas les siennes propres. 

Cependant, les programmes sco- 
laires ne s'adaptaient pas. ,* ces 
besoins nouveaux. Quiconque aspirait 
A cette participation c'avait d'autre 
ressource que de .se taire, dans une 
large mesure, autodidacte. Il fallait j 
des Instruments A cette recherche 


mlère vocation dès encydopédlôs de - 
notre, temps. 

A ce besoin epédffque. les ouvrantes 

aotueHement en vfguôur semblent, 
répondre de deux façooa différentes. 

Les uns, comme Larrousae ‘ou Bor- •; 
das, thématiques.': ou- alphabétiques, 
propoeeni une coHeoÔjo tfîâtews- - 
tlona qui, ' A . des ■ rüvëaux divers, 
tendent A rassembler uoelntB^ptes:; 
ou moins riche d'un hypothétique^, 
savoir unlversèf. Ort peut y 'trouver ' 
des réponses A beaucoup- de -que»-, 
fions, et se sentir rassuré par l'accu- 
mulation des résuttets;. La démarche 
qui las a rendus possibles est comme' 
mise entre parenthèses: l'important ' 
semble blet! ébe^tesleinent dé riper-„ 
tprier ce qu'on saft àuJounThul avec, 
certitude.: ■ '" i 

A l’Inverse, d'autree ^ : entrapffsee- 
prennent petit . objet -Teirenture de 

TespriL'ld, selon -te mot 'de, Pascal, 

«-fa chasse vaut mieux que la prise », 
et m savoir » est un InflriHff actif — 
non une réification de la pensée, 
ne s'agit phœ d'apprendre, mata ds 
comprendre. Seulès, rerayplôpéigé' 


personnelle. c*est-èKtire des ouvrages u .PiAIadâ et pH ta déni 
d’ introduction capables d'offrir au encore, i'Eircyclopffidîa II 
lecteur des champs de connaissance bh» ce iUie mt* : 


dont nos traditions le tenaient éloigné. 
Ouvrir le plus dé portas possible ‘A-*- 
la pensée,. teMe est-peuMSn* ta prs- 


ont pris ce dèntlar ^rti. i - •;£ j- 

/ JOSLANE DUIUNTTAÎL, ,^ 
■ j lire .page 26J . 
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Page 2 — LE MONDE — 6 mai 1977 


AFRIQUE 


Après le raid de Zouêrate 


Paris demande à Alger «duser de son influence auprès du Polisario 
pour que soient libérés les six Français enlevés en Mauritanie 


Un communiqué dn ministère français 
des affaires étrangères a indiqué, mer- 
credi 4 mal, que M. Louis de Gulringaud 
avait convoqué l’ambassadeur d’Algérie 
en France, ML Mohamed BedjaouL pour 
* demander que le gouvernement algé- 
rien use de son influence auprès du Po- 
llsario, afin que les six Français enlevés 
par [a colonne qui a opéré à Zouêrate 
soient maintenus sains et saufs et libé- 
rés le plus tôt possible ». L'entretien a 
duré trois quarts d'heure. 


Quelques heures plus tôt; le ministre 


des aTralres étrangères avait mis l'accent, 
devant le conseil des ministres, sur - fa 
volonté du gouvernement de tout mettre 
en œuvre pour que les six Français enle- 
vés à Zouêrate soient rendus sans délai & 
leur famille 

• A ALGER, l'Algérie et la Libye ont 
réaffirmé. A l'issue d’une visite de 
M. Abdesselam Jaüond, premier ministre 
libyen. « leur soutien au peuple du 
Sahara occidental dans sa juste lutte 
pour la Libération de sa terre ». 

• A RABAT, les autorités ont reçu un 


message du président de l'O-U-A», Sir 
Seetroosegur Ramgoola, indiquant que la' 
conférence « au sommet • sur le Sahara 
occidental ne pouvait se réunir actuelle- 
ment. Des messages identiques ont été 
adressés A tous les chefs d’Etat et de gou- 
vernement de ro.U-A. Le. document pré-' 
cise que » la dernière date suggérée (le 
16 mai) ne convient pas -, que « le seul 
cadre disponible (Addis-Abeba) n’est pas 
propice », et enfin que ni le président ni 
le secrétaire général de TO-U-A. ne seront 
disponibles à cette date. 


Alger. — Le Front Polisario a 
confirmé une nouvelle fols, mer- 
credi 4 mal. que les forces qui 
avalent attaqué Zouêrate avait 
regagné leurs bases. Cette décla- 
ration dément les informations en 
provenance de Rabat selon les- 
quelles les guérilleros sahraouis 
ont été encerclés par les forces 
TYinTir i iJLw<t»n i n pR- Une dépêche dé 
Nouakchott précisant qu'il *n'y 
omit plus de combats au sol 
depuis mercredi après-midi entre 
Sahraouis et Mauritaniens » don- 


De notre correspondant 


naît indirectement raison au 
Front Polisario. 

Certains observateurs ayant fait 
remarquer que les maquisards 
sahraouis ayant participés A l'at- 
taque de Zouêrate n’avalent pas 
eu le temps matériel de regagner 
leurs bases (sous-entendu dans la 
région de Tindouï en Algérie), un 
responsable a affirmé que le 


Front Polisario ca des bases par- 
tout sur le territoire libéré de la 
République arabe sahourie démo- 
cratique, le long du Sahara, et 
même en Mauritanie et dans le 
Sud marocain . 


Le 

estl 


vernement français ayant 
que le Front Polisario, en 


attaquant Zouêrate' et ai y enle- 
vlolé les 


texte précise que « douze véhi- 
cules et engins blindés, dont deux 
AML 50, livrés dernièrement par 
la France, ont été détruits ». 

Faisant aü uilOD aux déclara- 
tions du président Ould Daddah 
(le Monde du 4 mal), le commu- 
niqué écrit Quelques hommes 
pciitiques, gui ne veulent pas voir 
la réalité en face, varient df agres- 
sion sahraouie et affublent nos 
combattants du terme de merce- 


naires. » Le communiqué souligne 

. - - * iu f se 


M. de Guiringaud à T Assemblée nationale : 
nous utiliserons tous les moyens possibles 
pour obtenir la libération de nos compatriotes 


A l'Assemblée nationale, au 
cours des questions au gouverne- 
ment. M. Gilbert Mathieu, dé- 
puté R.L de la Côte-d’Or, évo- 
quant le raid du Polisario sur 
Zouêrate et l'enlèvement de six 
Français, a demandé mercredi au 


gouvernement quelles dispositions 


comptait prendre s afin que 
ces derniers soient rapidement 
délivrés et que les coopérants 
français puissent oiore et tra- 
vailler en sécurité ». 

M. de Guiringaud, ministre des 
affaires étrangères, a déclaré : 
« Nous comptons bien que nos 
compatriotes seront restitués dis 
que les éléments du Polisario 
auront regagné leur base. La 
France n'a rien à voir dans le 
conflit qui appose le Polisario et 


JEAN 

BOYER 


la cité 

retrouvée 


Empêcher la ville de 
se "désintégrer” : 
lutter contre son 
développementanar- 
chique et désordon- 
né, s’efforcer au con- 
traire de T "organi- 
ser”, c’est-à-dire de 
lui assurer cette uni- 
té et cette cohérence 
interne nécessaires 
au fonctionnement de 
tout organisme, en 
faire un être harmo- 
nieux et équilibré et, 
enfin, lui donner une 
âme : tel est le fil 
directeur qui a cons- 
tamment guidé l'ac- 
tion de Jean Royer. 


PRESSES DE LA CITE 



la . Mauritanie, et nous pensons 
que c'est pour couvrir leur fuite 
ou leur retraite que ces éléments 
ont emmené avec eux nos com- 
patriotes. Si tel n'était pas le 
cas, nous utiliserions tous les 
moyens possibles pour obtenir leur 
libératUm, en ayant recours aux 
organisations internationales, à 
la Croix-Rouge internationale, 
mats aussi en intervenant auprès 
de gouvernements qui entretien- 
nent des contacts avec le Poli- 
sario. 

La nature de nos initiatives sera 
dictée par un objectif essentiel : 
obtenir la libération de nos com- 
patriotes sains et saufs. Si leur 
détention devait se prolonger, 
nous sommes assurés de trouver 
auprès de la Communauté in- 
ternationale les concours dont 
nous pourrions avoir besoin. » 

Le ministre a ajouté : a Nous 
sommes intervenus auprès des 
autorités mauritaniennes afin 
qu'eZZes prennent les dispositions 
qui s'imposent pour renforcer le 
dispositif de protection de Zoùé- 
rate. Le plan d'évacuation mis 
au point à l’été 1976 et qui 
devait s’exécuter dans un délai 
compris entre dix-sept et trente- 
quatre heures, a été mis en 
œuvre depuis lundi avec toute 
l'efficacité requise, fl a permis 
à nos compatriotes travaillant 
pour ta société minière d’étra 
rapatriés ou mis en congé. A 
T issue de celui-ci. Os pourront 
revenir à Zouêrate s'ils, estiment 
que les nouvelles mesures de sé- 
curité sont satisfaisantes. Dans 
le cas contraire, ils pourront 
être maintenus en position d'at- 
tente jusqu'à la mise au point 
d'un nouveau plan de sécurité. » 
a J’espère, a-t~ll conclu, que ces 
dispositions pourront rassurer nas 
compatriotes et leur permettre 
de maintenir leur précieux 
concours au développement (Tvn 
pays ami. » 

« fl faut envoyer nas paras, 
comme les Israéliens », devait 
commenter pour sa part M. Ro- 
bert-André Vivien, député RF JL 
du Val-de-Marne. 


lue ce sont des sahraouis qi 
ittent, qu'ils sont présents c par- 
et t 


vaut des Français, avait 
frontières de la Mauritanie, Etat 
souverain, les dirigeants sahraouis 
rétorquent : « Nous sommes en 
état de légitime défense.' Ce sont 
le Maroc et la Mauritanie qui les 
premiers ont violé les frontières 
du Sahara occidental. Leurs trou- 
pes ont attaqué notre peuple sur 
son territoire et n’ont pas res- 
pecté son droit à V autodétermi- 
nation. Nous avons le droit de 
riposter pour nous défendre. C’est 
pourquoi nous disons que 2e Sud ... 
marocain et le Nord de la Mauri- de l'Algérie par M-.de Guiringaud. 
tonie sont des zones de guerre. » Le quotidien gouvernemental met 

en garde la France contre toute 


tout en R-AJ5J). él en zones de 
guerre a et que « cette présence 
a toujours été réelle et efficace 
comme eu témoignent nos bilans, 
nos cèntaipes de prisonniers et les 
centaines de journalistes qui ont 
vécu avec notre armée populaire 
de libération. » 


Du côté algérien, le journal de 
langue arabe El Chaab s'élève. 
mercredi, contre la mise en cause 


Zaïre 


«LES JOURNALISTES DÉTE- 
NUS AURAIENT DU ÊTRE 
FUSILLÉS», déclarent les 
autorités. 


A Kinshasa, aucune nou- 
velle Information n’a été dif- 
fusée depuis le mercredi 4 mou 
sur l’évolution des combats au 
Shaba. où. ta veille, des af- 
frontements « très sérieux » 
avaient été signalés. Les auto- 
rités zaïroises ont. en revan- 
che . annoncé qu’elles déte- 
naient sept journalistes occi- 
dentaux, a entrés illéga le ment 
au Shaba ». Un porte-parole 
za trois a indiqué A leur sujet : 
c Normalement, ces gens au- 
raient été traités comme des 
mercenaires et fusillés immé- 
diatement. C'est miracle qu’lis 
soient encore vivants. Ils 
étaient en possession d’adres- 
ses de civils habitant la pro- 
vince. Le genre de films qu'ils 
tournaient était de caractère 
subversif, et constituait une 
atteinte a la sûreté de l’Etat, a 


Quatre des journalistes ar- 
rêtés sont de nat lonatiti espa- 
gnole et travaillent pour la 
télévision de leur pays, fis 
étaient accompagnés tPun 
Allemand, d'un Français et 
d'un Britannique, correspon- 
dant de l’observer. (Le Monde 
du 4 mou - (AJF*^ UflJ 


Soulignant que le gouvernement 
français devra bien admettre que 


le peuple sahraoui se bat ^x>ur 


récupérer son territoire 
mer son Indépendance, les res- 
ponsables du Front A Alger 
déclarent que Ee sort des éven- 
tuels prisonniers français dépen- 
dra dé la décision du gouverne- 
ment de la RJL&D, qui sera 
elle-même fonction de la posi- 
tion qu'adoptera Parts. 


« aventure » après l'affaire de 
Zouêrate. On note que l’accusa- 
tion du ministre français . des 
affaires étrangères est survenue 


«après l’engagement français au 
ference de Dakar et 


D’autre part, un communiqué 
du ministère de la défense de la 
RJLSJ). déclarait mercredi que 
de lourdes pertes ont été Infligées 
aux forces années royales dans 
la région de Btr-Mpghxeln, Juste- 
après rbttaque dé Zouêrate. Le 


Zaïre , la conft ... . 

la déclaration sénégalaise ’ sur le 
soutien de Dakar aux forces mau- 
ritaniennes pouq conjurer le dan- 
ger venu du nord ». El Chaab 
se demande s’il faut voix là 
« l’amorce d’une nouvelle aven- 
ture pour achever V exécution du 
plan impérialiste et réactionnaire - 
dans celle partie de VAfrïqqe du 
Nord où. l’Algérie constitue une 
citadelle du militantisme et de la 
libertés. 

- . . PAUL BALTAs* . 


Les témoignages des Français rapatriés 


«La guerre, c'était loin» 


Oà sont-üs . ces visages las 
de réfugiés apeurés ? Ces re- 
gards anxieux qui ne peuvent 
oublier ? Ce sûence accablé 
de ceux qui ont tout perdu 7 . . 
OA donc l’image familière, le 
triste cliché des cohortes d’ex- 
patrtés- fuyant la guerre? A 
la porte 22 de l’aéroport de 
Roissy, ce mercredi 4 mai. ü 
n’y avait qu’embratsades ras- 
surantes et retrouvâmes de 
familles. S’approche-t-on, hé- 
sitant et gêné, de ce mon- 
sieur aux yeux embués de 
larmes qu/ü vous répond, 
surpris et presque désolé „ 


qu’il a seulement ta grippe et 
~fakarf Ce\ 


revient lui, de Dakar/ Ceux 
de Zouêrate étaient un peu 
plus loin, soulagés, souriants 
et diserts. 


La guerre? Ils ne Vont pas 
vue: seulement entendue, tout 
près d’eux, dans leur rue, chez 
Je voisin, Pespaae de trois 
heures. Claquemurés dans 
leurs vidas, matelas aux fenê- 
tres et portes renforcées. Ils 
ont attendu. Et quand les 
armes se sont tues, üs sont 
sortis et fis ont vu. Vu le 
dépôt de ta BJP. en flammes, 
les bureaux de la SJfJM. 


( Société nationale industriale 
et minière) détraits les im- 
pacts des balles sur leurs la - 
çades-, les- portes dit ondes par 
les grenades-. Pour eux. la 
guerre était finie. La * belle 
oie » aussi 

Car cette guerre pour un 
désert. Us la croyaient loin- 
taine, üs tus ta « sentaient » 
pas. On en variait certes 
quelquefois, dans- la cité ou 
au travail : on savait bien 
qu’une centaine d'ouvriers de 
la mtne. Sahraouis, étaient 
partis un baeu matin pour 
rejoindre les bases du Polis a- 
rio ; on chuchotait même que 
le commissaire de police de 
Zouêrate n 'avait pas été ten- 
dre avec tel ou tel «pars» de. 
la SJfJJf. . qui devait avoir 
des accointances avec le 


Front ; on ne sortait plus trog 


loin de la ville depuis gu'a 


deux ou trois reprises a 
avaient attaqué le train; on 
sè souvenait de l'opération du 
Nouvel An. du couvre-feu ins- 
tauré dans les semaines sui- 
vantes. Mais de là à croire, à 
imaginer, qu 1 « fis» pourraient 
un tour investir la vüle et à 
sfy p ramener vendant trois 
heures— . 


On ne pensait pas que c’était possible 


«Non, vraiment, on ne pen- 
sait p&e que c’était possible. 
assure cette dame, une an- 
cienne de Zouêrate, où son 
mari l'a menée vouà quinze 
ans. Ü y avait un mur. Os 
l'ont franchi il y avait un 
fossé, ils l'ont comblé. Et Us 
sont arrivés par la palme- 
raie avant de se séparer en 
deux groupes : un vers la 
cité, 1 autre vers le Ranch. 
La plupart des « témoins » 
sont sortis après la bataille 
■mais tous racontent, à quel- 
ques détails près, la même 
histoire - « Leur cible, c’était 
nous, lès Européens- Us n’ont 
pas touche la ville maurita- , 
ntenne. Le docteur. Us l'ont 
tué de sang-froid : quand ils 
les a vus, 11 est sorti de sa 
voiture et leur à carié : 

« Je suis Français, je suis 
médecin, ne tirez pas _ » On 
a retrouvé sa femme, criblée 
de balles et carbonisée, mé- 
connaissable-. ». Cl) 


Retourner à Zouérabe ? « XJn . 

jour peut-être.-» Pour F ins- 
tant, on ne songe qu’à ren- 
trer. La SNIM a avancé les 
congés pour tout le monde, 
«on a deux mois pour réflé- 
chir ». Deux mois pour penser 
à la * belle .vie » d'hier, à la 
piscine, au tennis, aux « ma- 
gnifiques soirées du Ranch ». 
cette botte de nuit que les 
jeunes de la cité avaient 
aménagée en style western, où 
les derniers « fêtards » dan- 
saient encore, ce dimanche 
I #r mai, vers 5 fleures du ma- 
tin, quand-. Deux mots aussi 
pour penser à la guerre, cette 
guerre qui n'est plus si loin- * 
£aine_ 


DOMINIQUE POUCH1N. 


. (J> B&ppftiops que. Misa cer- 
taines autres sources, la voiture 
du médecin et de non épouse 
aurait été atteinte par on obus 
ou mitraillée et que oenonne 
m'aurait assisté, a leur fin (« le 
Monde » du 5 mal). 


•,-r 


T 


■-.r.. ■ 


L U.R.S.S. paraît disposée à accroître son aide militaire à l’Éthiopie 


Moscou. — La -visite officielle 
en UILSJ3. du lieutenant-colonel' 
Menglstu HaDé M ar l am. prési- 
dent du DE RG d’Ethiopie, devrait 
se conclure par un nouveau ren- 
forcement de Talde que Moscou 
accorde déjà A l’équipe au pou- 
voir A Addis-Abeba. C’est le sen- 
timent des experts des affaires 
africaines qui suivent de près les 
entretiens soviéto -éthiopiens, qui 
ont commencé mercredi au 
Kremlin, et auxquels M. Brejnev 
n’a pas encore participé. 

Selon 1e communiqué publié A 
l'Issue de la première journée de 
discussions, les deux parties « ont 
accordé une attention toute par- 
ticulière à la défense des acquis 
révolutionnaires dt i peuple éthio- 
pien contre tes menées de la 
réaction intérieure et. extérieure ». 
Etant donnée la dégradation de 
la situation en Ethiopie et en 
Erythrée, une telle « défense » 


De notre correspondent 


implique, estime-t-on A Moscou, 
une augmentation de l'aide mili- 
taire que rUJL&S. fournirait 
déjà au régime d’Addis-Abeba. 
On remarquait d’ailleurs parmi 
la délégation soviétique aux en- 
tretiens ’la présence du premier 
vice-ministre de la. défense, le 
général Sokolov, et le responsable 
politique des trois armes sovié- 
tiques, le général- Eplchev. 

En réservant un accuep parti- 
culièrement chaleureux au lieu- 
tenant - colonel Menglstu HaDé 
Marlam. et ceci A un moment 
extrêmement difficile pour lui 
l'Union soviétique Indique clai- 
rement qu’elle est prête A aban- 
donner la d-él'1-ca.te politique 
d'équilibre qu'elle essayait de 
maintenir entre les deux asceurs 
ennemies * . que sont la Somalie 
et l’Ethiopie. Le problème de la 


mer Rouge, extrêmement impor- 
tant pour la flotte soviétique, pa- 
raît avoir joué un rôle détermi- 
nant dans là décision de Moscou. 
Depuis quelques Jours déjà, la 
miltfplie ' 


presse multiplie les commentaires 


violation des droits légitimes des 
antres. Etats et peuples de cette 
région, du détriment dés intérêts 
de là libre navigation internatio- 
nale.» , . 

Sons mettre nommément en 
cause d'autres pays, M. Podgomy 
a ajouté:* «Ce n’est un secret 
pour personne que ta contre-révo- 


hostüte au projet de transforma-, intérieure, qui cherche à 

tion de la mer Rouge en une freiner 


« mer arabe ». 

M. Podgomy lui-même a évo- 
qué le sujet dans le discours 
qu'il a prononcé mercredi soir A 
l’occasion du dîner qu'il offrait 
en l'honneur du Ueutenant-eolo- . 
nel Menglstu HaDé Marlam. c En . 
ce qui concerne ta mer Rouge, 
a-t-fl notamment affirmé, les 
événements des derniers temps 4 
démontrent que les impérialistes 
voudraient établir leur contrôle, 
sur cette .région avec l’aide de 
certains pays arabes, en premier 
Ueu V Arabie Saoudite, et ceci en 


Djibouti se prépare dans le calme à accéder a l indépendance 


f Suite de la première page.) 


M. Abdallah xmn|i par exemple, 
président du conseil de gouver- 
nement. craint un taux d’absten- 
tions très élevé. « C’est très bien 
de vouloir éviter toute corruption, 
diC-ll mais comment voulez-vous 
que les nomades acceptent faci- 
lement de faire 20 ou 30 kilomè- 
tres de brousse pour venir voter, 
s’ils savent A V avance qu’ils ne 
trouveront même pas une poignée 
de dattes ou un verre d’eau. » 

Le sénateur Barkat Gourât 
Ahmadou, leader de la « majorité 


•parlementaire », æ plaint, quant 
a lu" 


lui que l'on ne mette pas assez 
de moyens ' de . transport - A la 
disposition des électeurs de la 
brousse, et surtout des Afaxs des 
cercles dn Nord. 

Contestations qui ne sont pas 
capitales au demeurant, puisque 
les principaux résultats sont 
d'ores et déjà acquis. Pas un. 
parti, pas un individu ne fait 
campagne pour le « non ». c'est- 
à-dire contre l'indépendance. 
Quant au deuxième vote, qui 
permettra aux électeurs d'élire 
une assemblée consultative et 
constituante, il ne réserve lui non 
{dus aucune surprise. Une seule 
liste de soixante-cinq noms est 
présentée par le « Rassemble- 
ment populaire pour l'indépen- 
dance », qui regroupe les deux 
partis A dominante tssas-samalis 
(LPAl et FX.OS.I et la « ma- 
jorité parlementaire » du séna- 
teur Barkat Gourât. Les mar- 
chandages qui Jusqu'au 33 avril 
ont présidé A la constitution de 
cette liste ont constitué en fait 
la seule véritable compétition 


sièges sur cette liste (trente-trois 
aux Issus et deux aux Arabes) 
les deux partis qui affirment les 
représenter et ont été Invités à 
rejoindre la liste unique ne se 
sont vu proposer que huit sièges. 
Jugeant cette représentation in- 
suffisante, Ils ont préféré renon- 
cer à participer à la liste. S'ils 
prônent aujourd'hui le « ouf » 
au référendum et à l’Indépen- 
dance, ils demandent & leurs 
électeurs de déposer une enve- 
loppe vide pour, l'élection de ras- 
semblée. Le pourcentage de ce 
qui sera décompté comme bulle- 
tins .nuis devrait donc fournir 
une Indication sur la ■ représen- 
tativité des partis afara, qui ont 


composition du futur gouverne- 
ment et -les dosages ethniques, 
qu’à l'Image -de la chambre U 
Implique, font déjà l’objet d’apres 
marchandages dans- les états- 
majors. Le Tait que M. Hassan 
Gouled, ç père de l'indépendance »., 
assumera la présidence de la 
future République ■- — 'qui sera 
proclamée le 27 juin après le vote 
d’une nouvelle Constitution — est 
une certitude. En revanche, le 
nom du futur, premier m hriM m ec 
le maintien à la tête du gouver- 
nement de M. Abdallah Kami! 
demeurent problématiques. 


perdu leur principal leader, M. Ail 
"'lé spectaculairement 


Aref, raillé 
M. Hassan Gouted. son ennemi 
d’hier. 


Après avoir envisagé on Instant 

d'entraîner les Afais dans une dn .chemin 
action armée (1), M. Aref a 
contribué lui aussi à désamorcer 
une situation que l'on jugeait 
alors explosive. □ insiste aujour- 
d'hui sur sa qualité de « simple 
citoyen» et affirme avoir voulu 

contribuer à limité nationale. 

Des pressions exercées sur sa -per- 
sonne ou sur ses biens (l’usine de 
Pepsl’-Cola qull possède ' 4 Dji- 
bouti) n’ont peut-être pas été 
étrangères non plus à-sen xalUér 
m ent - n semble, dé toute . façon. 


cfue M. Aref, à qui la France avait 


Détail singulier, aucun des 
problèmes -c]& de l’après -Indé- 
pendance- n'est pour l’Instant pu- 
bliquement débattu : coopération 
avec la Fiance, maintien des 
troupes françaises, démantèle- 
ment du barrage autour de Dji- 
bouti réorganisation du port et 
de fer, .assistance 
économique internationale et 
« détribalisation » des emplois : 
A traites ces questions, .les diri- 
geants ■ n'apportent, pour- lins- 
tan fc, et volontairement, que des 
réponses évasives. Comme si cha- 
cun- préférerait retztir son souffle 
et ses ambitions Jusqu&u choix 
officiel dîme indépendance 
souhaitée et redoutée A la fois, 
et dont personne ne dissimule 
qu’elle, constitue un saut dans' 
l’inconnu. • 


politique. Le teste est pure for- 
malite constitutionnelle. 


mal 

Si les Afaxs disposent de trente 


fermement suggéré de se retirer 
en métropole, n'ait pas accepté de 
prendre une retraite définitive et 
ait choisi de se réinsérer dans le 
"b circuit » politique d'un territoire 
dont l’avenir est imprévisible. 

SI les deux votes 4e dimanche 
ne réservent aucune surprise, et 
suscitent donc peu de passion, la 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


. (1) Dans une Interview pubLlée pu 
AmeaU dp la France ,. Le 28 avril (la 
vaine do wn mille menu. M. Aref 
dénonçait la « trahison * de M. Gis- 
card le brodage du terri- 

toire à la - So m ali e , et ae déclarait 
prêt à lutter arma à la main < ivs- 
qttVnt dentier Afar. ». ■ 


^ 1 du P**®* 


itf' fl 


*«*4**i 


t, IK*-'*- 

7' « 

. i ■ . ***** 


r.v- 


^ l* : 


. . : 'hF «* i ** 
- ««M 


.M 

M 

•CM. C 

fl 


.. • ( *-»**•* 

... IV* 


* 

\ 

* 4# 


‘il 

l 




-. *-*«•- • >«*»* 

. '-.rt j»* M- 

“ V'-fc* » '» 

***' ■ yjM 

* . mW 

...t f*:’ 

: m ,^ . r w» e ^ u 7e 
<Ie( i *‘.s 

; «tfUM *'* * -V 

. Mt ** 


■ Mt ** . 


h £ - 


-a';- 


!<î; ' 

J-s* - 


■•r-.tipt 

... 

j a -+r A* * ■ 

. rt **’*- —Art 

V4*~ > * 

fV* J Jr 

x. I- — 

. **» *Ç 

f., 

. -*■ r -a- ■*- -7**£— ■»* * ■ 7 • 

• .. -e»-#*, : •* ■ ri iww 

.MM» M Â'ijf**''» mCi 
l . * «e*-* 

)• —,Ç m e 






- xts--*- JM 

[ „ a» ( MA 


4 travers fm tmmd 


Australie 


fvwiiflirh i v alu 


-.|SÎ WL-”: ■ 

ces ~.r:. ■ 

iC.rr: ~ • • 

* r f. Hï! ** 

'MjiKairUî 

v r 

V. «H .«tf* 

ikti. r.. •• ; 

• . î #*« -4 ta» 

a.':*. • • 

■•m 1 SSqi 

a? l'ir. ■: .- 

Nr **‘. 4 * -m jm 

SivA': 


■ dû . 

)* ■» -«m» 

nlïr* 'L . 


sa.*:-- - 

; 4 év. - • 

r ■' * «-*-* -MM 

-.T* -*-*f--* IW» f* 

-, ï*#* A ■ 

ï car.-.- 

tin . - - 

. • •. 

aü. :• - ■ - 

• 


r le développement progres- 
siste de 1’Ethiàple. sollicite un 
soutien auprès de certaines forces 
impérialistes, et auprès, de forces 
réactionnaires qui volent d’un 
mauvais ceû la montée du mou- 
vement de libération nationale 
des peuples, leur progrès social et 
économique. (—) Nous tenons à 
souligner que dans la conjoncture 
actuelle ta fameuse politique de 
ces milieux, qui suivent le prin- 
cipe ■ • diviser pour régner », re- 
vient à jouer avec le feu en 
conduisant . à des conflits, mili- 
taires dangereux, et par consé- 
quent met grandement en péril 
rcëuvre de la paix et de la 
sécurité. » ■ ' 

Le lieutenant-colonel Menglstu 
a mis en cause « l’impérialisme 
américain, coordinateur des en- 
nemis des peuples opprimés », 
ainsi que « tes classes dirigeantes 
des pays arabes réactionnaires 
voisins, en particulier du Soudan, 
qui recourent à une agression 
ouverte contre VEthiùpiè, centre 
son-unité, et qui lancent actuelle- 
ment un. .défi à l’existence de 
l‘JBthiopie révolutionnaire ». Se- 
lon le chef de l'Etat éthiopien, 
ces forces s mènent aujourd’hui 
plus que jamais une agression- 
armée contre notre pays, et espé- 
rera toujours, en détacher l’Ent- 
thrés, et établir ainsi un contrôle 
stratégique total sur ta mer 
Rouge ». Mal» « les masses éthio- 
piennes sont prêtes à subir toutes 
les •pertes nécessaires pour résis- 
ter à ce complot réactionnaire *- 
Le lieutenant-colonel Menglstu 
a’est également félicité du soutien 
accordé par miLS-S. à l'Ethio- 
pie. • 

Alors que- M. Fodgorny avait 
évité -d'aborder le problème de 
Djibouti, - le lieutenant - colonel 
Menglstu Haïlé Marlam a affir- 
mé- a ce sujet : t Nous espérons 
que le Territoire des Afars et des 
îssas. qui doit accéder bientôt a 
l’indépendance. apportera «* 
contribution indispensable- à » 
cause de la part et de la sécurité 
dosa cette région. Les peuples a* 
l’Ethiopie, qui sont liés 
Çuement, culturellement et 6CO ~ 
nanuQiiement à ceux du ^erritane 
des' Afars et des Tssas et qui ont 
avec eux des liens de parente, ne 
vont pas hésiter â les appuya 
&une manière efficace pour çue 
ce territoire bénéficie de son «R- 
dépendance et occupe ta juacs 
légitime qui toi revient dans la 
communauté des nations. » 

JACQUES ÀMALIUC. 
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Une délégation officielle de rO.L.P. a rencontré à Prague le succès des consultations dépendra en grande partie de M. Carter 
des représentants dn parti communiste israélien 


(Suite de la première page .) 


Un communiqué publié mercredi soir 4 mai' 

simultanément & Prague et à. Beyrouth, annonce 
qu’une délégation officielle. de rD .T. P "a. ren- 
contré les 3 et 4 mal dans la capitale tJchécot- 
slovaque des représentants du parti camnm- 
nfste israélien. Le communiqué précise que les 
deux parties * ont échangé leurs points de vue 
sur les. problèmes de lutte commune -dans une ■ 
atmosphère cordiale • et « considèrent que 
cette rencontre est le début de r elations suivies 


Comme au « sommet - atlantique 
de Juin 1975. ia France sera repré- 
sentés par son ministre des affaires 


entre elles et avec les autres forces progressistes 
et démocratiques *. •■ 

La délégation palestinienne, conduite par étran S ôres - M. dH Guirtngaud. La pha- 
M. Maged‘ Habpu Charar CFathJ comprenait part dea chef8 d ® flouvemement des 
MM. -team Abdel Latif (F.DJLPJ. Arabi Awad BUtre3 paya d0 ''»*»«'« atlantique 
(parti communiste de Cisjordanie) et Abdallah- 
Houranl (directeur de Tfnf ormation de rn.T.P.l 
La délégation du Rakah était dirigée par 
MM- Wolf Herlicb, EmQe Tourna, Uzi Burstein 
et Ali Ashour. 
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. _ Beyrouth. — Les milieux pro- 
ches de la résistance estiment Que 
la rencontre, de Prague constitue 
un tournant important dans, les 
rapports palestino-israéli eus. 
Certes, ce n'est pas la- première 
fois qu’un dirigent de l*O.U. 
rencontre des Israéliens. 33 ne 
faut pas oublier non plus que le 
Rakah est un parti d'opposition 
dont la majorité des m em bres 
sont des Arabes israéliens. Mais, 
alors que toutes . les rencontres 
précédentes avaient été officieuses 
— dont celle de Paris entre 
M. Sartawi et le général 
Pded, qui n’a Jamais été recon- 
nu par l’OLP. — les entretiens 


De notre correspondant 


contres neiwont », nous a déclaré 
M. Nayef Hammeh, chef dn 
FDJlF., qui & laissé entendre que 
le critère retenu par PO -LP. pour 
le choix de ses interlocuteurs Bera 
l'acceptation par ceux-ci du prin- 
cipe de l'Etat palestinien indé- 
pendant en Cisjordanie et & Gasa 
et du droit de retour des réfugiés. 

M. Hawatmeh nous a précisé : 
* La. rencmttre entre PO-LP. et 
le RofcoJL est un gtaruL pas en 
aoant. le premier d’une série de 
dialogues avec les forces démo~ 


«* p«nsiit paî que c'étail 
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demandé que la rencontre ait lieu 
avant les élections Isra éliennes. 
esti m an t sans doute que cela lui 
serait favorable sur le. plan élec- 
toral. Aucune réaction arabe n'a 
été enregistrée Jusqu'à présent & 
l’entrevue de Prague. Mais ü est 
probable que l’Arabie Saoudite ne 
s’en montrera pas satisfaite. La 
Syrie non plus, car ce pays en- 
tend mener le jeu an cours de 
l’éventuelle négociation avec 
Israël. 

LUCIEN GEORGE. 

(1) Le qactûnièmo - point du pro-j 
gramme politique adopté en mars 
dernier par Ut CJîJ*. soulignait 
« l’Importance des relations avec les 
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Ha Promu. — MA.t erotiques, progressistes et a ntt- « ^-importance aea mations avec J es 

eUmtates israéliennes. . Tous les forces démocratiques et progressistes 
lagence .palestinienne d informa- mouvements, se sont finalement Juiwi (à i intérieur et & l’extérieur 

noués à une .ligné de conduite 
que leFDl.j*. avait adoptée dès 
1969 et qui tend à établir des 
retattons prtvOègtées entre la 
révolution palestinienne et tontes 
les forces progr e ssistes et démo- 
cratiques israéliennes. (—). 

• La rencontre de Prague mar- 
que le point de départ ae la lutte 
commune entre Palestiniens et 


tion Wafa. 

D'autre part, si le Rakah est 
bien un parti d’opposition, il ne 
met pas en cause l'existence de 
l’Etat d'Israël. Le fait que l’OJLP. 
ait accepté d’engager le dialogue 
avec lui constitue dnnft nn> 
acceptation tacite de ce - fait 
comme point de départ Dans les 
militant de l'OLP, on affirma que 
cette initiative correspond à la 
nouvelle politique définie pair le 
Conseil national pales tinie n en 
mais dernier ( 1 ). e" D’autres ren- 


du territoire ocupés) qui combat- 
tent contre le sionisme en tant 
q u idéologie et pratique ». Cet 
article avait été interprété comme 
un désaveu des entretiens de Paris 
entre SL Imam Sartawl. représentant 
de M.- Arafat, et le générai PeJed, 
qui a toujours proclamé son atta- 
chôment bu 


Israéliens contre V expansionnisme 
et le colonialisme sioniste. » 

De source palestinienne, _ on 
précise que .c'est le Rninth qui a 


A travers te monde 


Australie 

• M. GOUGH WHT TLATVf, AN- 
CIEN PREMIER MINISTRE, 
a affirmé, mercredi 4 mai, que 
les services de renseignements 
australiens avaient été utilisés 
par la CXA. contre le régime 
de l’ancien président chilien 
Salvador Allende. Un membre 

• de l'ancien gouvernement tra- 
vailliste. M. - Cazneron, -a, de 
son côté, accusé, au coure d’un, 
.débat parlementer». . houleux 
le. gouverneur Sir John Kerr 
d’avoir entretenu des relations 
avec un agent de 1a CXA. La 
veille, le . premier ^nlnistre, 
M. Fraser, avait démenti que 
son parti ait bénéficié depuis 
dix ans des 1 argesses de 
l'agence américaine de rensei- 
gnements. — fReuter.j 

Chine . 

• UNE DELEGATION PARLE- 
MENTAIRE.- conduite par le 
vice-président de l’Assemblée 
nationale chlnosle a quitté 
Pékin mercredi 4 mal pour des 
visites officielles en . Roumanie 
et. en Yougoslavie. Ces deux 
pays, ainsi que l’Albanie, sont 
en bons termes avec la Chine. 
Le fait que la délégation ait 
été saluée à «an départ par le 
vice-premier ministre LL 
Hsien-nieri, montre que Pékin 
attache une importance parti- 
culière à cette mission dans 
deux pays qui ont fait preuve 
d’indépendance à l'égard de 
l’URR.S. — (AP JP.) 

Corée du Nard 

• UN DÉMENTI a' été lu mer- 
credi 4 mal à la radio nard- 
coréenne an sujet d'un commu- 
niqué du commandement des 
Nations unies en Corée attri- 
buant à Pyonyang la respon- 
sabilité d'un incident dans la 
zone démilitarisée {le Monde 
du B mal). Selon la 1 radio 
nord-coréenne, ce communiqué 
est le résultat d’une s manœu- 
vre pour justifier le maintien 
des troupes .américaines en 
Corée ». — MXP, U P J.) 

Espagne 

• M. MANUEL FRAGA, ancien 
ministre, chef de file de l’Al- 
liance populaire, néo-fran- 
quiste, et qui sera candidat aux 
élections du 15 Juin .à Madrid, 
a proposé le mercredi 4 mai 
un débat télévisé & M. Suarez. 
U a qualifié le discours dn 
chef du gouvernement 
(le Monde du 5 mai) c d’in- 
juste et (Pingrat à J'igard du 
passé, de confus pour, te pré- 
sent et d'obscur pour faoc- 
1ÜT ». — /AXP,'AP, U J* JJ 

Inde 

• IBS NAXALITES (révolu-, 

tionnaires pro- chinais) encore 
détenus dans lès prisons des 
Etats de l'Union seront libérés 
sans procès, a annoncé M. De- 
mi, premier ministre le 

mercredi 4 mal La veille, la 
Haute Cour avait décidé, que 
six dirigeants nantîtes. Inter- 
pellés quelques jouis -plus tôt 
à New-Delhi, .ou ils étalent 
venus pour rencontrer le pre- 
mier ministre, devaient- être 
traduits en Justice pour acti- 
vités illégales. ■— (ÂJFJPJ . 


Indanésiè 


• LE PARTI MUSULMAN FAIT 
ETAT DTRRÉGULARITÉS 
lors des' élections' législatives 
du lu n di' 2 niai, en Indonésie. 
Alors que le dépouillement des 
bulletins dé vote se poursui- 
vait, le- parti musulman a 
affirmé» dans une lettre 
' adressée au président Suharto, 
que, ~à Java,' un 'mffltan de 
ses partisans n'ont pu voter 
- i&me d’avoir reçu a temps 
.. leur carte d'électeur- — (Reu- 
. ;térj : :• • ■ . - 


R hotlési'e 

• A LA SUITE DE L’EXPLO- 
- SION DTTNB MINE, un tinta 
de marchandises •& dérafllé sur 
■ la Bgne entre Bulawayo .et le 
■ poste-frontlère de. Ptarntree, a 
annoncé mercredi 4 mai un 
communiqué des farces de 
sécurité.- Un cheminot africain 
. a été tué ët un autre gHève* 
ment blessé. U s'agit de la 
neuf oent 'soixante-deuxième 
victime ctvüe des affronte- 
ments en Rbodéste depuis qua- 
tre ans et demi. — (Reuter J 


Zambie 


I UN COMMUNIQUE publié 
merens41-4 .mal à Lusaka donne 
la composition du nouveau 
gouvernement, 4 .1a suite du 
remaniement : ministériel an- 
noncé par le président Ken- 
neth Kauxuht le 25 avril der- 
nier: Voici : là bsté des persan - 
' nalltés occupant les prindpaux 
postes- : MM. Elijab Mudenba 
(premlpr ministre) : John 
Mwanakatwe (ministre des 

* finances) ; : Siteke Mwale (af- 

• f aires étrangères)^ Greenwood 
-Silwisya (minl'stre d’Etat 
charge des “affaires étrangè- 

■ rés) ; Aaron Mflner (Intérieur). 
fAJ?J*J ■■ • ... 


ASIE 


Pakistan 


seront IA mais Ils ne participeront 
qu'au • tour tf horizon IntomaihmsJ • 
ds mardL M. Carter repartira pour 
Washington le même jour. 

41 Ces trois réunions multilatérales 
fourniront - l’occasion d’innombrables 
apartés. M. Giscard d'Estalng rece- 
vra lundi — et non dimanche comme 
précédemment annoncé, — à /'am- 
bassade de Fronce, M. Carter. Tous 
les chefs de gouvernement qui ne 
l'ont pas déjà rencontré voudront cer- 
tainement voir en tète à tête le pré- 
sident des Etats-Unis. Celui-ci aurait 
l’intention de réunir en se présence 
les première ministres grec et turc. 
MM. Caramanlls et DemlreJ. Lundi 
après-midi, M. Carter rencontrera è 
Genève le président syrien Assad. 

Pas de retour 
au protectionnisme 

A l'origine des réunions de Londres 
se trouve une initiative -dé M. Giscard 
d’Estaing qui, peu après -l’élection de 
M. Carter, jugea opportun, en décem- 
bre, de proposer un « sommât - des 
plus grandes puissances occidentales 
'Industrialisées. L’idée n'est pas nou- 
velle : Il -s'agit de provoquer un 
échange de vues aussi .complet que 
possible entre les responsables poli- 
tiques des principales économies 
occidentales avec, comme objectif, 
de juguler la crise. Sane doute 
peut-on objecter que les précédentes 
réunions de ce type — à Rambouillet 
en .1975 et A Porto-Rico en 1976 — 
n'ont donné aucun résultat probant 
Cependant, la réunion de Londres ee 
justifie par f arrivés d'un nouveau 
président à la Maison Blanche. Son 


L'ASMEE EST WTtRVBIliE POUR 
RÉTABLIR LE TR AFIC SUR **"" ■" y *-. 1 *? 

' , , nirA>n.... .fl.muiiinur manl son succès « terme, le seul qui 

L AUTOROUTE CONSTRUITE PAR 
IfîtHIHOÜ. 


compte, car elle se soldera bien 


entendu dans rimmédiat par les 
congratulations d'usage — repose sur 
les épaules de M. Carter. Mesure-t-il 
tellement les responsabilités écono- 
miques des. Etats-Unis vie-à-vis de 
l'Europe et du Japon ? Est-Il décidé 
à les assumer et à tenir ses engage- 
ments mieux que ses prédécesseurs ? 
A cet égard, les premières décisions 
de M. Carter, spécialement dans le 
domaine énergétique, ont été jugées 
è Paris courageuses et encoura- 
geantes. Ajoutons que M. Carter est 
en bonne semé . politique ; Il est 
même le seul dans ce cas, tous ses 
Interlocuteur» ayant été plus ou 
moins étrillés, directement ou Indi- 
rectement, au cours de récents 
scrutins. 

Une déclaration commune ou un 
communiqué dont la rédaction est 
déjà très avancée sera publiée 
dimanche soir. Les ~ept chefs d'Etat 
et de gouvernement se diraient 
décidés è coordonner leur politique 
monétaire et les mesures de lutte 
contre l’inflation, et Ha rejetteraient 
vigoureusement tout retour au pro- 
tectionnisme. M. Carter a'asl d'autre 
part montré, pendant aa campagne 
électorale, beaucoup plus ouvert 
que la précédente équipe dirigeante 
américaine en ce qui concerne tant 
raide eux pays pauvres que la 
volonté dm Européens d'organiser 
leur coopération avec le tiero-monde. 
Le > sommet » de Londres permet- 
tre de savoir s’il est décidé A tra- 
duire ses bonnes internions en 
actes. 

Ü est vraisemblable — bien que 
ce ne soit pas formellement décidé 
— que les problèmes nucléaires se- 
ront examinés à sept, pendant le 
week-end, au chapitre économique, 
plutôt qu'à quatre, lundi, au chapi- 
tre politique, ceci pour ne pas écar- 
ter de la discussion le- Japon at le 
Canada qui sont directement Inté- 
ressés. 

Pour une coopération 
nfldéaire 


Islamabad (A-FJPJ. — Les | 
affrontements armés qui se sont 
produits; ' le 3 mai; sur ï> auto- 
route de rtemltié », au Koblstan! 
(le Monde des 4 et 5 mal), ont fait 
ctaq-ta£KtsVparml les Kohlstanis, 
ainsi qu’un mort et deux blessés 
parmi les forces de sécurité, al 
annoncé le gouvernement pakis- 
tanais, dans un commnnlqué 
publié mercretfi 4. mai , : 

. Selon ce communiqué, k certai- 
nes personnes, dans le district du 
KoMstan, ont récemment - placé 
des barrages sur rautoroute, 
gênant la circulation sur cette | 
importante voie de comTnuntca- 
tUm, nuisant ainsi aux populations \ 
paumes de cette région éloignée. 
Ayant, été avisé de la situation. I 
poursuit le communiqué, le 
gouvernement a envoyé des forces 
de ^sécurité dans la région pour 
rouvrir rautoroute au trafic. Cer- 
tains éléments se sont opposés 
aux opérations de déblayage, ce 
qui a entraîné des affronte- 
ments s. 

Le communiqué ne fait aucune 
mention des ouvriers chinois qui 
travaillent A. la construction de 
l’autoroute, et que les rebelles 
auraient pris en otages, selon cer- 
tains Journalistes étrangers. 

D'autre part, un porte-parole 
dn ministèr e pakis t anais a accusé 
le maréchal A-sgtiar )ô»«t — an- 
cien " commandant en. ch e f de 
l’aviation, devenu un des leaders 
de l’Alliance nationale pakista- 
naise, et détenu & ce titre avec 
d’autres chefs de la coalition des 
partis d’opposition — d'avoir 
a cherché i saper la loyauté des 
forces armées » et de les avoir 
« incitées è la sédition ». On igno- 
rait encore jeudi, en fin de mati- 
née, si les négociations commen- 
cées. ia semaine dernière entre le 
gouvernement et les leaders de 
l’Alliance s'orientaient vers un 

compromis. - . 


H. MCHEL JOBERT : ni de 
Gaulle ni Pompidou ne 
seraient allés à iondres. 

(De notre correspondant) 

Lille. — Au cours d’une confé- 
rence de presse donnée mercredi 
4 mal A Lille. U. Michel Jobert, 
président .-du Mouvement des 
démocrates, a notamment évoqué 
le «sommet» de Londres, qui 
réunira, les 7 et 8 mai, les chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
sept pays' les plus Industrialisés 
en affirmant-: s Ni le général de 
Gaulle ni M. Pompidou n’auraient 
accepté de participer à une telle 
conférence. M. Giscard d’Bstamg 
trame la jambe.' mais ü ira tout 
de même ïl s'agit là d'un tour- 
nant important La véritable 
question c’est que nous acceptons 
aujourd'hui ce que nous avons 
toujours refusé, a savoir que les 
Stats-Unis interviennent comme 
le septième ou le dixième parte- 
naire de V Europe. Nous devions 
refuser de discuter globalement 
les affaires de l'Europe en confé- 
rence avec les Etats-Unis. Désor- 
mais nous discuterons de toutes 
ces affaires en présence des repré- 
sentants des Etats-Unis, et cela 
est grave. Car le but -des Etats- 
Unis, le pays le pt us protection- 
niste du monde, est clair : ü 
s'agit de démolir le Marché com- 
mun pour Zut substituer une zone 
de Ubre-échange.’ (Test surtout 
grave' en ce qui concerne la poli- 
tique agricole commune - » 
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M. VANCE : les négociations 
SAIT ne progressent pas. 

Washington (ASP J. — Les né- 
gociations américano-soviétiques 
sur la limitation des armements 
stratégiques (SALT) n’ont ï 
progressé depuis le - rejet par 
rU-REuS., le 30 mars, de deux 
propositions américaines, a re- 
connu - mercredi 6 mai lé secré- 
taire d'Etat américain, M. Van ce, 
dans une conférence de presse. 
U a précisé qu’au cours de sa 
prochaine rencontre, le 13 mai, 
à Genève, avec. M. Gromyko, la 
discussion porterait sur les pro- 
positions américaines rejetées 
par Moscou et sur la thèse depuis 
longtemps élaborée par lTJJLas. 
Le seul accord intervenu récem- 
ment porte sur les dates et Heur 
de rencontres (Washington, Mos- 
[ - cou et Genève) des. groupes de 
travail .constitués pour aborder 
en profondeur les divers dossiers. 

M. Varice a souligné que lors- 
que les Etats-Unis ont. proposé 
de fixer à 600 küomâjxes la por- 
tée (tes missiles lancés d’un bom- 
bardier. il ne s’agissait pas d’une 
■concession unilatérale. Cette res- 
triction, qui s’appliquerait au 
missile de croisière américain 
(Croise), vise en fait à limiter la 
portée du bombardier soviétique 
Backfire. Si ce dernier n’a vrai- 
ment, comme le soutiennent les 
Soviétiques, qu’un rayon d’action 
moyen, il est nécessaire, a expll- 
| qué M. Vanee, de contenir la 
portée de ses armements afin 
quUs ne deviennent, pas mt» 
arme Intercontinentale. 


■ Dans sa campagne contra (s pro- 
iitéretion nucléaire, le président des 
Etats-Unis se heurte entre autres 
— mais pas seulement — A la 
France et A TMemagne fédérale 
qui fie veulent ni se priver de la 
technologie nucléaire, ni en priver 
le ' tiers-monde, ni en réserver le 
monopole et te bénéfice aux Etats- 
Unis. A Londres, tes problèmes. epé- 
cifiques (ventes d'usines de retrai- 
tement de l'uranium par la France 
et l'Allemagne fédérale eu Pakistan 
et au Brésil} ne seront en principe, 
pas abordés, mais . Européens et 
Américains s'efforceront de définir 
une « philosophie nucléaire » com- 
mune. 

Certains partenaires des Etats- 
Unis sont assez disposés è une 
coopération qui, par sa nature même, 
entraînerait des contrôles récipro- 
ques. Est-fl possible aux fournisseurs 
occidentaux de technologie nuclé- 
aire d'assurer- - ensemble è leurs 
clients des - cycles nuléalres com- 
plets » sur uns base non discrimi- 
natoire ? Dans son entretien télévisé 
du 2 mal A l'attention de l'Europe, 
comme on lui demandait : « Est-ce 
que des éléments de combustibles nu- 
cléaires tournis par les Etats-Unis 
pourraient être retraités dans des 
pays tiers ? -, M. Carter a répondu : 
• Dut, Ils le sont maintenant, et Ils 
pourront être retraités dans fave- 
nlr. » Un tel propos devrai! bien 
entendu, être précisé, mais pour 
être traduit en termes •techniques 
contraignants, il est évident que la 
réunion de Londres ne suffira pas. 

Parmi les problèmes politiques, 
celui de Berlin — prétexte officiel 
de la réunion séparée A quatre — 
figure au premier chef. Depuis plu- 
sieurs mois, la R.O.A^ avec au moins 
l’assentiment tacite des Soviétiques, 

- grignote - le statut International de 
l'ancienne capitale allemande. Les 
quatre feront clairement savoir que 
te maintien du statu quo berlinois 
est une des premières conditions de 
la poursuite de la détente. 

Une autre est le maintien de l’équi- 
libre des forces entre TEst et I'Oubsl 
M- Carter l'a-t-H pris en compte en 
Europe dans les propositions qu'il a 
faîtes A Moscou sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT) 7 Et 
les premHl en compte en Afrique, 
en - particulier * dans sa - ceinture 
équltoriale » 7 En tlent-n compte 
également quand H propose de ré- 
duire les ventes d'armes, suggestion 
que M. Giscard d'Estalng approuve 
A condition que tous les - exporta- 
teurs d'armes. Soviétiques compris, 
s'engagent dans la mèqie voie. 

Les Européens n’ont pas la même 
optique que M. Carter en ce qui 
concerne les droits de l’homme. Les 
membres de .la Communauté europ- 
péenne ont adopté, le 18 avril, une 
position commune conforme A celte 
que M. Giscard d'Estalng a récem- 
ment exposée fc ta télévision. Lé pré- 
sidant de la République nB voit, 
certes, aucun Inconvénient A ce que 
M. Carter appuie personnellement 
l'action de tels ou tais contestataires 
soviétiques (peu-ôtas même l'attitude 
en flèche - du président américain 
sert-elle le chef de l’Etat français 
auprès de. M. Brejnev), mais U 


juge plus efficace d'exploiter par des 
moyens diplomatiques classiques et 
discrets tes possibilités qu'offre deux 
ans après Helsinki la prochain» 
réunion è Belgrade de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération an 
Europe (C.S.C.E.}. Aussi les Euro- 
péens IncHeront-ils les Américains è 
se rallier A leur point de vue: Ils 
souhaitent faire A Belgrade un 
constat complet précis et objectif, 
-sens complaisance et sans provoca- 
tion. de l'application de l'accord 
d'Helsinki at fixer rendez-vous pour 
te même exercice deux ans plus 
tard. 

Un trait tout A fait nouveau des 
rencontres de Londres est qu'elles 
se déroulent alors que 1e dialogue 
se fait difficile entra Allemands et 
Américains. Jamais la République 
fédérale le - meilleur élève de te 
classe atlantique -, pour qui l'entente 
avec Washington était un dogme 
Intangible. n*a tenu tête aux Améri- 
cains comme elle te fait aujourd'hui. 
A la conférence dite de « Bllder* 
berg -, qui a réuni è huis dos, A 
Torquay. les 22 et 23 avril, dn par- 
son nalltés occidentales, M. Schmidt 
qui, pendant la campagne électorale 
américaine, avait ouvert amant pré- 
féré M. Ford A i’ - Imprévisible - 
M. Carter, a'asl livré A dn attaques 
en règle contre le nouveau président 
Il a dénoncé, dlt-on, les pressions 
américaines pour que Bonn renonce 
au contrat nucléaire brésilien, te poli- 
tique financière de M. Carter, qui, 
sans crier gare, s'aet écarté de 
la - réflation - où les Etats-Unis 
s'étalant engagés A côté de l'Alle- 
magne pour - regonfler - les écono- 
mies occidentales, les exigences 
américaines dans le projet de cons- 
truction avec l'Allemagne du char 
Léopard et surtout, le traitement 
• académique- des droits de 
l'homme par le chef de la Maleon 
Blanche. M. Schmidt n’est pas loin 
de trouver Irresponsables les éclats 
du président américain, alors que te 
chancelier lui-mème doit régler au 
jour 1e jour, par des moyens prag- 
matiques, avec te R.D.A., dm cas 
très concrets et dramatiques. 

Il est caractéristique que, de tous 
les Interlocuteurs que M. Carter ren- 
contrera samedi, M. Schmidt soit le 
seul qui ns lui ait pas rendu visite 
A la Maison Blanche. M. Giscard 
d'Estalng excepté. Mais c'est une 
tradition admise que, depuis de 
1301)1)0, le président français garde 
ses .distances vls-invls des Etats- 
Unis, alors que. Jusqu'à présent te 
tradition de la ' diplomatie allemande 
était exactement Inverse. 

MAURICE DELARUE. 


Ad ferme des négociations 
de Paris 

IB ETATS - UNIS ItVHIT LEUR 
VETO A L’ENTRÉE DU VIETNAM 
A L'ONU. 

La décision des Etats-Unis de 
lever le veto qu'ils opposaient à 
l’entrée du Vietnam aux Nations 
unies depuis la victoire de Hanoi 
en avril 1975 marque un net 
assouplissement des relations 
entre les deux pays. 

Cette mesure a été annoncée 
mercredi 4 mal au terme de la 
seconde journée des négociations 
ouvertes la veille an siège de 
l'ambassade du Vietnam A Paris. 
En dépit de ce progrès notable, 
des difficultés de taille subsis- 
tent dans le contentieux hérité de 
la guerre M. Cyrus Vance a fait 
savoir mercredi que le gouverne- 
ment de Washington» ne paie- 
rait pas de dommages de guerre » 
au Vietnam. Le secrétaire d’Etat 
s’est toutefois déclaré satisfait 
des Informations fournies par 
Hanoi au sujet de quelque huit 
cents militaires américains por- 
tés disparus au Vietnam pendant 
la guerre. Les Vietnamiens ont 
promis d’intensifier leurs recher- 
ches. La question des réparations 
et celle des disparus avalent 
pendant longtemps bloqué toute 
reprise des contacts officiels 
entre les deux parties. Elles sont 
restées au centre des négocia- 
tions de Paris, néanmoins qua- 
lifiées d' « utiles et de construc- 
tives ». 

M. Phan Hlen, vice-ministre 
des affaires étrangères, chef de 
la délégation vietnamienne, a 
réaffirme mercredi au coure 
d’une conférence de presse que les 
Etats-Unis devaient «panser les 
blessures de guerre » de son pays. 
U a en outre demandé que soit 
Immédiatement levé l’embargo 
commercial imposé par l'admi- 
nistration américaine & rencon- 
tre de son pays. Mais, là encore, 
les positions sont antagonistes : 
les Américains estiment que 
rabrogatlon de cette mesure doit 
être non pas une condition préa- 
lable, mais au contraire la consé- 
quence d’une éventuelle normali- 
sation des relations. 

De nouvelles négociations se- 
ront nécessaires pour tenter 
ti'fcarmoniser des vues encore 
fort divergentes. Les parties sont 
convenues de reprendre les pour- 
parlers dans deux semaines, tou- 
jours à Paris, après avoir consulté 
leurs gouvernements respectifs 


A**’* 






Poge 4 — LE MONDE — 6 moi 1977 • • • 


DIPLOMATIE 


Un entretien avec le premier ministre britannique 


(Suite de la première page.) 


— Ce a sommet » fournit 
l'occasion d'un premier bilan 
de l’administration Carter. 
Comment jugez-vous l’effet 
de ses initiatives sur la 
construction de. l’Europe, le 
développement des relations 
euro-américaines et les rap- 
ports Est-Ouest. 

— En ce qui concerne la cons- 
truction de l'Europe, J'ai retiré 
de mes conversations avec le pré- 
sident Carter la conviction que 
son administration est . détermi- 
née & renforcer la Communauté, 
ne serait-ce qu’en reconnaissant 
que c'est là notre responsabilité 
et non la sienne. Je ne pense pas 
qu'il ait pris jusqu’à présent 
d’initiative affectant le cours 'de 
cette construction. Mais il s'agit 
d’une administration toute nou- 
velle. Quant aux relations entre 
l’Est et .l’Ouest, le président a 
montré ses préoccupations, spé- 
cialement en matière de relations 
humaines, et' l'Union soviétique 
comprend ce qui l'intéresse 
d'abord à ce propos. H n'est pas 
mauvais que 1’ administration 
américaine reconnaisse très clai- 
rement que l’on ne peut pré- 
tendre établir de bonnes, relations 
sur une base polémique. Mais c 
est également parfaitement rai- ■ 
sonnable qu’elle expose sa posi- 
tion dès le début. Je suis sûr, par 
conséquent, que les relations 
euro-américaines vont oonünver 
d'être bonnes. . 


Ce n’est pas seulement le fait 
des bolcheviks si elle nous & posé 


des problèmes pendant cinquante 
ans. H y a quelque chose d’endé- 
mique dans le caractère des 
Busses à travers les siècles. Aussi, 
bien qu’on ait l’habitude de faire 
porter la. responsabilité au com- 
munisme soviétique. Je crois qu’il 
faut aller plus au fond. Nos rela- 
tions avec les Rosses changent. 
Et nos relations avec les- Améri- 
cains, que seront-elles ? Je ne 
sais pas-. Je ne crois donc pas 
que nous devions construire une 
théorie et dire qu’il faut nous y 
tenir. Bien qu’ émotionnellement 
je me sente prés dés Etats-Unis 
— nous appartenons au. même 
monde, — je ne crois pas qu’il 
faille créer quelque chose d’ar- 
tificiel 

— De tous les maux écono- 
miques auxquels fait face 
actuellement le - monde occi- 
dental, quel cous parait être 
le plus grave ? Croyez-vous 
. possible d’en venir à bout par 
des mesures limitées c ru cadre 
national ? Européen ? A celui 
des nations industrialisées ? 
Ou bien au moyen d’un règle- 
ment général impliquant la 
création d’un nouuel ordre 
économique international ? 

— J'ai déjà un peu répondu' à 
cette question. C’est notre tâche 
de dirigeants dans Je xroment 
présent de mettre les principales 

S utssances économiques en mesure 
'accélérer la sortie du monde 
industrialisé de la plus ' grave 
récession qu'il ait connue depuis 
quarante ans. Nous faisons tous 
face, à des degrés divers, à une 
croissance insuffisante pour réta- 
blir le plein emploi. 

» Beaucoup de nos pays 
connaissent des taux d’inflation 
et de chômage excessifs. Q nous 
faut arracher le monde Industria- 
lisé à cette situation. H n’y a pas 
un cadre unique pour sÿ atta- 
quer. Nous sommes tous respon- 
sables de notre propre, destin. 
II nous faut prendre des mesures 
sur le plan national et, quand 
nous le pouvons, sur le plan euro- 
péen. Blais Je pense que cette 
conférence montrera que les 
diménsians des problèmes aux- 
quels lé monde fait face aujour- 
d’hui dépassent même le cadre 
de. la Communauté et qu’une 
solution doit être cherchée dans 
le cadre des nations Industria- 
lisées et de leurs relations avec 
les pays en vcde de développe- 
ment. 


» L'administration Carter est 
très au fait des problèmes euro- 
péens. Elle .veut, travailler très 
prés de noos et je pense que si 
nous voulons bien comprendre ses 
propres problèmes, nous devrions 
avoir de très bons rapports. Cha- 
cun de nous a ses propres Intérêts 
à défendre. Ceux des Etats-Unis 
sont souvent différents des nô- 
tres: prenez l'exemple de Con- 
corda Mais, dans l'ensemble, je 
serais vraiment navré si nous ne 
noos entendions pas bien. C’est 
essentiel pour la stabilité du 
monda 


Nous ne comprenons pas 
ce que confédération 
veut dire 


— Croyez -vous que cela 
. puisse conduire à un système 
à* deux paieras, européen et 
américain, comme celui que 
Kennedy avait imaginé pour 
l" alliance atlantique — ce qui 
signifierait que l’Europe en 
tant que telle a une exis- 
tence? Nous en sommes plu- 
tôt éloignés — 

— B est difficile de regarder 
aussi loin. Je ne sais vraiment 


qui empêchent de se déplacer 
librement entre l'Est et l'Ouest. 

» Je ne pense pas être abusive- 
ment préoccupé par l'absence de 
progrès de la détente eu . ce 
moment-ci, bien que je croie que 
les Soviétiques essaieront de tirer 
parti dea occasions qui peuvent 


se présenter. S’ils ont Jamais eu 
l'Idee de s'assurer la conquête de 
l’Ouest par la force, ils -l’ont 
a baTyinnn&», Qs essayent de 
le faire par les idées. 

— Etes-vous inquiet de la 
situation actuelle en Afrique? 
— Oui. je l’ai dit à plusieurs 

S lises. C’est A cela que je pen- 
i en parlant des occasions qui 
se présentaient. La détente est, 
une certaine mesu re, indi- 
visible. Vous ne pouvez avoir la 
détente en un endroit et pas dans 
un autre, parce que la détente 
est une atmosphère qui affecte 
nos relations partout. Je crois que 
IUJRjSB. le comp re nd. Je ne 
dénie pas à une grande puissance 
le droit de chercher à étendre 
son influence ; ce que Je conteste, 
c'est que là détente puisse se 
développer, si elle aide tel ou tel 
mouvement avec ses armes, en 
vue de renverser certains gouver- 
nements. 


garde. D’où l’Importance d^me 
conférence comme celle que nous 
n-pnns tenir pendant ce week- 
end. H ne s’agit pas de consolider 
l’ordre existant, ni de le détruire. 
Notre tftche est de voir comment 
nous pouvons faire en sort e que 
nous assurions aux gens le genre 
d’ ex istence qu’ils veulent, Or Us 
veulent une amélioration de leur 
-standard de vie. Bs veulent des 
emplois. SI nous ne parvenons 
pas à Je leur donner, d’autres ap- 
paraîtront qui le leur promet- 


— Quelle est la perspective 
la plus . probable quant au 
système électoral ? 


Ko ns avons nno chance 
de remédier à notre déclin 


— U est trop tôt pour le dire, 
n me semble que le système tra- 
ditionnel — (StJJIVR. : le scrutin 
uninominal à un tour) — aurait 
nombre de partisans, mata il est 
bien difficile à appliquer avec de 
si vastes circonscription^ — sept 
cent cinquante mille électeurs 
pour un homme. Le manque d’en- 
thousiasme pour .de telles cir- 
conscriptions explique qu’on envi-' 
sage un système proportionnel : 
mais les gens trouvent qu’il donne 
trpp de pouvoir aux partis. D'une 
manière générale, on peut dire 
que ceux qui s’intéressent à la 
question votent - mieux tes problè- 
mes que les solutions. 


tème complexe de société que 
nous avons, et il y a de grandes 
limites. A vrai dire, je le savais 
déjà. Est-ce que J’aime le pou- 
voir ? Euh_ 


— Mais croyez-vous qu’il n’y 
ait que IVJLSjS. pour soute- 
nir de tels mouvements ? Après 
tout, au moment de la atterre 
d’Angola, le Zaïre, pour ne 
parler que de lui, a aidé l’un 
des mouvements de libération. 


— C’est vrai, et je ne crois pas 
que la détente puisse se dévelop- 
per dans une telle atmosphère. 


— Croyez-vous qpü y ait un 
espoir que les deux super- 
puissances puissent restreindre 
le soutien qu’elles donnent aux 
différentes forces qui s’oppo- 
sent en Afrique ? 

— J'espère qu’elles s’imposeront 
une telle restriction. H y a des 
réglons dans le monde où 
1TTJR.&S. a pris la tête dann le 
passé, il y en a d’autres où ce 
sont les nations occidentales qui 
l’ont prise. Je pense que nous 
devrions être très prudents quant 
à la manière dont noua nous 
engagerons (treapou) dans des 
réglons nouvelles. 

— Quel jugement portez- 
vous sur l’engagement fiançais 
au -Zaïre ? ... 


On lie peut avoir la détente 
ici et pas ailleurs 


— - La Communauté européenne 
a publié une déclaration à ce 
sujet, et je m’en tiens à cette 
déclaration. 


pas ce qui se produira à la fin 
ou siècle, de quelle manière les 
choses évolueront. 


— Du côté français, on 
parle de temps à autre de 


confédération. Ce n’est pas un 
mot anglais 


mot anplati— 

— Eh bien, c’est un mot an- 
glais, mais nous ne comprenons 
pas vraiment ce qu'il veut dire. 
Après tout, d’ici à cinquante ans, 
qui peut dire ce que seront les 
relations entré l’Europe et 
TOU SjS.? Que fera 1TTA&S. ? 


— Comment jugez -vous 
révolution actuelle des pays 
de l’Est sur le triple pian éco- 
nomique, idéologique et mili- 
taire ? Croyez-vous à la péren- 
nité de la détente? 

— La détente est la politique 
bien établie de l’Union soviétique 
sous sa direction actuelle et, par 


Socialisme et ttberté s 
la imiHeare voie 
porc le monde 


conséquent, elle doit continuer: Je 
ne crois pas que PU.RJ5J3. veuille 
changer cette politique. . Pour 
notre part, nous aimerions qu’on 
s’intéresse davantage du côté 
soviétique aux droits de l’homme 
et à la réduction des barrières 


— Un peu partout dans le 
monde on entend réclamer le 
socialisme et la liberté. Que 
pensez-vous du aociaUsme et 
de la liberté ? Les croyez- 
vous concüiables. ? 



— Us ne sont pas seulement 
concüiables. Us constituent la 
meilleure voie pour le monde. 
C’est le socialisme démocratique, 
et cela constitue une très bonne 
combinaison. Bien entendu. Je 
ne veux pas que vous en tiriez 
la moindre conclusion en ce qui 
concerne les affaires françaises, 
et J’espère que vous corrigerez 
font ce qui pourrait donner l’Im- 
pression contraire. Mais en par- 
lant pour mon seul pays je pense 
que la combinaison des forces 
du marché et du di rig is m e dans 
certains canaux est nécessaire. 
Dans cette société très complexe 
à laquelle nous appartenons, nous 
ne pouvons pas nous permettre* 
ou plutôt les gens ne nous lais- 
seront pas permettre, do laisser 
les seules forces du marché gou- 
verner leurs vies. C’est la tache 
d'on socialisme démocratique de 
s’y employer' en combinant cet 
effort avec le maximum de liberté 
qu'ü peut assurer. 

— Ne craignez-vous pas que 
les échecs de divers gouverne- 
ments, y compris ceux qui sont 
dirigés par des sociaux-démo- 
crates. peuvent conduire cer- 
tains à accepter des restric- 
tions à la liberté? Je prends 
V exemple du secrétaire géné- 
ral des syndicats allemands, 
qui a dit récemment que si la 
capitalisme était incapable de 
résoudre, les problèmes du 
monde moderne S faudrait 
essayer quelque chose d’autre. 


— Mais vous avez toujours 
confiance dans la possibilité 
de répandre à ces espoirs-. 

— Je ne parie que de mon 
pays. Nous avons une chance de 
remédier à ' l’indiscutable déclin 
qui a marqué ces dernières années 
avec la perte de l’Empire. La 
découverte du pétrole de la mer 
du Nord nous a apporté une 
prime sérieuse — vous notez que 
j'emploie le terme prime (bonus ); 
Je veux dire par là quelque chose 
qui s'ajoute a ce que noos étions 
déjà en train de faire — et nous 
essayons maintenant cette ré- 
adaptation du système industriel. 
SI nous y parvenons, la chance 
supplémentaire que nous four- 
nira le pétrole. _ 

— On entend souvent dire 
en Europe que vous aveu ten- 
dance à surestimer les possibi- 
lités ouvertes par le pétrole-, 

— Ce qu’il nous apporte est 
très important sans aucun doute : 
de 4 à 5 milliards de livres par 
an pendant dix ans. C’est appré- 
ciable, non? 

— Estimez-vous que cette 
perspective contribue à la 
montée du nationalisme écos- 
sais? 

— Cdai-d s’explique par un 
certain nombre de facteurs. Le 
pétrole a certainement été utilisé 
comme un moyen d'encourager le 
nationalisme. m«i« a s’agit d’un 
phénomène qui s’est développé à 
travers le monde. Noos le cons- 
tatons partout. B existe une 
sorte de nationalisme régional, 
bien qu’ü y ait là une contradic- 
tion dans les termes. 

— C'est un fait que le phé- 
nomène se manifeste dans les 
plus grands pays parce que les 
décisions à prendre sont d’une 
trop grande ampleur. Les gens 
ont l'impression qu’ils n’y peu- 
vent rien et pour cette raison 
préfèrent se concentrer sur ce 
qui intéresse leur voisinage 
immédiat- Et, dans une certaine 
mesure, le fait que c’est à Bruxel- 
les que sont prises certaines déci- 
sions .aide à développer un plus 
grand nationalisme. 

— Cela ne devrait-il pas 
pousser à l’organisation de 
pouvoirs régionaux? QuTen 
pensez-vous? Nous avons un 
débat là-dessus en France. H 
est vrai que votre pays est 
moins centralisé que ta nôtre. 


— Comment caractérisez- 
vous tes relations franco- 
britanniques? 

— Depuis la visite du président 
Giscard cTEstaing Ici l’an dernier. 
J’ai l'Impression qu’elles sont très 
bonnes Je ne sens aucune espèce 
d'inhibition dans mes rapports 
avec vos dirigeants, quH s’agisse 
du président de la République, de 
Ml Barre, et je sais toujours très 
heureux de pouvoir parler avec 
eux de n’importe quel sujet qu’fis 
désirent aborder. Notre approche 
est tout à fait ouverte; Je pense 
que la visite de M. Giscard 
d'Estaing a vraiment marqué un 
tournant dans nos relations. 


— Probablement oui ? 

-rr Je suppose que la réponse 
est oui Oui. Dismis que j’ai un 
métier qui mérite vraiment d’être 
accompli, que Je peux le faire, 
que mes collègues pensent qu’il y 
a des choses que Je peux faire, 
puisqu’ils m'ont c h owi comme 
leader du parti, et* par consé- 
quent, J’essaie de faire ce travail. 
Si voue me demandez si cela 
m’ennuierait de l’abandonner. 
Sauf si J’étais battu dans une élec- 
tion. la réponse est non. J’ai oc- 
cupe les principaux postes gouver- 
nementaux: intérieur, finances, 
Foreign Office, pendant long- 
temps. Je ne pense pas ue rester 
en fonctions soit sllmportant pour 
moi à présent. Je prendrai ma 
retraite à la campagne, où une 
très agréable maison m’attend. 
Mais je pense que maintenant 
je ma soucie de l’avenir de ce 
pays — j’espère que je ne fais 
pas que rationaliser mes désirs — 
et j’aimerais m’en occuper aussi 
longtemps que tes électeurs me 
permettront de le faire. 


L’aveîiif 

de la Grande-Bretagne 


Nous n’aimons pas 
la pflfftfqne agricole 
commune, actuelle 


— n y a cependant ‘ en 
France bien des hésitations à 
l’égard de la Grande-Breta- 
gne. Notamment ' quant à la 
manière dont vous traitez la 
politique agricole commune _ 
On pourrait croire que nous 
n’avez pas encore renoncé à 
toute idée de la torpiller-. 


— Oui, nous sommes moins 
centralisés. On discuta un peu de 
ce sujet lcL Mais d'une manièr e 
générale, pour le moment — je 
laisse de côté FEcosse et le Paya 
de Galles, — on se demande El, au 
cas où nous aurions davantage 
da décentralisation, cela n’abou- 
tirait pas simplement à créer un 
autre échelon de gouvernement. 
Et l’on a tendance a souligner les 
inconvénients de la chose plutôt 
qu'à en voir les avantages. Aussi 
Je rie passe pas que nous irons 
bien loin dans cette direction, en 
Angleterre. 

> Mais vous entendez ' des 
Anglais dire que FEcosse va avoir 
trop d’avantages et que, par 
conséquent, nous devons avoir une 
forme ou une autre de système 
régional pour protéger l'Angle- 
terre. C’est un mécanisme défensif 
plutôt qu’un essai d'instituer un 
système dont Ils pensent qu’ü a 
une valeur en soi. 


— - Nous n'aimons pas la poli- 
tique agricole commune telle 
qu’elle se présente actuellement 
Soyons bien clairs. Nous pensons 
qu’elle a été conçue bien davan- 
tage dans l'intérêt des produc- 
teurs que dans celui des consom- 
mateurs. H se trouve que nous 
sommes nnn nation de consom- 
mateurs. La France aussi, mais 
ü est vrai que vous avez beaucoup 
plus de producteurs que nous_ 

— Et les producteurs appar- 
tiennent plutôt à la majorité— 
— Oui. L*une des raisons pour 
le relatif manqua d’enthousiasme 
qui existe actueQÙnenlf ici vis-à- 
vis de la communauté est que le 
public a tendance à rejeter sur 
elle la responsabilité de la hausse 
des prix, agricoles. A un tel point 
que bleu que nous nous soyons 
engagés à appliquer la politique 
agricole commune, £ faut bien 
admettre que nous ne l’aurions 
pas Inventée si nous avions été 
là an début de la C.E.E. Cela dit, 
je n’ai pas noté la moindre hési- 
tation, de la part des gens qui vont 
à Bruxelles, à combattre pour 
leqxs .propres Intérêts. Quelque- 
fois. Ils les dissimulent sous un 
langage qui tend à faire croire 
qu'ils se battent pour la Commu- 
nauté élle-même. Peut-être ne 
sommes-nous pas aussi bons à ce 
Jeu que nous devrions l’être» 

— Le Labour est divisé, Ü 
perd pratiquement toutes les 
élections partiale». L’endette- 
ment de la Grande-Bretagne 
est considérable. Le nationa- 
lisme écossais et grtJois, la 
guerre c toile en Ulster font 
peser une menace sur Pvntté 
du royaume. Et cependant vous 
restez au pouvoir. Sur quête 
éléments vous appuyez-vous 
pour croire à un redressement 
delà situation ? 


— Quel avenir envisagez- 
vous pour la Grande-Bretagne? 

— Je pense que nous avons un 
avenir très important comme un 
membre très fort de la Commu- 
nauté, parce que nous jouons 
-un rôle essentiel dans les rela- 
tions entre les principales puis- 
sances de l’Europe dans son en- 
semble, ce qui Inclut l’Union so- 
viétique. Nous avons une tolé- 
rance envers la vie — le monde 
pourrait peut-étrè en montrer 
davantage — et je constate qu'à 
travers le monde, sans être trop 
arrogant, beaucoup de gens pen- 
sent que ce pays — comme la 
France — a beaucoup d’expé- 


rience : nous comprenons com- 
ment fonctionnent les pays d’oa- 
tre-mer. Nous n’avons pas telle- 
ment d'intérêt personnel dans 
l’affaire. Pour cette raison, Ils 
veulent voir notre Influence outre- 
mer se renforcer. H me semble 
qu’ils ne cherchent pas seulement 
à nous flatter. SI nous étions en- 
core à l’époque du vieil empire 
britannique. Us ne le diraient pro- 
bablement pas. Je serais vraiment 
heureux que nous puissions jouer 
notre rôle dans ce domaine Le 
mois pr ochain, de même que vous 
avez votre « sommet s des franco- 
phones, nous avons notre confé- 
rence du Ckanmcmwealth, qui 
réunit trente-six nations. 

— Idi Amine viendrart-ü? 


■ — je vous dirai cela le Jour 
où la réunion commencera- 


» Oui, ce pays a un bel avenir. 
Nous avons eu un moment de 
guigne; la France aussi Toutes 
tes nations ont des hauts et de s 
bas. T yfefc je prends une vue suf- 
fisamment large de l'histoire. Je 
crois que Je conn ai s mon pays 
assez bien pour pouvoir dire Ici 
qu’ü va s’en sortir. 

— : Voyez-vous un autre su- 
jet dont vous souhaiteriez 
parler? 


— Nous n’avons rien dit sur 
les relations Nord-Sud. MA pré- 
occupation à ce. propre est le 
grand ’ déséquilibre qui existe 
entre les surplus des pays pétro- 
liers et les déficits des pays de 
l’O.CJXE. comme des pays en 
voie de développement. 


Peu d’mïérêt 
pour les élections 
européennes - 


— La raison pour laquelle Je 
reste est ma conviction profonde 
qu’il n'existe pas de politique 
meilleure et que le Labour Party 
est le plus capable d’appliquer 
cette politique. Je ne suis pas 
d’accord avec toutes vos hypo- 
thèses. Noua avons arrêté une 
politique sur laquelle nous misons 
pour assurer le rétablissement 
économique et j'àl confiance que 
•nous y arriverons. Noos lutterons 
durement pour y parvenir. 


Nous devons tâcher de trouver 
une solution à cela. Lalssez-mol 
poser le problème de cette .ma- 
nière, si je peux : c'est une pensée 
à demi formulée. SI les nations 
-fartes disent nous ne pouvons 
pas noua développer plus vite 
parce que nous nous exposerions 
au risque d’inflation, quelles 
mesures prendrons -nous alors? 
L’énorme déséquilibre qui existe _ 
maintenant peut nous;'.- 
conduire au protectionnisme, a; 
davantage de chômage et de 
récession- Je' pense que c’est ainsi 
que nous devrions formuler les 
choses. C'est une des principales - 


— Oui. je crois que c’est là un 
véritable test pour notre société. 

— Une tendance en ce sens 
ne. se manif este-t-elle pas en 
Grande-Bretagne ? 

— Oui. certes, eue existe déjà. 
Je ne suis pas partisan, d’un 
capitalisme libre et débridé. C’est 
pourquoi je me dépeins moi-même 
comme un socialiste démocrati- 
que. Je veux respecter la liberté, 
mais le peuple petit très bien 
nous forcer à emprunter une 
autre vole si noos n'y prenons 


Æsi ; ’ 3 i? 


— Vous avez mentionné les 
décisions qui sont prises à 
Bruxelles. . Est-on maintenant 
parvenu à un accord complet 
en Grande-Bretagne à propos 
des élections européennes? 

— Non. Si je veux présenter tes 
choses tout à fait honnêtement, 
je dirai qu’il n*y a pas précisé- 
ment autant d'intérêt dans ce 
pays pour la question que certains' 
le voudraient. Je ne peux préten- 
dre qu’il existe un désir généra- 
lisé' de nous voir noos engager 
aussi rapidement que possible 
dans ce genre d'élections. 


— Comment marche votre 
accord avec les libéraux ? 


questions dont devrait débattra _ 
le « sommet ». Je pense que c’est .-V 
un réel problème. Les uns ont des 3$ 
surplus, les autres des déficits. B s 
faut les marier- Dans une certaine. -sa 
mesure. 1e Fonds monétaire inter- • 
national' a accompli certains pré.:,;-: 
dans oefcte direction. J’espère cm'Ü - 
va continuer. D y a ces nouvelles 
facilités sur lesquelles nous nous 
sommes entendus. Maïs n faut que 
nous prenions conscience deTur- 
genoe de cette affaire. A défaut, . 
je crains que 1978 ne soit pas la 
meilleure année que le monde ait 
jamais vue. 


— Je fais de mon mieux pour 
qu'il marche. Et comme Us en 


font autant, le pense qu’ü tien- 
dra jusqu'à l'automne, moment 
où nous ferons le point à ce pro- 
pos. 

— Aimez-vous le pouvoir? 
Qu’avez-vous appris en Vexer- 
çcatt ? 

— Je vais vous dire ce que 
fai appris, j'ai appris que vous 
êtes loin d’avoir autant de pou- 
voir qu’on peut le croire. Le pou- 
voir est tris diffus dans le sys- 
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DEUX POINTS DE VUE SUR « LA TRICHERIE » 


L’article de M. Michel Debré. « La tricherie », publié Hans « i e Monde » du 
2 mai 1977, continue de susciter de rives réactions, tant sous l'orme de lettres que 
de propositions d’articles. Nous publions ci-dessous deux points de vue critiques, 
l’un de M. Michel Dr&ocourt, l’autre de M. Jean FefdC 








L' 


erreur 


îü.rWLSrçO' 5 

«n. c s’ 


par 


•• . A /—y II EL dommage de voir Michel 

Debré gâcher son talent' à 

MICHEL DKANCOURT (*) 

i - chnw 1 '* 5h dire à la survie de la France 1 - 

■i'.'"*}? J* e & S' 11 00 fluerrB 00,11/0 l'élection rhénan, le hollandais; était une vue - ■»- — -,*■■ — — — — — . — 

5^ du Parlement européen au suffrage de bureaucrates obtus. Le Rhin est hères pour construira leur despo- 

s l'abaX^ universeL Mais a-t-il Jamais compris toujours pollué ; les bureaucrates tlsme de la médiocrité (c’est telle- 

sans un « plus » politique le sont toujours obtus, et Michel Debré. 

s progrès économique de l’Europe était faute d'avoir l’Inteingence des phé- 

sjte, compromis, et que, sans Europe nomènes de la fin du vingtième siè- 

cle, leur apporte sa caution. 


sachons au moins Inventer l’organi- 
sation européenne! 

Refuser l'effort dans celte voie, 
c'est tomber dans la panneau des 
dirigistes qui ont besoin de fron- 


ment commode 
confrontation 0. 


de refuser la 


■ ■■ 'IV ^ tovj. CL .que, ^cUU> evuapa 

Off j,v 2eSü économique organisée, il n*y avait 
; *' ( ’ i.v p-?nse aîr 11 hj P 08 d’espoir pour l'économie fran- 
caSh ^ Ç® 1 ® 0 ? 

-'-'-lît. j( "«Sj 

î.\ campanT^' Pour sauver ce. qui peut Vôtre de 

■ * 'Wc maison n,®: ,a aidérurg«. • il faut un système de 
,- 1 ' .„^' r - e que P rl * 01 de protection au niveau euro- 

' r '. * ■ de VaTmf^ : P® 00 - Comment peut-on imaginer 
:e QUî je £ mettre d'accord, des techniciens 

iny-rrys français et allemands sans un débot 

’r-p? 3 ttcnpet' de pouvoir politique ? Chacun sait, 
'«.'JL :i: de 00 effet, qu’il suffît de mettre des 


de 


kfr*- ‘ techniciens ensemble pour n’avoir 
Jamais de solution. 

I>'3VBnir De même pour le vin, les fruits ou 

les Importations déloyales en pro- 
13 Grance-Brof^ venance d’Asie et d'ailleurs (les pays 
8 ' 3 R de l'Est ont une forte propension 
.. â cesser les prix, de certains mar- 

*^■3 «S? chés). 

*■«•**2 


‘•••r .'c G: 


•v çm.. rxus sr*, 1’°° dépasse les crises secto- 
' ’r i-tani rieties pour aborder les grands pro- 

r - ce lacç. blêmes des années è venir, .l'emploi, 

c m 3i Véqulllbre écologique, la lutte contre 

•"•fw! dans fe j l’inflation, les nouvelles disciplines en Europe,. It n’y a pas, il n’y aura 
T. monétaires, comment peut-on trâu- pas d’industrie informatique euro- 

■’ dïQâ c. imr rl««> anUrflrm* snlirias «an» un néenns. ri’InriimtriB aéronautique 
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Ce qu'il ne comprend pas.' pas 
plus que Georges Marchais dont if 
est l’aillé objectif (nationalisme » 
nationalisation), c’est que sans un 
progrès politique européen les meil- 
leures de nos entreprises seront 
contraintes au protectionnisme. Pour 
jouer, avec succès, le Jeu du grand 
marché qu’elles ont mené — et qui 
à favorisé l'amélioration du niveau 
de vie française. — U faut des régies 
communes qui s’imposent & tous. 
Bien stir, on peut préférer rHexa- 
gone, mais à quel prix I Finies les 
baisses de prix en termes réels; 
fini l'enrichissement par l'échange ; 
finie l'Initiative créatrice I SI l'on 
veut poursuivre l'adaptation de r éco- 
nomie française aux disciplines posi- 
tives de la concurrence et de 
l'échange (donc des libertés). Il 
importe de construire un véritable 
Marché commun. Faute de l'instaurer 


En sens Inverse, vouloir le progrès 
politique de l’Europe, c'est donner 
une véritable chance aux Européens 
de surmonter te crise d’adaptation 
que nous affrontons et d'exercer un 
rôle réel dans le monde. 

Faute d’Europe, nous sommes déjà 
des nains politiques ai risquons de 
devenir des nains en tout Est-ce 
que Michel Debré veut nous trans- 
former en nains ? 


(*) Membre du Mouvement euro- 
péen. Auteur avec Louis Armand 
du Part européen (1967). 


La passion de se tromper 


A en croire M. Michel Debré, 
les traités. sont laits pour 
n’étre point lus et encore 
moins appliqués, du moment 
qu’ils concernent une Assemblée 
élue au suffrage universeL Certes, 
des voix se sont élevées pour ré- 
clamer. à la faveur de l'élection, 
une extension des pouvoirs. Four 
ceux qui connaissent le Parle- 
ment européen. la simple appli- 
cation des compétences actuelles 
suffira bien & la tâche de l'As- 
semblée élue. 

Mais, si l’on se réfère à. la 
tradition parlementaire, serait-il 
illégitime qu’une Assemblée élue 
veuille fonder ses compétences et 
ses pouvoirs sur le suffrage dé 
ceux qui l’ont élue ? Ou bien y 
aurait-il. selon les circonstances, 
une sorte d’illégitimité du suf- 
frage universel, alors que dans 
d’autres cas, par exemple en ma- 
tière de référendum, le fonde- 
ment en serait juste ? 


C; VBr des solutions solides sans .un péenne. d’industrie 


N 


minimum do pouvoir politique eu- 
ropéen 7 


La monnaie 7 Les Américains res- 


Q. 

.••r. : •. vu- — Bç 

■ c’ '<» cpTS*"Xr ““ européenne i nous, cnere h unue- 

■r.ir'-wrS. wnt manr6a ** i® 0 * mais ,ls ont prisa, ferons tous la queue pour 
œ* ?'* pmr _ ^ dlecipllriea noua concilier les grâces de tel 

‘ JM groupe américain, voire japonais, ou 


européenne, dé technologie avancée 
européenne., et dsmain II n’y aura 
même plus d’indostrie automobile 
européenne I Nous, chefs d’entre- 
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- ;vs _ fe= du système qu’ils continuent dlm- 
.. :>mcc«rp ic poser depuis le 19 août 1971. Certes 

r ■•TtJîeus : los Allemands, avec le mark, sont 

■ en mesure de transformer ntalie en 

■ i’. AV.’.rj p ; colonie monétaire, et, ' demain. là 

'• 1 i Grande-Bretagne.. Mais ni le mark 

ni le franc, quand 11 se porte bien, 

■ ..7. ■’i;"rj^ne sont è même, séparés, d'équill- 

! .;..%Cbrer le pouvoir monétaire américain 
‘ ’ÿ "«.îjjï.-ac épaulé par les péiro-dollars. Pour 

■ \îi '«i «rôtre un interlocuteur valable de 

; • i : «a: Washington. Il faut avoir un poids 
: t* 5 r£ politique. Bonn n’en a pas. Paris, qui 

- • : jcsRsa: avait l’illusion d’en avoir, n’en a 

:r J.tt. 3 guère. Saris union poiitîque, fis'peu- 
“ >• T vsn t parier ou subir^ C'est 'to^t, 

L’emploi. 7 Npys sommes entrés, 
dans une nouvelle croissance — rô- 
' ' clamée & grands cris par les inquiets 

■ ■ rtr-^'de l’avenir. De nouveaux pays 

.. ^.s'industrialisant Nous devons nous 
‘ t ’l'-V réjouir : les riches que nous 
•' ~' Tr? '' "*■ sommes ont Intérêt à- être entourés 
• . ï-.tf ; "ri 0 riches. Mais cette évolution heu- 
ri.c^ reuse touche de plein , fouet toute 
. :,r;I une série d’activités. .11 faudra modu- 

hvCî'jB, les régies de - la concurrence 
.-m! "^.^et concevoir, partout oû cela sera 
*’■ /^■.nécessaire, des reconversions à 
• .7*-' l’échelle européenne. Le faire au 

' ./'"^niveau d’un seul pays n’a aucun 
r " _ sens : les données sont mondiales, 

réponses ne peuvent pas être 
-‘ '"nationales. 

■; La pollution ? H y a dix ans, nous 
j ^ .7 V ‘avions montré, Louis Armand et moi, 

■' rdans le Pari européen .(toujours ac- 

’ ^ tuel) qu© vouloir entreprendre l’©B- 
. ' r '■*’sa Inlssement du Rhin morceau ‘par 
. * morceau, le suisse, l'alsacien, le 


celles d'un' caTd du ministère de 
l’industrie revu et corrigé par le 
programme commun. C’est peut-être 
cola- que vaut Georges Marchais. 
Mais Michel Debré 7 

Le risque, dépasse les techniques 
de pointe. Nos progrès — considé- 
rables n’en déplaise aux « pleure- 
misère » — sont avant tout le résul- 
ter du peu d'Europe qui e pu se 
mettre en place et da la capacité 
d'adaptation des entreprises et des 
trwrëllieure français. Le. Marché 
commun au 'rabais que les nationa- 
lisations en tout genre n’ont pas 
pu tuer dans l’oeuf représente la moi- 
tié de nos exportations. Or, A refu- 
ser son évolution politique, les 
échanges - vont sé gâter. Quand la 
crise menace, chacun espère P ex- 
porter chez ©on voisin en ayant l'Illu- 
sion d’y échapper I Cela est en 
train da se produire ! 

II est grand - temps de ‘provoquer 
une Innovation politique majeure 
pour que les difficultés soient affron- 
tées au niveau où .elles surgissent, 
celui des grands espaces. La réa- 
lité économique, technique, indu» 
tri elle, commerciale, est planétaire ; 
l’organisation est ■ nationale. En 
attendant l’organisation mondiale. 


Roger- Gérard 
§tehwartzenberg 



L'État spectacle.^ 

Contre te star systM^- 7 f 
en politique. . __ 

rkmnmnon 


par JEAN FEIDT (*) 

n est grave de diviser la qua- 
lité du suffrage populaire en 
fonction d’opportunités plus ou 
moins aléatoires. 

Complicité de la future Assem- 
blée européenne avec les autorités 
communautaires, craint encore 
M. Debré- La montre devrait 
être remise A l’heure. H y a beau 
temps que la Commission ne rêve 
plus d'Stre un gouvernement 
fédéral, comme U y a plusieurs 
années, que le conseil des minis- 
tres, composé de représentants des 
gouvernements des Etats mem- 
bres, a noué un dialogue régulier 
avec le Parlement européen. 

La Commission, pour l'essentiel, 
ne fait qu’informer de ses Inten- 
tions, de ses propositions et de 
ses constatations. Pour le sur- 
plus, même avec une Assemblée 
élue, chaque membre du conseil 
des ministres restera politique- 
ment 'responsable devant son 
Parlement national 

Il reste à souhaiter que ce 
contrôle politique soit plus fré- 
quent et plus fécond qu'il ne l’est 
actuellement. La distance qui 
s’est établie progressivement en- 
tre le Parlement et la Commis- 
sion est en fonction directe de 
l’amélioration, au moins formelle, 
de la relation entre l'Assemblée 
européenne et le conseil des mi- 
nistres. Le projet d’élection n’en- 
visage aucune modification des 
pouvoirs da conseil qui, en tout 
domaine, a une vaste compétence 
de décision et donc de blocage. 

Stigmatisant le rôle de la Cour 
de justice, M. Debré ne devrait 
pas oublier que le gouvernement 
français n’a jamais refusé d’ap- 
pliquer l’un de ses arrêts. Il lui 
est même arrivé, à l’epoque du 
général de Gaulle, d’annuler cer- 
taines mesures prises pour pro- 
téger le franc, afin d'éviter d’être 
condamné devant la Cour- 

Grande affaire que l'argent— 
Le Parlement européen, selon une 
procédure lourde et compliquée, 
vote le budget communautaire- 

A ce jour, il a plutôt fait mon- 
tre d’un souci d'économies que 
les groupes socio-professionnels 
et la Commission des Commu- 
nautés européennes ont plutôt 
regretté. Quant aux décisions de 


recettes, elles existent partielle- 
ment : tarif extérieur commun, 
prélèvements agricoles, ressources 
propres et pourcentage de la 
T.V.A. à déterminer. 

H n’y a donc rien de mysté- 
rieux dans cette espèce de mani- 
chéisme destructeur que M. Debré 
prête au Parlement européen. 

Pour ce qui est des exemptions 
fiscales des fonctionnaires, 
M. Debré devrait vérifier son 
Information, car elle est totale- 
ment fausse. Il devrait savoir que 
dans sa structure le statut des 
fonctionnaires des Communautés 
européennes est proche de celui 
qui est appliqué aux fonctionnai- 
res français. 

La situation matérielle future 
des parlementaires élus est In- 
connue. car elle n’a été ni fixée 
ni préparée. Là aussi, l’Informa- 
tion passionnelle est con trouvée. 

A plusieurs reprises. M. Debré 
loue l’attitude britannique selon 
laquelle la- Chambre des commu- 
nes resterait maîtresse de l’appli- 
cation des décisions communau- 
taires. C’est Ut un principe 
respectable. Mais la logique im- 
plique que l'on confie au Parle- 
ment français des pouvoirs, des 
compétences et une liberté ana- 
logues à ceux de la Chambre des 
communes. 

personne n’a le monopole du 
patriotisme. Les nationalistes 
encore moins que les autres. Car 
ils trichent avec la réalité. Ils 
préfèrent le rêve du passé à la 
réalité du présent. 

n est difficile que tout un 
procès soit fait sur la base de 
pétitions, de principes ou d’in- 
formations erronées ou fausses, 
à tous ceux, élus, citoyens, fonc- 
tionnaires européens on non. qui, 
à des titres divers, sont soucieux 
des intérêts de la France. 

Il est toujours dangereux d’ex- 
citer la passion nationaliste. 
Celle-ci d’ailleurs mène parfois 
à Bruxelles. 

Il y a prés d'un siècle, c'est là 
que le général Boulanger avait 
choisi de mourir, mais par amour. 

Lui aussi, U avait été possédé 
par la passion de se tromper. 


(•) Membre de la commission exé- 
cutive du parti socialiste de Meur- 
the-et-Moselle. président (faisant 
fonction) du comité du personnel 
du Parlement européen. 
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Les Lisses de France 
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VIVEZ C HEZ vors 
ET FAITES Y1H S SERVIR COMME A L'HOTEL 

La “Résidence Club de Neuilly” est une innovation dans l’immobilier. 
Nous la réservons à ceux qui, toute leur vie, ont été habitués à la qualité 
et en ont gardé le goût Nous leur offrons en effet l’opportunité 
d’acquérir à la fois un appartement de très grand confort avec balcon sur 
avenue ou sur jardin, parking privé, cave, etc, et de bénéficier en même 
■ temps de multiples services : personnel d’accueil pour la réception, 
service de restauration en salle à manger ou en appartement, standard 
\ ■ téléphonique, secrétariat, service d’assistance médicale avec 
‘ infirmières, aide ménagère-, . 

La Résidence Club de Neuilly met également à !a disposition des 
résidents d’élégants salons de réception, petits salons et salies de bridge. 
La Résidence Club de Neuilly estuneformuie d’avenir. Et d’ores etdéjà, 
une valeur sûre. 



RESTOEIVCE CLUB DE MHXY 

137-145, avenue du Roule, 92200 Neuilly. Livraison 4 e trimestre 78. 
Réalisation 



jSjgéprom 


Des moquettes tatfous nettes, des ffetus toujours fraîches, 
des vitres lotjours cteses. la Résidence Club de NeuiUy 
sera entretenue quotidiennement par un petsonnel style. 
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Comme rciafeation 

(d.feau) 

Vappartemenky 

132, bd Haussmann, 75008 Paris 
Tél. 261.80.40 
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EUROPE 


L'ÉLECTION DU PARLEMENT EUROPÉEN 

M. Debré propose une renégociation du traité 


M. Michel Debré, qui a fondé le 
20 Janvier dernier le Comité 
pour 2'lndépendanoe et l’unité de 
la France (il, a présidé mer- 
credi 4 mal rassemblée générale 
de cette organisation. Celle-ci a 
essentiellement examiné le projet 
de ratification du traité relatif à 
l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne au suffrage universel, qui 
constituerait « un péril ». En effet, 
selon M Debré, «ce projet, tel 
qu’il est, mal conçu, mal préparé, 
imprécis dans ses conséquences, 
constitue une atteinte à l’indé- 
pendance de la République ». 
Selon l’ancien premier ministre, 
« il ne saurait y avoir une seule 
conception de CEurope », et ceux 
qui ne veulent pas croire à l'Eu- 
rope supra-nationale ne sont pas 
forcément anti - européens. Or, 
pour M. Debré, « V Europe qui 
nous est présentée est la négation 
des nations, et la France a une 
exigence de défense et de diplo- 
matie qui lui est propre ». 

L'ancien premier ministre 
propose qu'une renégociation 
soit entreprise avec les autres 
partenaires de l’Europe des 
« Neuf » afin d’introduire dans le 
tratlé de Rome le protocole addi- 
tionnel suivant: 

«Les hautes parties, contrac- 
tantes. désirant assurer le respect 
des compétences attribuées à 
l’assemblée par le traité, sont 
convenues des dispositions ci- 
après. qui seront annexées à ce 
traité : 

« Article premier. — L’Assemblée 
se réunit de plein droit chaque 
année, en trois sessions ordinaires 
d’une durée d’un mots chacune. 

» Des sessions extraordinaires 
de même durée ou d’une durée 
moindre peuvent être décidées 
par le conseü.' 

»ArL Z — L'ordre du four des 
sessions de l’Assemblée est arrêté 
par le conseü. 

d Au cours de chaque session 
ordinaire, une séance par semaine 
est réservée aux questions des 
membres de l'Assemblée et aux 
réponses de la commission. Ces 
réponses ne sont pas sanctionnées 
par un vote. 


s Art. 3. — La législation de 
Chaque Etat détermine si le man- 
dat de représentant de l’Etat à 
l’Assemblée européenne perd ou 
ne peut pas être cumulé avec le 
mandat de membre «Tan Parle- 
ment national où avec tout man- 
dat à caractère électif. 

7>ArL 4. — Les incompatibilités 
et les inèpfbüités demeurent du 
domaine de la législation natio- 
nale. 

» Art 5. — Les membres de 
l’Assemblée perçoivent une in- 
demnité pendant la durée de la 
session à laquelle Üs participent. 

p Art. 6. — Sur recours formé 
par un Etat membre, la Cour de 
justice peut être appelée- à contrô- 
ler la conformité des actes de 
l'Assemblée aux dispositions du 
traité qui fixent ses compétences, 
ainsi qu’aux dispositions qui. tel 
le présent protocole. sont annexées 
à ce traité. » 

M. Michel Debré redoute égale- 
ment que la création de circons- 
criptions régionales dans les- 
quelles seraient élus les députés & 
l’Assemblée européenne ne cons- 
titue « une marche vers le démem- 
brement national ». C’est pour- 
quoi II propose qu'un article addi- 
tionnel soit ajouté à la loi rela- 
tive & l’élection des représentants 
français à l’Assemblée euro- 
péenne. qui serait ainsi rédigé : 

« Aucune modification à Uz pré- 
sente loi. qui comporterait direc- 
tement ou indirectement création 
de circonscriptions régionales, ne 
pourra être acceptée par le gou- 
vernement au titre de la procé- 
dure électorale uniforme prévue 
à l’article 138 du traité instituant 
la Communauté économique euro- 
péenne. » 

Ml Debré va adresser ces pro- 
jets au premier ministre et à tous 
les groupes parlementaires. H a 
enfin Indique que si le gouver- 
nement ne prenait pas ses propo- 
sitions en considération. Il vote- 
rait contre son texte et U a 
assuré qu'il « ne serait pas seùl 
à le foires. 


(1) CIU P. (EU avenue de SuTTren. 
75015 Paris. TéL 306-39-65. 


Grande - Bretagne 


Un coup d’éclat de la reine 


De notre correspondant 


Londres. — C'est par un coup 
d'éclat politique que la reine 
Bizabeth a inauguré, mercredi 
4 mai, les fêtes marquant le 
25* anniversaire de son acces- 
sion au trôna Elle s'est rendue 
au palais de Westminster pour 
y recevoir • les humbles congra- 
tulations » des pairs du royaume 
et de « sas fidèles Communes > 
au cours d'une de ces impres- 
sionnantes cérémonies dont les 
Britanniques ont gardé le secret 

De façon inattendue, dans sa 
réponse & - l'adresse du loya- 
lisme ». elle a fait allusion 4 
quelques problèmes brûlants 
comme celui de la dévolution 
des pouvoirs à l'écosse et au 
Pays de Galles. Après avoir in- 
diqué qu'elle peut comprendre 
la renaissance des « aspirations 
nationales ». elle a poursuivi : 
« Mais je ne peux pas oublier 
que rai été couronnée reine du 
Royaume-Uni de Grande-Breta- 
gne— » Après une légère pau- 
se, elle ajouta : * —ef de f Ir- 
lande du. Nord. » Cette phrase 
a déclenché sous les voûtes 
anciennes la vague 'de « tiear, 
haar » qui est ici le signe d’une 
approbation 4 la fols enthou- 
siaste et discrète. 

En ce jour où les nationalistes 
écossais fêtaient (sur succès aux 
élections locales et qu Belfast 
était paralysée par une grève 
des extrémistes protestants, la 
reine a formulé le vœu que son 
jubilé soit l'occasion pour tous 
les citoyens de se souvenir des 


• bénéfices que l'Union a appor- 
tés » au pays lui-même et 4 ses 
relations internationales. 

Une telle Intervention de la 
souveraine a quelque peu surpria 
les milieux politiques. A Oovming 
Street, on déclare qu’il s'agtssart 
d’un - discours personnel ». 
Si le -texte- en a naturellement 
été communiqué au premier 
ministre, celui-ci n’avait pas 4 
donner son approbation. Les 
experts en matière constitution- 
nelle rappellent que si la. reine 
n'a pas l’habitude de s'aventurer 
dans des controverses politiques, 
elle garde en la matière -le droit 
d’ôtre consultée et de formuler 
« des conseils et des avertis- 
sements -■ Les porte-parole du 
parti nationaliste écossais ont 
vivement réagi : à leur a vis, une 
Ecosse indépendante devrait 
faire partie du Commonwealth 
et rester sous la couronne bri- 
tannique ; néanmoins, ont-ils sou- 
ligné. s'ils étaient contraints de 
choisir entre l'indépendance et la 
couronne, ils n’hésiteraient pas— 

La reine a rappelé aussi qu'il 
y a vingt-cinq ans elle 6e trou- 
vait encore à la tète d’un empire, 
qui a fait place depuis au Com- 
monweafth, de trente-efx nations 
Indépendantes réparties sur les 
cinq continents. Aussi le 
Royaume-Uni a-t-i! établi de nou- 
veaux liens avec les pays voisins 
en Europe. « C'est peut-être, 
dit-elle, la plus Importante déci- 
sion prias durant mon régne. » 
JEAN WETZ. 


DANS SES RÉVÉLATIONS A L'HEBDOMADAIRE ITALIEN < PANORAMA » 


M. Kaplan affirme que Staline songeait à prendre l’initiative 

d’une troisième guerre mondiale 


Borne. — Dans son prochain numéro, 
qui sera en vente le vendredi 6 mal, 
l'hebdomadaire italien - Panorama * 
commencera la publication d’une série 
d'articles de M. Karel Kaplan. Cet ancien 
responsable du parti communiste tchéco- 
slovaque. résidant actuellement A Munich, 
y fait des révélations sur Staline (qui 
voulait prendre l'Initiative d’une troisième 


De notre correspondant 

guerre mondiale au début des années 50), 
sur les circonstances de la mort de Jan 
M&saryk eu 1948. sur la « véritable » his- 
toire des Rosenberg, sur la métamorphose 
du diplomate américain Noël Field, sur 




les services secrets tchèques et le fonc- 
tionnement du Kominform. L’intérêt de 
ces révélations réside dans la personna- 
lité de leur auteur, qui eut accès pendant 
le printemps de Prague à toutes les 
archives du comité central de son parti, 
avec pour mission de Taire la lumière sur 
les procès politiques qui avaient précédé 
cette période. 


Spécialiste d’histoire contem- 
poraine au comité central. 
M. Kaplan avait déjà eu l’occa- 
sion, en 196 3. de consulter les 
archives du parti. Mais de 
façon très parti elle, puisque le 
secrétaire général de l’époque, 
M. Novotny, ne voulait éclaircir 
que les circonstance s d’un seul 
procès, celui des nationalistes 
slovaques. La commission d’en- 
quête à laquelle appartenait 
M. Kaplan réussit alors a démon- 
trer l’Innocence d’un des princi- 
paux accusés, factuel président 
de la République, M. Gustav 
Husak. Panorama se demande, du 
reste, si ce n’est pas à M. Husak 
que M. Kaplan doit d'avoir pu 
émigrer : factuel président et 
chef du parti se serait assuré 
ainsi un témoin à l’étranger, au 
cas où l’aile dure du P.C. cher- 
cherait & relancer cette vieille 
affaire. 

Ce n’est qu’en avril 1968 que 
M. Kaplan eut accès & toutes les 
archives du comité centrai. Une 
seule restriction : aucun docu- 
ment ne devait sortir de l’im- 
meuble ni être photocopié. Pen- 
dant quatre mois, & raison d’une 
douzaine d’heures par Jour. 
M. Kaplan et ses collaborateurs 
purent consulter des milliers de 
textes Inédits et noter ce qu’ils 
voulaient En outre, jusqu'en 
avril 1969 — date de sa destitu- 
tion, — le président de la com- 
mission de contrôle et de révision 
du comité central CM. Kaplan 
avait été nommé à ce poste en 
août 1968) put Interroger à Loi- 
sir divers protagonistes de 
l’époque des grandes purges, 
parmi lesquels M. Novotny et le 
général Ceplcka, ministre de la 
défense de 1950 à 1956 et gendre 
du défunt président Gottwald. H 
en résulta un document de trois 
cents pages sur les procès poli- 
tiques, appelé Rapport Piller 
(du nom du responsable politique 
de la commission), dont seule la 
troisième version — fortement 
expurgée par M. Kaplan lui- 
même, & la demande des Sovié- 
tiques — fut publiée en Europe 
après le printemps de Prague. 

Séances agitées au Kominform 

M. Kaplan s'est vu confisquer 
par la police, le 30 janvier 1972, 
quatre gros dossiers de notes. Et 
à sa sortie de Tchécoslovaquie, il 
y a quelques mois, on contrôla 
minutieusement scs bagages. Mais 
près de six mille pages, cachées 
en lieu sûr, allaient lui être expé- 


diées à Munich. Le début de son 
récit, publié eette semaine, 
contient d’ailleurs des citations, 
et tes sources sont Indiquées avec 
précision. 

Anticipant sur les futurs arti- 
cles de M. Kaplan, Panorama 
révèle, entre autres, que tes séan- 
ces du Kominform furent beau- 
coup plus agitées qu’on ne le 
pensait et que les dirigeants 
tchèques savaient dés 1955 toute 
la vérité sur les procès politiques 
(dont le procès Slansky de 1952) 
et sur le rôle déterminant qu'y 
Jouèrent des conseillers soviéti- 
ques. M. Kaplan estime, d’autre 
port, que Jan Ma&axyk n'avait pas 
été Jeté par la fenêtre de son 
appartement 1e 10 mars 1948, mais 
qu'il s'était bel et bien suicidé. 
A preuve, la copie d’une lettre 
datee du 7 mars et adressée à 
Staline, dans laquelle le ministre 
des affaires étrangères tchéco- 
slovaque écrivait : « Quand vous 
lirez ces lignes, fe ne serai plus 
ici. » M. Kaplan en déduit que 
c Masaryk méditait son suicide ». 
Paut-iï s’étonner, avec Panorama, 
que les Soviétiques n'aient jamais 
utilisé ce document? Ou y voir. 


L'AKGEH FONCTIONNAIRE 
TCHÉfOSlOVAOIÏ 
A -T- Il PARIÉ 
DES ROSENBERG ? 

Contrai reniant à ce qu'indi- 
quait le magazine américain 
7/me dans sa livraison du 9 mai. 
M. Kaplan n'aurait jamais affirmé 
que les époux Rosenberg étalent 
des « agents - travaillant pour 
la Tchécoslovaquie, précise la 
rédaction de Penomareme (le 
Monde du 4 mai]- D'ailleurs l’ar- 
ticle de Time contient plusieurs 
autres inexactitudes, précise 
l'hebdomadaire. 

Selon des amis de M Kaplan, 
celui-ci aurait même déclaré à 
M. Msder. chef du bureau de 
Bonn du magazine, qui l'inter- 
rageait sur les Rosenberg 
- Nous ne parferons pas de 
cela. » Quant aux autres Inexac- 
titudes. funé d'entre elles concer- 
nerait en particulier le para- 
graphe consacré & M. Dubeek 


au contraire, la confirmation que 
la thèse du meurtre tes avan- 
tageait puisque le suicide aurait 
démontré une volonté de résis-, 
tance au régime com mun iste 
qu’ils niaient? 

Le premier article de M_ Kaplan 
est consacré aux plans .de Staline. 
Celui-ci, éczlt-U, était convaincu 
aussitôt après la guerre de pou- 
voir dominer l'Europe sans recou- 
rir aux armes. Et cela par l’Ins- 
tauration progressive du modèle 
soviétique. M. Kaplan raconte 
notamment un épisode du voyage 
a Moscou, en 1946, de M. Harold 
Laski, président du parti travail- 
liste britannique. Ce dernier, au 
cours d’une séance de cinéma, 
fut discrètement invité 4 quitter 
la salle et à rejoindre Staline qui 
lui fît de grandes déclarations sur 
la capacité de fUJLS-S. et de la 
Grande-Bretagne d’assurer la vic- 
toire du socialisme en Europe. 
Le dictateur du Kremlin émit 
également, au cours de cette 
conversation, l'opinion qu'il exis- 
tait diverses votes d’accès au 
socialisme. Cela, nous apprend 
M. Kaplan, devait être confirmé 
en septembre 1946 au comité cen- 
tral du P.C. tchécoslovaque .par 
son président Gottwald- : s je 
peux vous assurer Que moi aussi, 
durant ma dernière visite 4 Mos- 
cou. fai parlé avec Staline de ce 
problème. Le camarade Staline 
me dit que, comme l’expérience 
l’a démontré et comme rensei- 
gnent les classiques du marxisme- 
léninisme, ü n’existe pas une seule 
voie obligatoire qui passe par les 
soviets et la dictature du prolé- 
tariat. mais que dans certaines 
circonstances particulières a peut 
y • avoir aussi d’antres voies au 
socialisme, » 

le tournant de 1947 

Selon m. Kaplan. 11 y avait 
alors au Kremlin deux concep- 
tions pour réaliser le socialisme 
en Europe: celle, plus dore, de 
Molotov. et celle de Staline, mais 
les deux thèses n’étaient pas 
« différentes ou point d’obliger 
Staline à liquider ses adversai- 
res jl Lui-même. d’aUieuE. chan- 
gea progressivement d’attitude 
après avoir constaté que les 
communistes italiens et Français 
étalent écartés du pouvoir, que le 
président Trarnan se montrait 
très renne et que le plan Marshall 
réussissait B co m me n ç a par 
accentuer l’emprise soviétique sur 
les pays de l’Est, mais sans sç 


départir encore de sa conception 
défensive. 

Le premier tournant daterait 
de 1947. Rencontrant, en septem- 
bre de l'année suivante. Gottwald, 
Staline loi dit que l’armée sovié- 
tique finirait par se heurter aux 
Améri cains • (et non - plus tunr, 
All emands , comme il l'affirmait 
précédemment). Mais. Jusqu'en 
1949, «fl pensait davantage à la 
dirigeonts de F Armée rouge ainsi 
M. Kaplan, e En cas de conflit. 
Staline pensait que les masses 
populaires des pays d’Europe 
occidentale seraient entrées dans 
la bataille contre les Etats-Unis 
et que les communistes, avec 
f aide de Vannée rouge, auraient 
en peu de temps conquis le 
pouvoir. » 

Ne tenant pas compte de l'arme 
atomique, Staline et ses colla- 
borateurs. en étaient arrivés & 
penser que le bloc socialiste de- 
vait profiter de sa suprématie 
militaire en Europe et attaquer 
le premier. En janvier 195L Mo- 
lotov réunit en grand secret au 
Kremlin une cinquantaine de 
dirigeants de l'armée rouge, ainsi 
que deux représentants (le secré- 
taire du parti et le ministre de la 
défense) de chacun des pays du 
bloc soviétique : Allemagne de 
l’Est, Pologne, Hongrie. Bulgarie. 
Roumanie et Tchécoslovaquie. 

Dominant l’assistance de son 
fauteuil — « comme un monar- 
ques. précise M- Kaplan, — Sta- 
line lança son mot d’ordre : il 
fallait se préparer à faire la 
guerre « dans un délai de trois 
ou quatre ans maximum », avant 
que les Etats-Uhis n’établissent 
de nouvelles bases permettant 4 
leurs bombardiers nucléaires de 
menacer Moscou. «Ce n'&ott pas 
la décision 'd’un homme seul, 
affirme M. Kaplan, en se fon- 
dant sur des documents tchéco- 
slovaques Tous les membres de 
cette réunion historique, destinée 
à changer l’avertir d'un conti- 
nent et peut-être, de l'humanité 
entière, furent convaincus de (a 
justesse des calculs, des analyses 
et des Objectifs de Staline, et cru- 
rent que rEvjope détiendrait vite 
socialiste » 

M. Kaplan attribue à la crise 
économique qui survint dans le 
bloc soviétique — en raison no- 
tamment de dépenses militaires 
accrues — l’échec du plan de 
Staline. Celui-ci mourut d’aü- 
leuis le 5 mars 2953. 

ROBERT SOLE. 


République fédérale d'Allemagne 

Mort de l'ancien chancelier fédéral 
Ludwig Erhard 

M. Ludwig Erhard. ancien chancelier d’Allemagne fédérale, 
est mort fettdi 5 mai. très tôt dans la matinée, & l'hôpital Eliza- 
beth de Bonn, où 11 avait été transporté d'urgence & la suite d'une 
crise cardiaque. Depuis plusieurs mois. son. état de santé donnait 
de vives inquiétudes. Agé dé quatre-vingts ans, M. Erhard avait 
été victime, en mars, d'un accident d'automobile & Düsseldorf, au 
cours duquel U avait eu une côte cassée et dont U était sorti assez 
ébranlé, n avait dû être hospitalisé & plusieurs reprises depuis 
cette date. * 

M. Kohl, président de la CJ5.1L, a déclaré en apprenant la 
mort de M. Erhard : • Avec lqi. la démocratie chrétienne perd un 
ainl fidèle et un combattant infatigable de la liberté. Par son 
engagement en faveur de l'économie sociale du marché, 11 a 
apporté une contribution essentielle à la reconstruction de 
l’Allemagne. » . . 

Le chancelier du « laisser faire > 


Les années de récession et de dif- 
ficultés evalent tait du père un peu 
oublié du • miracle allemand » le 
survivant d’une sorte de. belle époque 
détunte à laquelle présidait ce sym- 
bole ventripotent et tètent cigare de 
la société d’abondance. Le fils, de 
Wilhelm Erhard, « blanchisseur en 
gros et en détail à FQrth -, était 
d’ailleurs plutôt, au début du siècle, 
promis . au monde modeste du 

• Bonheur des dames ». et s'y était 
préparé per récole de commerce. 
Ma/s une blessure reçus 4 Yprea 
pendant la première guerre mondiale 
lui laisse des loisirs à f hôpital et lui 
permet de découvrir l’économie poli- 
tique. 

A r université de Francfort, Il pré- 
para sa thèse sous la direction du 
professeur Oppenheimer, qui tente de 
marier dans ses cours capitalisme et 
socialisme. Il dirige ensuite un Insti- 
tut d'études de la consommation et 
devient ■ professeur. En 1933. il 
rai use d'adhérer au parti national- 
socialiste ou 4 rune des organisa- 
tions sœurs. Il traverse la guerre dis- 
crètement. Il adresse ■ toutefois aux 
conspirateur» qui entourent le 
Dr G oerderler un mémorandum sur Ig 
redressement économique de r Alle- 
magne qui commence par la phrase : . 

• Puisqu'il est désormais Incontes- 
table que ja. guerre est perdue— • 

La Soziale Marktwirtschaft 1 — 
économie sociale de marché —■ -st, 
plutôt que là découverte d'un théo- 
ricien. l'acte . de loi d'un croyant. 
Révélation de Tordre naturel, et 
non découverts théorique. Le pro- 
fesseur Erhard n'a tamafs été un 
homme d'équation et r abstraction 
économique lül pèse. Pour aborder 
r économie, ■ n exalte les vertus de 
la • confiance • et fl emploie volon- 
tiers le mot vieilli de Gl&ubigkeft. 
qui désignait ceâe p/été de type 
religieux- L’économiste est alors ce 
qu'était la souverain pour les phy- 
slocrates : le héraut (fun ordre 
naturel chargé de promulguer tes 
desseins de la Providence : • Il 
est presque tragique d’avoir à le 
reconnaître : noua avons subï ùne' 
teflu déformation intime que ' "nous 
né sommes plus capables de conce- 
voir rordre autrement que’ comme 
organisation. » Telle est ta base 
Idéologique de » récole de Fri- 
bourg » é laquelle se rattache te 
professeur Erhard. 

. . * jI®. />q crois, pas. su_mlraclSv Ce 
qdi s'as: produit- en Afteoisgné 
n’était pas un miracle, et II n'y aura 
pas de miracle à {‘avenir non plus 
sur- le -plan de la réonl flcatt on- 
dira-t-il après ses premiers succès. 
Hesponsah/e de la . section • Mon- 
naie et crédit » de r éphémère b/- 
zone, li prône le libéralisme dans un 
pays ravagé, avec une totale convic- 
tion. 

'Au second congrès de la CJ3.U. 
de zone britannique, le 28 août 1948, 

Il déclare : « En prenant te tournant 
de la politique économique autori- 
taire 4 l'économie de marché, nous __ 
avons fait beaucoup plus qu’lntro- * 
duirs une mesure économique au 
sens strict— Nous avons fondé la 


vie économique de notre société sur 
de nouvelles bases, nous lui avons 
fait prendre un nouveau départ « 

Il se heurte aux soda ux-démocra- 
tes, 4 qui leur chat, Kurt Schumacher, 
avait donné pour slogan dès la tin 
de la guerre : « Une économie, un 
centre, un plan ». 

le « lion de caootchonc» 

Mais les faite, lui donnant raison ; 
levée des restrictions alimentaires 
dés 1949, salaires égaux i ceux de 
T avant-guerre en 1950. excédent d’ex- 
portation dégagé en 1962, première 
production d'acier d’Europe en 1X5. 
deuxième réserve d'or du mande en 
7957, production Industrielle supé- 
rieure i celle de rAngieterre en 
I960. Il n’y a pas d’année qui ri ap- 
porte son record et qui ne vienne 
renforcer rattachement de r électeur 
pour le « numéro deux » de la CD.U. 
et son ministre des finances. 

Le chancelier Adenauer, .en pas- 
sant te flambeau i son principal 
collaborateur, espérait-il qu'il riy 
brûlerait les doigts ? C’est plus que 
probable*. « Vous avez conquis et 
fait . naître la confiance, comme il 
m'a bien rarement été donné de Je 
voir chez un. homme »., lui dit-ll 
lors de son soixantième anniversaire. 
Mois il n'alla pas plus loin dans 
l'éloge. 

Il était bien, drftrclle de succéder, 
après quatorze ans de régna,, au 
vieillard cassant et glacé de la chan- 
cellerie. Après une /une de miel 
avec la pouvoir, où ropinlon appré- 
cia son style débonnaire, M. Erhard 
offri* le spectacle pitoyable d'un 
c ’édlt en consterne érosion. Le 
w QumtnUowe » (Uon " de caouf- 
chouc) riètalt pas fait pour la pre- 
mière place. Ce théoricien du « laJs- 
ser faire » ne savait ni terminer 
une discussion, ni réduire au silence 
un ministre, ni mener 6 son terme 
Fexamen d'un problème. Il an fil 
la preuve et/ pour le première lob 
dans T histoire de la République 
fédérale, lut déposé par son perd 
avant de se voir choisir, an M. Kis- 
singer, ùn successeur réputé plus 
adroit mais qub ne devait pas mieux 
réussir sa sortie de scène. 

Lasse du père fouettant, r Alle- 
magne ri Adenauer s'est donc donné, 
tour 4 four, deux maîtres complai- 
sants qu’elle ne parvint pas à 
estimer.. Du moins, Ludwig .Erhard, 
à 1$ différence du nazi repenti et 
ondoyant qui- prit sa place, n'aura 
été perdu que per son manque da 
caractère. 

PAUL-JEAN FRANCESCHfNL 

; INS le 4 février 1897 à FCrUvprts <*• 
Nuremberg, en Bavière, M. Lutfwfg 
Erhard s'engage dans l'artillerie durant 
la guerre de 1914-18 et es» blessé è Vpns. 
Pro f es s eur d'économie politique. Il est 
nommé coordonnat e ur é conomique pour 
les zones américaine et britannique d'oc- 
cupation, en mars 1948. En 1949, Konrad 
Adenauer lui demande de rejoindre les 
chrétiens-démo c rat e s et de prendre en 
charge, le ministère de l’économie dé » 
faune République fédérale, peste qu'il 
devait occuper jusqu'en 1963. Devenu 
chancelier fédéral. Il a dirigé la gouver- 
nement ouest-allemand Jusqu'au l*r décem- 
bre 1966.) 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


États-Unis 


L'AMEN PRESIDENT iANUSSf 


DANS L'ÉMISSION TÉLÉVISÉE CONSACRÉE AU « WATERGATE » 


A fit ARRETÉ A BUENOS-AIRES 


Buenos-Aires ÇA JP J*., Reuter, 
A.P.) — Le général Alejandro 
Lan lisse, qui fut président de la 
République de 1971 & 1973, a été 
appréhendé le mercredi 4 mai à 
Buenos-Atres par la police. Deux 
officiers supérieurs, l'amiral Pe- 
dro Gnavi et le général Alberto 
Rey, a i nsi que l'ancien ministre 
de la défense, M. José Rafael 
Caoeres Manié, ont également été 
arrêtés. On indique 'dans les mi- 
lieux informés que ces détentions 
sont liées à l'enquête judiciaire 
ouverte à la suite d'irrégularités 
qui auraient été commises en 
2972, lors de la signature d'un 
contrat pour la construction 
d’une fonderie d'aluminium & 
Puerto Madryn, & 1 450 kilomètres 
au sud de la capitale. 


J’ai Tait défaut au peuple américain » f déclare M. Richard Nixon 


Le contrat avait été passé entre I 
l’Etat argentin et la fume Aluar, 
dont les principaux actionnaires 
étaient à. l’époque 1e ministre de 
l'économie, M. José Gelbard, et 
le président de la corporation des 
entreprises nationales, M. Manuel 
Madanes. Le contrat avait été 
approuvé par les commandants 
en chef de la marine et de l'ar- 
mée de l'air, respectivement l'ami- I 
ral Gnavi et le général Rey. Qui | 
apportaient la caution du gou- 
vernement. I 


Les téléspectateurs français 
pourront assister, ce Jeudi 
5 mai à 21 h. 20. sur TF 1. A la 
première d'une série de trois 
interviews intitulées « Les mé- 
moires télévisées de Richard 
Nixon ». L'ancien président 
américain, qui démissionna le 
9 août 1974 à la suite du scan- 
dale du Watergate, a confié 
au journaliste britannique 
David Frost ses réflexions sur 
sa carrière et sur son rôle 
riant; | e scandale lui-même. _ 
Les téléspéctataurs améri- 
cains ont eu l’occasion de voir 
mercredi 4 mai une version 
plus longue et légèrement dif- 
férente de cette première in- 
terview (d'aillenrs quatre 
émissions seront diffusées 
aux Etats-Unis!, dont rend 
compte notre correspondant. 


cette occasion de s’expliquer et 
de tenter de se justifier -auprès 
de l'opinion, peut-être meme 
d’amorcer use rentrée politlque- 
« Ma vie politique est finie et 1 
jamais plus je n’aurai l'occasion 
d'assumer une fonction offi- 
cielle s, a-t-il déclaré, mais il a 
ajouté : * . Peut-être pourrais-je 
de temps à autre donner un petit 
conseil. » H n’exclut apparem- 
ment pas d’exercer son Influence 
au sein de son parti, de tenir le 
rôle de l'homme d’Etat chevronné. 


De notre correspondant 


L’arrestation du général 
Laqusse n'a pas surpris les mi- 
lieux politiques de Buenos-Aires. 
L’ancien président, qui représente 
une tendance politique modérée, 
a été mis en cause ces dernières 
semaines dans la presse d’extrême 
droite. Celle-ci a établi un lien 
entre l’ancien chef d'Etat et le 
banquier Graiver, accusé d’avoir 
été le financier de la guérilla des 
Montoneros lie Monde daté 24- 
25 avril). 


Washington. — Les amateurs 
de spectacles sportifs ou de « dra- 
matiques s n'ont pas été déçus. Us 
en ont eu pour leur argent. 
Quant aux deux protagonistes du 
«Watetgafce show», ils recevront 
1 millio n de dollars chacun. La 


Dès les premières questions, 
Bans œ qui ressemblait parfais 
à un match de boxe. M. Nixon 
a été nettement distancé aux 
points, évitant de peu le k.a 
technique. Tel est, en tout cas, 
ravis des milieux politiques de 
la capitale. H ne sera pas néces- 
sairement partagé par de larges 
secteurs de l'opinion publique, no- 
tamment des classes moyennes 
qui ont pu être touchées' par le 
visage de l’ancien président en 
gros plan, au bord des larmes. 
M. Nixon a reconnu avoir com- 
mis des erreurs de jugement, maïs 
a refusé d'admettre . qu'il avait 
encouragé l’étouffement de l'af- 
faire ou qu'il y avait participé. 


teur, fut impitoyable. Familier du 
dossier après dès semaines d'in- 
tense préparation, M. Frost avait 
l’avantage de disposer de docu- 
ments sonores inédits sortis, on 
ne sait comment, des archives de 
l'ancien « procureur spécial », 
M. Léon JaworskL et qui sont 
accablants pour l’ex-président (le 
Monde du 3 ma». Face à l’avo- 
rat Richard Nixon argotant 
comme un robin, et presque 
condescendant à l’égard de son 
cadet, le journaliste démontra 
qu’il en savait autant, sinon 
davantage, sur la définition 
légale de la notion d’« obstruction 
à la Justice ». B parla comme un 
procureur sévère : « 7ous savez 
bien que vous avez protégé des 
coupables », et. coupant brutale- 


ment son Interlocateur qui voulait 
l'interrompre, il conclut péremp- 


toirement : « Un point ■ c'est 
tout 


On estime dana les milieux in- 
formés de Buenos-Aires que la 
détention de quatre importantes 
personnalités civiles et militaires, 
dont le général Lanusse. pour- 
rait être le prélude d’an scan- 
dale politico-financier de très 
grande envergure. 


scandale du Watergate, ce drame, 
et pour certains cette s honte 
nationale », aura été la source 
de profits substantiels. Far com- 
paraison, le « prix du silence » 
payé aux maladroits « plom- 
biers » qui ont, selon l'expres- 
sion présidentielle, « saboté le 
boulot », parait bien dérisoire. 

L'appât du gain n’est peut-être 
pas la seule explication de la 
réapparition de l'ex-président sur 
les écrans de télévision. La pe- 
tite fortune accumulée au cours 
des années de présidence, et sur- 
tout les revenus, évalués â 2 mil- 
lions de dollars, que doivent lui 
rapporter ses Mémoires, lui assu- 
rent une vie très confortable. H 
semble plutôt que M. Richard 
Nixon n’ait pas voulu manquer 


L'empoignade fut passionnante 


M. Nixon flottait dangereuse- 
ment, harcelé s dans les cordes », 
pour employer Une métaphore em- 
pruntée & la boxe, tandis que 
M. Frost lui assénait une litanie 
de citations établissant claire- 
ment sa participation aux efforts 


sur lesquels M. Nixon exerce tou- 
jours une étrange fascination. 
Us l’ont retrouve égal à ■ lui- 
même. physiquement peu changé 
(malgré les. cheveux argentés et 
les traits légèrement empâtés), 
avec, ses yeux noirs perçants sous 
d'épais sourdis, en bonne forme 
intellectuelle, toujours redoutable 
dans, la discussion, manifestant 
une sorte d’autorité naturelle et 
plus « présidentiel » que jamais. 
* Un .remarquable comédien », 
disent ses adversaires, pour 
qui l'émotion manifestée par 
M. Nixon est pur artifice. Mais 
les amis de l’ancien président 
estiment que sa sincérité n’est 
pas feinte, et qu'il a suffisam- 
ment payé pour ses fautes- 
M. David Frost, son Interlocu- 


« Je me suis abattu 


ma- meme » 



Automatique et toujours inégalé ! 


Aujourd'hui encore, le champ de mesure de 
l’Autoreflex reste lé seul à s’adapter 
automatiquement à la focale de l'objectif utilisé : c'est 
la pondération variable KONICA1 
Cet avantage majeur, toujours exclusif, s’ajoute à 
l'exceptionnelle simplicité et logique d'emploi de ce 
24 x 36 réflex à automatisme total, avec présélection 
de la vitesse. Compact et léger, mais très robuste, il 
est servi par un viseur très lumineux/ultra 
confortable et par un procédé riche d’objectifs de 
très grande qualité! 
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Pour l’essayer, louez-le! 


Parce que son emploi s’expOque en quelques mots; 
certains spécialistes photo en proposent désormais la 
location. Quel meilleur moyen, en effet, de s'assurer de . 

l’agrément et de la sécurité de l'automatisme total 
KONICA ! Peu de marques suscitent un te! engouement 
chez leurs possesseurs. 
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Le miracle Koniea s 

oublier la technique, et pourtant réussir! 


SCOP département KONICA, 27 rue du Fg -Saint -Antoine, 75540 Pari&CedexIl 
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et nie avoir approuvé ou encou- 
ragé le paiement du « prix du 
silence » aux « plombiers ». H 
reste, convaincu de n'avoir Cgkxk 
mis aucun « délit » le rendant 
passible d'une « mise en accu- 
sation ». Comme. Tartuffe, il 
semblait vouloir « réparer le mal. 
de Faction par la pureté de ses 
intentions »... 

Dans les dernières minutes, 
M. Nixon fit une confession pu- 
blique assez poignante : « Oui. fai 
fatui à mes amis, à mon pays, à 
notre système de gouverne- 
ment- ». Rappelant qull " avait 
songé & démissionner dés la fin 
d'avril 1973. il précisa qu’il y 
avait renoncé en raison de ses 
responsabilités dans la politique 
étrangère. Humblement. U dé- 
clara : a Je ne me suis pas seu- 
lement trompé _ J'ai dit des cho- 
ses qui n’ étaient pas vraies. Je le 
regrette profondément. » Il refusa 
cependant, comme le lui suggé- 
rait M. Frost. de présenter ses 
excuses au peuple américain. 
a n y a des gens pour qui ad- 
mettre ses fautes n'est pas suffi- 
sant. D’accord. Mais s’ils veulent 
me jeter à terre et me faire ram- 
per sur le sol, non, jamais. » 

L’ancien président révéla un 


moment sa nature de politicien 
« carnassier » : « Je me suis 
abattu moi-même. J'ai donné à 
mes adversaires une épée. Us me 
Vont enfoncée dans le corps et 
l'ont tournée avec ' délices-. Je 
suppose que si f avais été à leur 
place, fen aurais fait ‘.tout au- 
tant » Mais la conclusion de- 
meura humble : « Qui. fai fait 
défaut ou peuple américain et 
f aurai à porter ce fardeau tout 
le reste de ma vie. J'ai fait trop 
de mauvais jugements, les pires 
erreurs venaient du cœur, et non 
de la tête, mais je dois vous dire 
que si un homme dans cette 
haute position doit avoir du 
cœur, sa tête doit toujours com- 
mander. » 

Un grand spectacle certes, mais 
pénible, et même par certains 
cotés dégradant, qui souligna les 
aspects sordides du mode de vie 
américain, où tout se monnaye, 
même l’honneur d'un président. 
Une interview ne saurait rempla- 
cer un procès en bonne et due 
forme (rendu impossible par le 
pardon de M. Ford), ou une mise 
en accusation par le Congrès, 
devenue sans objet avec la démis- 
sion du président. 

HENRI PIERRE. 


« Arrêtez-vous, je suis vertu sans 
notes ». murmura alors l'ancien 
président. Le spectacle de cet 
ho mme jadis si important, humi- 
lié en public, était pénible. 


M. Nixon au confessionnal 


L'ancien président riposta 
cependant avec vigueur, portant 
Ici et là quelques coupa défen- 
dant ses collaborateurs et affir- 
mant qu'H n'était pas un r bou- 
cher » prêt à sacrifier ses amis. 
Sur le fond de l'affaire, M. Nixon 
n'a pas recalé d'un ponça II 
affirme toujours n'avoir pas été 
mis au courant du cambriolage 


De même que les Américains ne 
verront pas l'intégralité des trente- 
deux heures d'entretiens enregistrés 
entre l'ancien président et son inter- 
locuteur britannique. David Frost, 
mais seulement quatre fois quatre- 
vingt-dix minutes (ramenées en réa- 
lité & soixante-dix-sept minutes par 


consacrée à la politique étrangère de 
l'administration Nixon (amputée, par 
rapport aux Etats-Unis, du temps 
nécessaire à « caser » les questions 
concernant la France, et quelques’ 
ponctions faites dans le - .supplé- 
ment » anglais et italien), mais celle 
du 26 dépendra, en grande partie, des 



(Dessin de P LAN TU.) 


les Intermèdes publicitaires), las télé- 
spectateurs français n’en auront que 
trois tranches de soixante chacune. 
Ces émissions passeront les 5, 22 
et 26 mai, sur l'écran de TF1. qui- 
en à acquis ko droite pour la somme 
modique de 125 000 dollars (environ 
600 000 F]. Modique, en effet, parce 
que les télévisions étrangères •' qui 
nous ont devancés, comme là 
BJ3.C. et la RA.I. italienne, ont dû 
verser le double pour une -heure -de 
pliis seulement, sans bénéficier pour 
autant d'une -majoration - de . l'ingé- 
nieuse prime à l'achat Imaginée par' 
l'esprit fertile de David Frost : cha-' 
que -client -.étranger a obtenu par 
contrat le droit de poser ê M. Nixon, 
par la bouche de son Interviewer, 
une demi-heure de questions Inté- 
ressant particuliérement te pays 
preneur. 

Pour le reste, on verra-, ce que 
l’on verra. A l'origine, en bon carté- 
sien d 'outre-Manche, David. Frost 
avait projeté de répartir la « matière 
première ■ de ses face-à-face en 
quatre émissions : 1) Nixon, l'homme 
et sa carrière ; 2) la politique Inté- 
rieure du président déchu : 3) sa poli- 
tique étrangère ; 4] l'affaire du Water- 
gate. Des considérations purement 
commerciales ont incité David Frost, 
nap seulement é commencer par le 
dernier épisode mais à - rabattre les 
cartes - de sa rétrospective nlxo- 
nierrne selon un schéma qui n’est pas 
complètement arrêté à' ce jour. Ces 
changements de dernier moment 
eussent été Impossibles si David 
Frost n'avait loué les services d'un 
équipement de montage ultra: 
moderne marchant par ordinateurs. 
Autre avantage de ce système : Il 
entretient un « suspense » qui contri- 
buera au succès de l'opération. 

La « glorieuse Incertitude » de ce 
genre de sport (qui a pu. entra 
autres raisons, rebuter les grandes 
chaînes américaines, habituées à 
d'autres méthodes) louche principale- 
ment les clients étrangers dé David 
Frost Le contrat, signé à Paris le 
26-naars par le direction dé TF.1, ne 
concède dan» las faits qu’une marge 
étroite de «élection et d'intervention, 
les films dans leu*. formule définitive, 
n'éUmt livrés qu'au fur et à mesure 
de leur passage sur les écrans améri- 
cains. Ainsi rémission du 22 sera 


ultimes péripéties du montage de 
l'original. Assistera-t-on é un dialogue 
sur les « derniers jours * de 
M. Nixon? Prêlèrera-t-on les souve- 
nirs de. ce dernier sur sa politique 
vietnamienne el ses réactions & l'op- 
position véhéments qu'elle souleva *7 
Le mystère reste entier» 

L'intérêt de ces confessions en 
feuilleton est Indiscutable, encore 
qu'elles ne suggèrent pour l'Instant 
qu’une conclusion : à savoir que. 
David Frost est beaucoup plus fort 
dans la négociation et le maniement 
de ses * bandes » que ne l'a été 
M. - Nixon avec celles quf ont 
consommé sa' perte. — A. C_ 


CORRESPONDANCE 


El SI 1 E PRÉSIDENT 
ÉTAfT UN VRAI OSÉTIBi. 


M. Dominique Mouéhot, de. 
Montpellier, nous écrit à propos .' 
de la personnalité du nouveau 
président des Etats-Unis; . . . 

Vive Jimmy Carter ! 

Ainsi, alors que personne n’y' 
croyait plus, un homme se- lève 
au milieu des- monstres froids,- 


un homme qui prétend affronter 
les logiques implacables (ou pré- 
tendues telles) et parie morale • 
là où le mot fait le plus rire. le', 
personnel politique oscille entre, 
la gouaille et la stupeur. (_) Les 
dictateurs latino - américains .-se . 
càbrent et on les comprend f 

Tout .vacille. On voudrait com- 
prendre. .Car enfin, il est bien 
difficile 'de traiter le président 
Carter d'idéaliste Illuminé ou 
irénlque..On ne mène pas à son 
terme une campagne présiden- 
tielle aux Etats-Unis «S rêvant 
à des' balivernes. 

Alors ? Et si l'homme le pios 
puissant du monde était chré- 
tien ? intelligent et fort, c'est 
acquis, mais chrétien vraiment « 
Que sa loi soit la loi d'amour ? 

Tout n’est pas joué 7 C ertes 

non 1 Rien n’est acquis même, 
s'il faut dire le vrai mais l'espoir 
est Là. Un espoir, géant Je né 
suis pas- 'Chroniqueur, pu poli- 
ticien non plus, seulement quidam 
et chrétien.. Alors, que voulez-vous • 


j’espère. Mais alors — ah I otd — 
j’espère ! 

■Vive Jimmy Carter 1 
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Le gouvernement accepte de rétablir des sanctions pénales 
contre la discrimination raciale dans les relations économiques 


. .vn: * bqti auteur e 
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& Nixon au confessiom 


Mercredi 4 mai, sans la pré- 
sidence de M. BROCARD 
(RJJ. r Assemblée nationale 
achève ' f ex am en du projet 
de loi portant diverses dis- 
positions d’ordre économique 
et financier. 

Ifs députés sont tout d'abord 
invités a se prononcer sur le 
rétablissement de l’article, sup- 
primé par le Sénat, qui intro- 
duisait rfnr ™ ! la législation nèrmit» 
des dispositions destinées A ré- 
primer les pratiques discxlxnixiiL- 
tolres & caractère racial dans le 
domaine des relations économi- 
ques. Un amendement de 
ML FOYER (RF JL), complété 
par M. DH3HNQT- (RJPJL), re- 
prend le texte adopté en première 
lecture par l'Assemblée nationale 
à l'initiative de M. KRXBO 
(RP JL). ML BOULIN, ministre 
délégué à l’économie et aux fi- 
nances, accepte cet amendement, 
mais s'oppose à un amendement 
semblable de ML COT (PR), qui 
rétablit cependant le terme de 
« nation ». Cet amendement 
ayant finalement été retiré par 
son auteur et un scrutin public 
demandé par le groupe socialiste, 
l'Assemblée adopte l'amendement 
de M. Foyer par 476 vote contre 
l (celle de ML Béraud, RP JL, 
Pas-de-Calais), sur 477 votants. 


U est ainsi prévu que les peines 
énoncées aux articles 187-1 et 

416 du code pénal (1) seront éga- 
lement applicables aux actes 
ayant contribué & rendre plus 
difficile, par toute personne phy- 
sique ou morale, l'exercice d’une 
activité éc o nomique, dans des 
conditions normales, et ce en rai- 
son de son origine, de son ethnie, 
de sa race ou de sa religion. Les 
dispositions de ces articles ne sont 
toutefois pas applicables torque 
les faits visés sont conformes A 
des directives du gouvernement 
prises dans le cadre de sa poli- 
tique économique et commerciale 
ou en application de ses engage- 
ments internationaux. 

Les députés examinent ensuite 
l’article relatif à la Sécurité 
sociale des artistes. Par 288 voix 
contre 183 sur 476 votants, ils sup- 
priment une disposition votée par 
le Sénat et selon laquelle l'ou- 
verture des droits était de droit 
qpel que soit le montant de la 
cotisation versée. Est également 
supprimée une disposition qui pré- 
cisait que le montant des cotisa- 
tions serait proportionnels aux 
revenus imposables «mm qu’aucun 
iwinminm puisse être puis pour 
base forfaitaire. Aprsè avoir repris 
le texte de l’article tel que voté 
en première lecture, l’Assemblée 
adopte l’ensemble du projet de 
loi ainsi modifié. 
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La coopération 
en matière 

L’Assemblée «vaTnio*» ensuite 

g usleuzs projets de loi autorisant 
ratification et l’application de 
trois accords qui simplifient les 
règles Internationales d’obtention 
et de protection des brevets : 

— Le traité de Washington, 
signé en juin 1870 par trente- cinq 
pays, doit permettre, per le jeu 
d'un seul dépôt» d’une demande 
internationale auprès d’un office 
récepteur, de déclencher la procé- 
dure cnndnîRMit à la délivrance 
du brevet dans plusieurs pays ; 

— La convention de Munich 
d’octobre 1973 Instaure une procé- 
dure unitaire de délivrance ' de 
brevets commune aux seize Etats 
signataires. Un office européen 
de brevets délivre s’il y a lieu, un 
brevet européen, correspondant à 
la délivrance (Ton faisceau de 
brevets nationaux identiques ; 

— Tjt convention de. .'Luxem- 
bourg, signée- en 1 décenihfé 1875 
par les neuf Etfts membres de 
la C.E.L instaure muÆrevet 
communautaire qui a un carac- 
tère unitaire et autonome. , . 

MM. COUSTS (app. R^R^et 
EHRMANN (RL), rapporteurs, 
présentent ces accords destinés à-- 
assurer une mefllenre coopération 
internationale en" màti&e de 

brevets. ■ ■ * 

Pour M. TAITTlNGKRs secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, ces trois accords repré- 
sentent un ensemble cohérent et 
positif qui améliorera la situation 
dans un secteur Important. Four 
M. BOULLOCHE (PR), la légis- 
lation Internationale sur les bre- 
vets est l’un des moyens de la 
domination que les pays riches et 
évolués exercent sur le tiers- 
monde. : ■ 

M. ODRU CP.C-î expose ensuite 
les craintes qu’éprouve son. groupe 
quant aux effets de ces accords 
sur le fonctionnement de l'Insti- 
tut nations! de la p ropriété indus- 
trielle. M. RUFENACHT. secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de l'Industrie, affirme qu’il n’y a 

(I) D'article 187-1. applicable & 
tout dépositaire de l’autorité publi- 
que ou citoyen d’un minis- 

tère de service public,' prévol? un 
emprisonnement de deux mois A 
deux ans et une amende de 3000 p 
à 30 000 F ou l’une de ces deux pei- 
nes seulement. 

L'article 416, applicable à toute . 
personne fournissant on offrant de 
fournir un bien ou un service, pré- 
voit un ' emprisonnement de deux 
mois & un an et une amende de 
2 000 F A 10 000 F ou l'une de ces 
deux peines seulement. 


SI VOUS MESUREZ 
1,80 M OU PLUS 

(jusqu'à 2,10 in) SI 

VOUS ETES FORT 

JOHN RAPAI 

GRANDES TAILLES 
PRÉT-A-PORTER 


i nter nationale 
de brevets 

pa& tTinqaiéîrade à avoir pour le 
personnel de cet Institut, dont 
la rédaction d’activité sera epro- 
gresstDB et limitée ». 

En ce qnl concerne la Conven- 
tion de Luxembourg, M Foyer 
(RPR), président de la commis- 
sion des lois, ' estime qu'elle ne 
règle pas de façon convenable la 
question de la lan gui- Aussi 
lnvite-t-D le gouvernement à user 
de la réserve qui figure dans 
cette convention et qui permet & 
un Etat d'exiger une traduction 
dune sa Tang ue Opinion partagée 
par M. LAURIOL (RPR), qui 


estime indispensable qu’un brevet 
étranger, opposable en France A 
des Français, soit rédigé dans leur 
langue afin qu’il soit compréhen- 
sible. 

ML Taittinger relève les Incon- 
vénients qu’aurait fatalement la 
mise en jeu de la rése rv e (aug- 
mentation du coût des breveta 
diminution des brevets commu- 
nautaires. altération du caractère 
unitaire du brevet) mais précise 
que le gouvernement a néan- 
moins l'Intention d’aller dans le 
sens désiré par MM Foyer et 
LaurloL 

Pour M Rufen&cht, les trois 
accords en discussion renforce- 
ront la protection des Inventeurs 
français, tout en la rendant moins 
onéreuse. B leur appartiendra de 
déterminer eux-mêmes quel type 
de brevet ils auront intérêt & de- 
mander. 

Lors de l’examen du projet rela- 
tif A l’application du traité de 
Washington. l'Assemblée adopte 

Un fttni»nHam^n t rte M, Bhmumn 

précisant que la loi n’est pas 
applicable dans le Territoire des 
Afars-et des Issas et ce afin de 
respecter les compétences de 
l’Assemblée territoriale. Elle vote 
un amendement Identique en ce 
qui concerne l'application de la 
convention de Munich. Puis elle 
décide également de permettre au 
gouvernement d’autoriser le dé- 
pôt des demande» de brevet euro- 
péen tiiinn les centres régionaux 
de l’Ihstltat national de la pro- 
priété industrielle. L’Aseemblée 
décide d’obliger cet institut à 
mettre à la disposition du public 
une traduction française des 
abrégés des demandes de brevet 
communautaire, dans les. trois 
mois de leur publication. Elle fait 
de même en ce qui concerne l’ap- 
plication. de la convention de 
Luxembourg. Puis elle rend ce 
texte applicable au département 
de Saint-Pierre-et-Miquelon et 
aux territoires d’outre-mer, à 
l'exception du Territoire fran- 
çais des Af&is et des Issas- 

Tous les textes en discussion, 
ainsi modifiés, sont finalement 
adoptés par l’Assemblée. 


s beize Aura _ _ , 

ce européen . Les groupements momentanés 
«mandant à d'entreprises 

y pg-Ti B 

ntiques ’ •* En séance de nuit, sous la' pré- tâtions qu'il à personnellement 

de Lüxem- 8idence de M ALLAINMAT commandées ou sous- traitées, 
cemhrë i975 ®a>» TA^emhlée ^ emirdne^ Je intervenant dans la discussion 

CUAUDm^rpriT 

unvjljrevet 1 (réf, Paris) souhaite que l’éloge 

a un %arac- des petites entreprises ne conduise 

aome. M. INCHAUSPE (RPJl.) f pag ^ jeter l r 8ü&thèznB sur les 
p. R?R) A et rapporteur, rappelle qu’en Wb- grandes. 

raoDartew. de • r ég le ment at i on _ . , ' , ' . ' . • . 

SS- SS M 
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, . conservant leur totale autonomie (RPR) proposent une nouvelle 

ÛKR. recré- ^ gestion mîflamt temporaire- rédaction de l’article 3 qui rend 
leurs forces pour réaliser facultative ^ non obligatoire la 
ÎOR i?^ re ? I rr une opération riét»rTnin^» Le responsabilité globale du m anda- 
cohfomit et r nmhiA un taire commun vis-à-vis du maître 

vide juridique en- évitant que de l’ouvrage. H wt précisé que 
2 l'assimilation jurisprudentirile des chaque membre du groupement 


G MK aux sociétés 'de fait (avec tfest responsable que des suites I 
ses en matière de des prestations qu’il s’est engagé 

responsabilité vis-à-vis des tiers à fournir, 
créanciers) n’ e ntra v e le dé valop - Proposition refusée par le mi- 
pement d’une formule qui permet njstre, qui estime qu'efie dénatu- 
anx d’accé d er "a certains remit la portée du projet et ferait 

mar c nés pannes qui, sinon, leur courir des risques au maître de 


seraient interdits. 


l’ouvrage. H accepte cependant 


e En lé galisant la CMJB., un texte de compromis qui précise 
déclare M PEYREFITTE, garde que c ha cu n des membres du | 
des sceaux, le projet entend groupement' est également res- 
favorüer le . développement des pensable envers le maître de Tou- 
petites entreprises et améliorer vrage des dommages qu’il est tenu . 
la sécurité des contractants. » de garantir en application dja 
Ce texte définit le contrat de articles 1792 et 2270 du code civil 
OJULR, assure la p ubli cité des L' Assemblée adopte l’article 3 
G. M E. par P existence d’un ainsi rédigé. . • I 

contrat écrit, détermine la res- puis elle adopte, après un 
ponsabüité de c h acun des mem- long débat entre le ministre et 
bres vis-à-vis -du maître de l’ou- M CLAUDIUS-PETIT, un arti- 
vrage (edle est limitée à l’exécu- de additionnel du gouvernement 
.tien des prestations qu’il s’est précisant que « les frais communs 
engagé à 'fournir ; seul le manda- relatifs à l’exécution du contrat . 
taire est responsable de l’exécu- passé avec le maître de l’ouvrage 
tïon de l’ensemble du contrat) sont à la charge du. mandataire 
et vis-à-vis des tiers : elle est commun. Les créances ind ivi d u a- 
limltée aux fournitures ou près- Usées sont réglées directement au 


compte de chaque membre du 
groupement. » L’ensemble du pro- 
jet, ainsi modifié, est adopté par 
l’Assemblée. 

En début de séance, elle avait 
adopté, apr ès avoir entendu 
MM GEKBET (RL ), rapporteur, 
et PEYREFITTE, garde des 
sceaux, le projet de loi modifiant 
l'alinéa 4 de l’article 175 du code 
pénal. 

Cet article interdit aux élus 
locaux de prendre quelque Inté- 
rêt que ce soit dans les actes 
dont lis ont l’administration ou 
la surveillance. Cet alinéa 4 pré- 
voyait toutefois une exception 
riant les communes de mHn^ de 
1 500 habitants dans la limite 
d’un montant global de marché 
de 10 000 francs par an. Le texte 
relève ce plafond, inchangé de- 
puis dix arts, à 30 000 francs, afin 
de tenir compte de l’évolution des 
prix. 

P. Fr- 


LE STATUT | 
DES ASSISTANTES MATERNELLES 


Mme Pritsch, député de la Mo- 
selle (rif.) nous met en demeure, 
en mooquaat le recoure de la lot 
de publier la mise au point sut- 
vante : 

Le Monde est-il capable de 
reconnaître une erreur ? 

J’en doute en lisant le commen- 
taire dont vous faites suivre un 
extrait de ma lettre du 21 avril 
(numéro daté du 27 avril, p. 12). 

Je m’étais bornée à remarquer 
que, contrairement soi titre et au 
contenu du compte rendu publié 
le 21 avrü, l’extension du statut 
d’assistantes maternelles aux as- 
sistantes employées par les ser- 
vices de l’aide sociale (et non, je 
le répète, aux « nourrices de 
l’Assistance publique ») résut&it 
du vote d'un amendement gouver- 
nemental déposé à l’Assemblée le 
5 avril, et non au Sénat le 19 avril, 
comme vous l'affirmes. Ce point 
est d'ailleurs fort bien constaté 
par M Mézard, dont vous citez 
l’intervention, en la tronquant. 

Je u'al rien dit de plus, et ce 
que j’ai dit n’est pas contestable : 
-vous trouvères, sous ce pli. la 
photocopie de l'amendement en 
cause signé par Mme VeiL Ma let- 
tre indiquait, par ailleurs, expres- 
sément (deuxième paragraphe) 
que les commissions comp étentes 
des deux Assemblées avaient sou- 
haité que le gouvernement prenne 
l’initiative de cette mesure. Je 
n'ai donc nullement • nié le rôle 
joué par le Sénat; à cela prés que 
le terme « initiative » employé 
dans la NJ)J>R est con&titution- 
neDement erroné (article 40 de la 
Constitution)- 

[Nom n’iToni jamais affirmé que 
le Sénat avait adopté l'amendement 
en question avant l'Assemblée natio- 
nale. Noos avons seulement dit, noos 
référent à l’Intervention dn rappor- 
teur, M. le sénateur MézanL que la 
commission sénatoriale avait réclamé 
un an pins tftt (1* 22 avrU ISIS) la 
mesure d’ e xte n s i on prévue dans 
rs men d im ent gouvernemental. Lit- 
téralement, en effet, fl ne l'agissait 
pas d’une s Initiative» législative.] 


" fPvblicttef " 

Dans le cadre des activités de 
la COMMISSION des AFFAIBSS 
ECONOMIQUES, U Loge « PBMAN- 
CIPATXON s organisa le mercredi 
. U mal 1*77, à 20 b. 30, dan» l'Hô- 
tel dn Grand Orient de France: 
16^ rue Cadet, 73000 PARIS, une 
réunion-débat sur le thème : 

< LIBERTÉS 
et TOLÉRANCE» 

MM. BADINTER, SBXVTNA, NEU- 
WIRTH et WEJCL présenteront, et 
animeront les débats- , 


du 5 mai au 15 juillet 1977, partez au volant de votre 

786 f 



Vêtements de peaux. 
Exclusivité 
MAC DOUGLAS. 

Pantalons légefs, 
chemises, 
püüs sport et ville, 

4 longueurs de manches, 
livrés inmédiateBieiiL 
40, As.de b République 
Métro Panaentfer 
Paridug grataft 
Tél. 355.66.00 


pour 


u 6 rue Dupleix 
T 75015 Paris 


alfa 

dliplGiX Tel. : 566.09.09 


vous livre dans la semaine votre 

ALFAMJD MIIE 

5 vitesses - 7 C V - Traction avant - 4 portes 
Consommation sur route 6,4 1 aux 100 km 
à fa vitesse stabilisée de 90 km j heure. 

” Location longue durée - 43 loyers de 786 F. 

(sous réserve de l'acceptation du dossier et du maintien des barèmes 
■ en vigueur a ce jour) 
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Une histoire «Je guerre • 

et de foi; l’espace, le temps, 

l'action et le discours du conte saisis dans une analyse 

rigoureuse et novatrice. 

Dans la Nouvelle Bibliothèque Scientifique, 
collection dirigée par Fernand Braudel: 

André Miquel 

Un conte des Mille et Une Nuits 
Apb et Gharîb. / 

340 pages, 65 F. / 
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Une introductîon à Æ i 
pensée politique, ph3osopKquë?I§ir ' 
théorique de l'inventeur d'une liriguistiquë révolution- 
naire: la grammaire générative. 

Dans Dialogues, collection dirigée 
par Antoine Gallien: 

Noam Chomsky . . 

Dialogues avec Mîtsou Bonat /'\ v _ 

210 pages, 38 F. / 


/ 

/ 
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De la déclaration au - Ær 7 
texte officiel , Eric Cahm 

réunit et présente les textes fondamentaux qui ont jalon- 
néles cent cinquante dernières années de notre Histoire. 
Dams Science, collection dirigée par Joseph Goy: 
Eric Cahm 

PoKtxqne et société. La France de 1814 à nos jours. 
446 pages, 65 F. ^ 
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"C’est un livre qu’il faut ’ ' 

absolument mettre entre toutes les mains” 

Sage Moscovici - Le Nouvel Observateur. 

Dans la Nouvelle Bibliothèque Scientifique, 
collection dirigée par Fernand Braudel: 

Jacques Ruffié 

De la biologie à la culture, (paru en novembre 1976) 
594 pages, 90 F. 
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POLITIQUE 


Le gouvernement envisage une 
pour les élections législatives | 


réglementation des sondages 


Pour une déontologie 


M. Jean -Philippe Lecat, 
porte-parole, a précisé mer- 
credi 4 mal, après le conseil 
des ministres, que le gouver- 
nement souhaite que le projet 
de loi relatif aux sondages 
sort étudié et adopté & la 
session d'automne, an plus 
tard de telle sorte qull puisse 
être appliqué aux prochaines 
élections législatives. 

Une proposition de loi de 
M. Daihy interdisant la diffusion 
des sondages pendant les cam- 
pagnes électorales a déjà été 
adoptée par le Sénat le 19 dé- 
cembre 1972. M. Marc Lauriol 
(RPR.) a déposé à l'Assemblée 
nationale une proposition voisine 
qui prévoit une stricte réglemen- 
tation des sondages pendant une 
période de quatorze jouis avant 
l'ouverture de la campagne élec- 
torale et l'interdiction de publier 
les résultats pendant la campagne 
elle-même. 

• M. JEROME JAFFRÉ, di- 
recteur des études politiques à la 
SOFRES, & déclaré à France- 
mter: 

« H y a plusieurs choses dans 
le projet de loi gui nous est pro- 
posé. Il- y a tout d’abord ce gui 
concerne la déontologie des p u- 


Nications des sondages d'opinion, 
et je crois Que, sur ce point, c'est 
sans doute une bonne chose. Les 
élections municipales du moût de 
mars avaient manifestement mon- 
tré des problèmes importants 
relatifs précisément à la pu&Ü- 
catian des enquêtes, et les insti- 
tuts sérieux, Zes journaux sérieux, 
souhaitaient depuis longtemps 
que soient prises de telles me- 
sures. XI n’est tout de mime pas 
évident que ce qui concerne la 
déontologie d’une profession soit 
du registre des législateurs. J’au- 
rais préféré pour ma part que la 
profession des sondeurs et la 
profession des journalistes exa- 
minent en commun les mesures 
à prendre dans cette voie, s 

• M. JEAN-MARC LE CE, di- 
recteur de riFOP, considère 
qu'un Institut de sondage doit 
effectivement faire la preuve 
qu'il- est capable d’effectuer des 
sondages, notamment pré-élec- 
toraux, « d'une façon indépen- 
dante, rigoureuse et scientifique ». 
En revanche, 11 se déclare opposé 
à une réglementation qui Inter- 
dirait la publication des sondages 
dans la somalru» précédant uwft 
élection nationale. S'il devait en 
être ainsi, « l'IFOP se retirerait 
complètement de la campagne », 
a déclaré M. Lech. 
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La réglementation des sonda- 
ges, leur Interdiction éventuelle 
dans les Jours qui précédent les 
élections soulèvent des ques- 
tions de principe et- de moda- 
lités qui paraissent é peu prés 
Insolubles. 

Questions de principe : régle- 
menter, conlrOler, interdire, c'est*, 
évidemment attenter à la liberté 
de l'information. Maie, â l'in- 
verse, peut-on continuer d'ad- 
mettre que les saules formations 
politiques disposant de ressour- 
ces Importantes puissent com- 
mander des sondages, ne retenir 
que las chiffras quf leur sont 
favorables et alimenter ainsi leur 
propagande 7 . Doit-on tolérer que 
n'importe qui puisse légalement 
sa déclarer sondeur — U existe 
prés de trois cents « Instituts » 
de Ce genre en France I — et 
diffuser n'importa quels chiffres 
présentés sans aucun contrôle, 
«ans aucune garantie, comme 
des vérités scientifiquement éta- 
blies ? 

Les modalités d'une réglemen- 
tation éventuelle ne sont pas 
moine difficiles à établir. Faut-Il 
se contenter d'interdire non les 
sondages mais seulement leur 
publication en période électo- 
rale,. ou doit-on aller jusqu'à 
défendre d'en entreprendre pen- 
dant cette période 7 Dans le 
premier cas, les partis et can- 
didats «riches», qui pourront 
toujours an commander, dispose- 
ront d'éléments d'appréciation 
que les moins bien pourvus ne 
pourront s'offrir. Dans le second, 
comment sera-t-il possible d'em- 
pêcher matèrlellément des en- 
quêteurs d'interroger le public? 
Et ne peut-on craindra aussi 
que, faute d'étre diffusés par la 
presse et sur les ondes en 
France, les sondages soient pu- 
bliés dans des pays voisins, en 
Belgique, en Suisse, au Luxem- 
bourg, et exploités ensuite chez 
nous dans la campagne 7 

Pourtant, et on l'a mesuré 
plus que Jamais à l'occasion 
des récentes élections muni- 
cipales, l’abus et, parfois le tru- 
quage des sondages contribuent 
A fausser le Jeu, nuisent à l'équité . 


et finalement, attentent au libre 
exercice de la démocratie. Même 
si l'effet cT entraînement sur le 
corps électoral peut être dis- 
cuté, I! -n'est pas admissible 
_ qu'un leader politique puisse 
commander et payer cher un 
eondage plus ou moins « bidon -, 
écarter les quelques résultats 
qui risqueraient de le desservir 
et publier i grand fracas ceux 
qui lui sont favorables. Alors 
que préconiser, que faire? 

Toute l'organisation des cam- 
pagnes électorales vise à donner 
en principe des chances égales 
A tous les' candidats, même ei 
ce n'est pas tout à fait le cas 
dans (â pratiqua. Les sondages 
ne peuvent, pas plus que l'affi- 
chage ou Iss temps de parole 
à la télévision, échapper dans 
•ces périodes * chaudes - — où 
précisément Us prennent toute 
leur Importance ' — & une sur- 
veillance et à une remise en 
ordre. Une déontologie minimale 
est indispensable. Le public 
doit connaître les noms de ceux 
qui ont commandé et payé les 
sondages, la date à laquelle les 
enquêtes ont été effectuées, le 
nombre de personnes Interrogées 
et la composition de l*« échan- 
tillon - retenu. Enfin, en cas 
de publication, il peut exiger 
l'assurance que toutes les ques- 
tions posées et foutes les ré- 
ponses reçues sont portées à 
sa connaissance. Obliger, en tout 
état de .cause et en tout temps, 
les organes de presse qui dif- 
fusent des sondages à donner, 
sous une forme à convenir, ces 
Indications aux lecteurs et audi- 
teurs parait très souhaitable. 

A partir de IA, taut-fi réglemen- 
ter, votre Interdire, les sondages 
électoraux pendant la semaine 
qui précédé le scrutin ? Ou bien 
plutôt dès l'ouverture de la cam- 
pagne « officielle >7 Quant à 
l'Institution d'une « commission 
des sondages » qui délivrerait 
un label aux entreprises sérieu- 
ses acceptant de sa plier à cer- 
taines conditions d'enquête et à 
certains contrôles, elle n’atten- 
terait pas à la liberté et semble 
également s'imposer. — P -V--P. 


Dans un supplément consacré 

à la France 

L’« 1NTERN&TI0KAL HERMD 
mm. * ÉMET DES D0U1B 
SIR US CAPACITES DE 
M. GISCARD D'ESIAIHG A 
DIRIGER U PAYS. 

L’intenurtfonal Herald Tribune 
édité en Europe consacre - dans 
son numéro du 5 mal m supplé- 
ment de dix pages à la France. 
Bien que qualifiée d’« écono- 
mique » cette « vue sur la France s 
Ce The ont look for France »> 
s’ouvre, comme cela s'impose dans 
les circonstances actuelles, sur 
nm» analyse du «défis que la 
mmpTm unift a lancé à la classe 
dirigeante (« establishment s). 
C’est la réorganisation, de l'In- 
dustrie. une «promesse qui se 
heurte à une forte résistance » et 
la restructuration des différents 
secteurs qui la composent que le 
Journal américain s’attache sur- 
tout à décrire, sans oublier le rôle 
des syndicats et les désillusions 
qu'ont fini par susciter les mé- 
thode? de management, à l'amé- 
ricaine. 

Dans un article traitant de la 
gauche et des querelles au sein 
de la majorité, M. James Golds- 
boEough présente ce jugement sur 
le président de la République : 

« M. Giscard dfRsia&ng a, jus- 
qu’à présent, été un mauvais 
homme politique. Il n'a pu em- 
pêcher ses lieutenants de com- 
mettre une série d’erreurs très 
dommageables. H a été incapable 
d'inspirer la nation au moyen de 
réformes substantielles, bien que 
la faute en incombe sans doute 
principalement aux gaullistes. Il 
a été incapbale de trouver ou de 
conserver les hommes qui au- 
raient pu assurer la victoire. H 
est presque isolé au moment d’en- 
trer dans la période électorale. 

» Ceci ne signifie pas que les 
élections de 1978 seront perdues. 
La France est la France, une 
nation fort conservatrice, et la 
gauche perd habituellement, quel- 
les que soient les fautes de la 
droite. f_J 

» L’objectif de la coalition 
( gouvernementale ) pour les onze 
mois à venir est de suffisamment 
enterrer ses différences afin de 
remporter aux élections. Si Von 
en juge par ses performances 
passées, ce pourrait être une 
tâche impossible. » 


R ÜOISSON VEUT INSTAIR& 
«UN DIALOGUE CONSTRUCTIF» 
AU SEIN DE IA MAJORITE 


M. Jean-Pierre Boisson, secré- 
taire général des républicains In- 
dépendants, a donné des Indica- 
tions mercredi matin 4 mal à 
l'Assemblée nationale, devant Je 
groupe parlementaire de son parti, 
sur l’organisation de la prochaine 
v assemblée extraordinaire a du 
mouvement convoquée tes 20 et 
21 mal à Fréjus. Après cet exposé, 
M. Boisson, accompagné par 
M. Roger Chlnand, président du 
groupe, s’est entretenu avec les 
journalistes. 

B a notamment déclaré ; 
a Nous nous réjouissons du cftmat 
nouveau gui se-orée dans Za majo- 
rité. Ce âtinat doit être celui de 
Vanité et ü- doit être marqué par 
J'esprii d'offensive. Les RJ. pour 
Jour part souhaitent discuter avec 
l 'ensemble des autres formations 
majoritaire s. Mon souci, personnel- 
lement, est de rencontrer tous les 
leaders des partis alliés afin de 
créer les conditions d’un dialogue 
constructif. Voue savez ce qu'à en 
est pour lé JfLPJL J’ envisage aussi 
de rencontrer M. Jacques Barrot 
(secrétaire général du CJXS.). » 

Le secrétaire général a ajouté : 
cr En ce qui nous concerne, nous 
fie déciderons jamais seule osant 
d'avoir parlé avec nos partenai- 
res; Par exemple, je ne souhaite 
prendre aucune décision d’inves- 
titure en vue des élections légis- 
latives tant que je n’aurai pas 
rencontré les autres responsables 
de la majorité. Je tiens d’ailleurs 
à affirmer d’entrée de jeu qttiii y 
a un certain nombre de députés 
qui ont été élus facilement aux- 
quels nous apporterons sans dis- 
cussion notre soutien. » 

■ A propos de l'organisation du 
parti giscardien, ML Boisson a 
réaffirme qu'il n'y avait pas eu de 
conflit entre ML .ffonlatonsU et 
lui. Il a souligné : «L'équipe qui 
sera mise en place après l'assem- 
blée générale de Fréfus sera la 
mienne. C’est moi qui nommerai 
les responsables. C'est donc ce 
cadre que M. Alain Griotteray 
pourra être appelé à exercer des 
fonctions. » 

Le secrétaire d’Etat .a Indiqué 
que le dispositif nécessaire à 
l’organisation de L'assemblée géné- 
rale serait définitivement mis en 
place avant la fin de la semaine ; 
interrogé sur un éventuel chan- 
gement du sigle R. JL, fl a ré- 
pondu : « Tout est possible. Nous 
souhaitons donner une nouvelle 
image de marque de notre mou- 
vement. » 


(Dessin de KO NK.) 


JM. Jean-Jacques Servan-Schreiber : tout se passe 
comme si Ni Pompidou était encore au pouvoir 


M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, député de Meurthe-et- 
Moselle (xéf.) président du 
conseil régional de Lorraine, 
répondant jeudi matin 5 mal aux 
«questions de confiance» posées 
par Alain Trampoglierl sur 
France -In ter, a notamment 
affirmé : « Tout se passe comme 
si le gouvernement avait oublié 
qu'il y a eu une élection présiden- 
tielle, que M. Giscard d’Bstaing a 
été élu pour le changement, et 
comme si AI. Pompidou était 
encore au pouvoir. » 

L’ancien ministre des réformes 
s’est déclaré « déçu et scandalisé » 
que devant la responsabilité qui 
lui incombe « le gouvernement 
actuel se contente de si peu. par 
crainte d'une partie de la majo- 
rité, alors qu’ü fallait au contraire 
prendre des risques f_J ». 

Il n'est pas question toutefois 
pour M. Servan-Schreiber de se 
ranger derrière M. Jacques Chirac 
car : « C’est, dit -U, te plus sûr 
moyen de faire triompher Fran- 
çois Mitterrand, s 

M. Servan-Schreiber a ajouté : 
«Je suis le premier, dès le mois 
de juin 1974, a avoir quitté le gou- 
vernement dont le premier mi- 
nistre était Jacques Chirac _ J'ai 
vu dés le début que la volonté de 
réforme du président de la Répu- 
blique était trahie par son pre- 
mier ministre. À la première 


occasion qui s’est présentée, et 
qui était claire et nette, je suis 
parti (1).» 

Interrogé enfin sur lé retour de j 
M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, au parti 
radical valoislen. M. Servan- 
Schreiber s'en est félicité. « Edgar 
Faure, a-t-il dit. est un homme 
de valeur, qui a des idées et de 
V imagination. Le parti radical 
devient maintenant le sera parti 
à proposer des réformes. M. Edgar 
Faure nous y aidera. » Toutefois, 
a-t-il conclu : « Si M. Edgar 
Faure croit pouvoir être facile- 
ment président du parti radical 
en restant comme ü Fest aujour- 
d ’hul député apparenté au RJPJi. 
et allié direct et étroit de BS. Jac- 
ques Chirac, je lui dis amicale h 
ment qu'il aura beaucoup de dif- 
ficultés et. s’il n'en rencontrait 
pas assez, je m'emploierais à ce 
qu'il en rencontre beaucoup. » 


(Z) N-DiJl. — La vérité histori- 
que est Tort différente. Nommé 
ministre des réformes le 38 mal 1974, 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 
n'étalt pas « parti » du gouverne- 
ment. n avait été « démis ds ses 
fonctions * le B Juin par le prési- 
dent de la République, sur propo- 
sition de M. Chirac, pour avoir pria 
position la veille contre la poursuite 
des essais nucléaires. La décision du 
chef de l’Etat et du premier minis- 
tre avait été expliquée par leur 
commune volonté de faire respecter 
« le principe essentiel de la solida- 
rité gouvernementale ». — B, B. 


DÉFENSE 

Commanda nt l'escadre dé F Atlantique 

L'AMIRAL PHILIPPE DE GAULLE 
REÇOIT SA QUATRIÈME ÉTOILE 


■i - .* 

P* 1 ’. i" 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la- défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 4 mai a approuvé les pro- 
motions et nominations sui- 
vantes : 

• MARINE NATIONALE. — 
Est élevé au rang et & l’appella- 
tion de vice-amiral d’escadre, le 
vice-amiral Philippe de Gaulle 
(nos dernières éditions datées 
S mal). 

[Né le 21 décembre 1921 r Parla, 
ta vice-amiral d’escadre Philippe de 
Gaulle, fila de l’ancien président de 
te République, a nota m ment com- 
mandé eu 1967 la frégate lance- 
missiles « Suftren ». H reçoit ensuite 
le commandement de l'aéronavale de 
la H 1 région maritime (Brest) et U 
a commandé, en 1973, la -division 
« études générales » à l'état-major 
des armées avant de devenir, la 
mémo année, commandant du groupe 
naval d’essais et de mesures, a bord 
du b&tVxneut « Henri-Poincaré ». 

En novembre 1974. 11 commande 
l’aviation de patrouille maritime, et. 
depuis décembre 1979, 11 est à la. 
tête de l'escadre de l'Atlantique, 
buée à Brest.) 

• TERRE. — Sont nommés : 
commandant la 12* division mili- 
taire territoriale, le général de 
brigade Bertrand O'Mahony ; 
adjoint au général gouverneur 
militaire de Metz, commandant 
lé l* corps d'armée et là VP région 
militaire, le général de brigade 
Claude Le Borgne ; commandant 


la 63* division militaire territo- 
riale, le général de brigade Marcel 
La Fontaine ; inspecteur du train, 
le général de brigade Abel Des- 
sendre ; chef d'état-major du 
général gouverneur militaire de 
Mgfcy. commandant le' l* r corps 
d'année et la VT* région militaire, 
le général de brigade Georges 
Lcngeret ; commandant 1 a 2* bri- 
gade parachutiste, le. général de 
brigade Jean-Pierre Lima ; com- 
mandant l’aviation légère de 
l'année de terre, le général de 
brigade Maurice Cannet. 

Est promu : général de brigade, 
1e colonel Paul Pierre. 

Est promu en deuxième section 
(réserve) général de brigade, le 
colonel Jean Bayer. 

• Le groupe communiste t 
l’Assemblée nationale proteste, 
dons un communiqué, «contre le 
renforcement de la répression et 
de Vactivité de la sécurité mili- 
taire, qut de nouveau est utilisée 
par le gouvernement contre les 
aspirations profondes des soldats, 
au moment où. se développe une 
campagne en faveur de Famée 
de métier baptisée armée dé vo- 
lontaires a. Il réclame l’Inscrip- 
tion à l'ordre -du jour de l’Assem- 
blée nationale de sa proposition 
de loi «visant à démocratiser le 
statut du soldat». 


Retrouvez dans chaque objet la main de (artisan 


Chacun trouve son bonheur 
à l\ Exposition des Créations 
d'Art. Bonheur de voiries 
artisans d'art au travail, bonheur 
d'admirer et de pouvoir acheter 
surplace les objets créés sous 
vos yeux. 





Et cette année encore ; tous ceux 


découvriront la diversité des 
métiers d'art lies bijoux , les 
émaux, les soies peintes, le 
travail du cùir^. ainsique 
te décar de ta table et celui de 
ia maison, 

FOIRE DE PARIS 

COUPA RER PO U R MIEUX CHOISIR 


y Créations d'Art , 

30 avril *15 ïïlai 10h à Wh-Noctumes les mardis et vendredis jusqu'à 22 h 30 


Aiyrès le pont aérien an Zaïre 

TRANSALL A VENDRE 


La pont aérien de la France 
entra le Maroc et te Zaïre sert, 
aujourd'hui, d’argument publici- 
taire à r équipa commerciale de 
promotion et de prospection 
constituée par la SNIAS, fun 
dés principaux constructeurs de 
r avion-cargo Transe II, sous fa 
direction du général de division 
aérienne Dalachanal, cadra de 
réserve et ancien Inspecteur 
technique de F armée de l’air. Au 
Proche-Orient, en Asie comme 
en Amérique latine, des voya- 
geurs de commerce de la sac/été 
nationale entonnent divers pays 
_ pour les convaincre d’acheter 
" des exemplaires du Transe//.’ 

Baptisée Verveine, r opération 
qui a mis en œuvre treize avions 
Transan pendant mille deux 
cents heures de vol au total 
entre le Maroc et le- Zaïre est ; 
désormais, mieux connue dans 
là plupart de ses détails tech- 
niques : seize rotations & .partir 
de Rebat en direction de Lu- 
mumbaehi ou de Kolwezl, pour 
transporter quarante-six véhicule a 
et 10 tonnes de fret eu total 
après des escales è Dakar, è 
Abidjan, è Libreville et A Kin- 
shasa, et trente-six rotations In- 
térieures entre Kinshasa M Kot- 
wazt pour acheminer soixante- 
dix-neuf véhicules et S tonnes 
de fret. Un seul incident tech- 
nique, le changement d’un mo- 
teur — la Transall est un blturbo- 
propulseur — è Libreville. Sur le 
Irafet (aller et retour ) entre Kin- 
shasa et Kolwezi ou entre Kin- 
shasa et LwnumbasM. le Trans- 
all a emporté fusqu’i .10 tonnes 
sur 1600 kilomètres. 

Ce sont autant dé performances 
que les équipes chargées de 
vendre le Transall font valoir & 
leurs clients étrangers . 

Un râle croissant 

La prospection 'elnsl lancée à 
l'exportation .est dêo eu souhait 
de ramé a de T air ' française 
d’acquérir- vingt-cinq & trente 
Transall supplémentaires, quf 
s'ajouteront à la quarantaine 
d'exemplaires qu’elle peut mettre 
en ligne,. i rhwn. actuelle, dans 
ses escadres de transport. Le 


premier ministre et te ministre 
de la défense sont favorables, 
en principe, è cette nouvelle ac- 
quisition : Mali les Industriels 
français ..ne peuvent .s'engager 
i relancer la fabrication du 
Transall qu’à fa. condition d’ob- 
tenir des contrats étrangers- ■H 
au minimum une cinquantaine 
d’appareils — pour amortir sur 
une plus grande série le coût ■ 
d’une commande française. 

D’où la mission confiée au 
générai Delaobénal, les dép/a ce* 

. monta des équipes technico- 
commerciales de la SNIAS et la 
divulgation de certaines des per- 
formances du Transall au Zaïre . 
D’où, aussi, les indiscrétions, Id 
ou là, sur les conditions d'em- 
piol des Transall au Tchad, lors 
des missions françaises au 77» 
bssti pour tenter de récupérer 
les otages des rebelles eu 
régime de N’Dlamena. 

En cela, lea équipes de ia 
SNIAS ne font qu'imiter les pro- 
cédés de démarchage de leurs 
. concurrents américains après le 
raid israélien ’ drÊritebbe, en 
Ouganda. Le coup, de me/R 
israélien e tait. Indirectement, /a 
fortune dès constructeurs de 
T avion 0-130- Hercules. La so- 
ciété Lockheed, qui n'avait défi 
pas besoin d’uns telle publicité, 
a reçu, . aussitôt ■ après te raid 
tTEntebbe, des ordres de ' paya ■ 
étrangers qui. sont venus •gon- 
fler • ses carnets do commande*. 

Défi, les israéliens avaient é ié\ 
— 'certainement sans /e-voutofr . 
— . des * agents de pubOcilé » 
du Ai tirage, dans leurs combats, 
précédents contre des pays -ara- 
bes équipés de matériels sovié- 
tiques.. L’expédition Israélienne - 
en Ouganda et la pont aérien 
français au Zaïre mettent en évi- 
dente fe tôle croissant, des 
moyens de transport ou de sou- 
tien logistique à distance, dan® 
les . armées modernes,- è ceo! 
près que l’avion Hercules, ton- 
fours, en fabdeatidn, est en. 
passe d'accaparer fe mâché - 
face è un Transall dont ta pro- 
duction est arrêtée. 

JACQUES 1SNARD, 












!. 


• • • LE MONDE — 6 mal 1977 — Page 11 


BS#**»! 

» h hmt 

H5SA1D 

PP:* DB DOUTES 
l.jBQMCITïS DE 
«WJÜ» P-8TAWG i 

m if nn. 

•SWÜMW**; i; t ... 

P*t.f \ r.:'.r.'V 

>- U®* . »SiSJ» .flti. • 

»'*#**» tlA-1.- ' ■ ■■ 

&fr »*rt w* : .: v •'. 

HL gàft- > ?ay . *. -i ,-• • 

;.r-' ," r '■ ■• • 

«WWtfï** itu 

*0 '.UN* * .-, .,**' . ; 

***** : (» r -V 

M '«erfa-.- 

Vo* ■-'. 

s» 4 hh/ r< ’> 

•trartarxv.Tv.i ■ . r ..'.‘ 

(* -O-..;- >■ 

Bfci :. ,* • • '. 

k.**t.n**. -, *■ V : 'v - . - 

il -Ï^U 4WJ ;•:* •;-> ~- 

ïïa.îi** J - . 

m-ltn hH’t'* .. 

»««. 0*W •J«:rrr . ... ‘ . r 

.■'HWHWHJ*. M. f.'j,; 

ré* prttoML» •:,(•«••■.■.•!• -vr 

fer^îr^: 1 

r.'i _ ... 

A# f’*5*î*ir*'* -• w,- ; . 

«T »»4 .- . ■ - . 

W bw i.* <-'. 

3. .- 

lèHT ,'« * ;\. - • •• .• 

fké4 -V 

■*>+#. ** J'..- .1 

---.J. 

? ■ ■:' •••-•■- 
»nr -•« * •• 

4 fW. iMfcrt.* : : • 

****** I m>--V ... . 

A»Jfc« ,« tflV-,-..; 

F*» 1 * *#• Jh; v •: 

i#M <V **'£ - 

famm*’ w . ■•■ • •• 

#*L -**•- Vç *, f .- :. 

M <■*.*? / ■ ■■-;■■ 

ifc* • • " '.>•.. 

* . 

i.Mânrk:^- 

> 

jk'rif*** a • - • - : .••<■•■ 

«M = - - ■ 

.V ..-•■■ •• 

*0* »■**•• 

an. J 

t ims-r*--.' - 


•«&» 

« 1 9> 

*-V, w 

^VS'âfSiï* 

^ntretg^ 
'• ••• v'S^^aent fe 

SJ$SSs 

• ■•- ••. . /^«"«oacS 

■..r/..--:-' ■ 4 BÎM!Ï 


•; •• , ‘ïcSfÿ 
\ •‘ !l ?> , îîJrj3 C 

• ^ :*.v 

■\. ‘■'i ^'®raaç; 

.• ' *i" ; ' ir?naeb 

*'■■■.■• r: - ri : M. Pat? 
’-î.i’ni: ci>j 

• ; : -.v 

* ' sc ? r.?- 


. 

••• sc ?r«3- 
(5? 

• •• CiT: 

•‘ ■*■ J-n Gr 
' • =???:< : s- 

'■ • rc (iî:: , ; ! 

5* “ i!;i '•> 

■ . r 

.. i ,. r .. 

: ’.: »■:*?? 


• Apf*‘- U* ÇMiif av tîi'H au Zaïre 

thansau. a vkndbb 


DM. ■»*'- • 
«SWÜW" * 


POUTIQUE[ 


Le P.C. proteste après la désignation 
des représentants de Paris 
dans certains organismes administratifs 
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La désignation, ftmdj 2 mai. par 

le Conseil de Parts, des représen- 
tants de la capitale dans divers 
organismes administratifs suscite 
de nouvelles protestations des 
élus du P.C. Dans une déclara- 
tion publiée mardi 3 le 

groupe commontete de l'assemblée 
parisienne dénonce cia décision 
arbitraire et anti-démocratique de 
la majorité d’évincer les éhts com- 
munistes et Vensemble des élus de 
gauche des conseils d'administra- 
tion d'organismes construisant des 
logements sociaux : office public 
du. L. M-, société arumgme de 
gestion immobilière et régie tm- 
mobüièrc de la VfOé de Paris ». 
Les élus communistes protestent 
également contre la non-réélec- 
tion de M. Jean Gajer au sein dre 
conseil d'administration de la 
ajJHAÆ (Société d’économie 
mixte pour l'am énagement des 
Halles) ; ils affirment : s En rem- 
plaçant par Georges Dagan CP-S.) 
2e seul conseiller com mu n i ste qui 
siégeait au setn de cet organisme, 
M. Chirac et sa majorité, qui en- 
entendent poursuivre aux Halles 
comme atueurs la politique du 
pouvoir giscardien, viennent de se 
limer à une basse manœuvre 
politique. Il est regrettable que 
le groupe socialiste se soit prêté 
à cette manœuvre en présentant 
et en maintenant son propre can- 
didat, face h notre représentant. » 

Lors de la séance du 2 mal, 
M. Daniel Benassaya (PH.) avait 
demandé que les conseillers sié- 
geant dans oes organismes soient 


élus à la représentation propor- 
tionnelle. . La majorité s’y était 
refusée : elle avait proposé quel- 
ques sièges aux groupes de l'union 
de la gauche, qui s’étalent alors 
accordés sur la répartition des 
postes entre communistes, socia- 
listes et radicaux de gauche, . 
exception faite de la R RM Aff 
Le PB. a, «1 effet, considéré que 
M. Georges Dayan. étant conseil- 
ler du secteur concerné par les 


activités de - cet organisme, fl lui 
revenait d'y siéger, en lieu et place 
de M. jean Gajer. élu du 18* ar- 
rondissement. 

Les commissions 
d'arrondissemenf . j 

U.PAfiTKPATKW 
OS ÉCOLOGISTES POURRAIT 
-ÊTRE REMISE EH CAUSE 

Use majorité de représentants des 
monveaunu écologistes parait déci- 
dée à se retirer des commissions 
d'arrondissement; avant même qu 
celles-ci n’aient tenu leur première 
réunion. 

Sollicités par AL. Jacqnes Chirac, 
les représentant* des listes Paris- 
Ecologie avalent accepté de parti- 
ciper aux travaux de ces organes 
consultatifs (e le Monde a daté 
3-4 avril) et de figurer mur la liste 
des personnalités a représentatives 
des activités locales e proposée par 
la majorité. Cette Usfie a été élne, avec 
les seules voix de la majorité par 
le Conseil de Paris dans sa séance 
dn 25 avril. Mais, après r adoption 
lundi 2 mal du règlement Intérieur 
des commissions d'arrondissement 
(1 le Monde s dn 4 mal), jugé parti- 
culièrement r est rict if par la gauche, 
plusieurs mouvements, dont les Ami» 
de la terre, estiment que cette 
participation n'est plus opportune. 
D'antres, en. revanche, tels le groupe 
S. O. S. Environnement, affirment 
vouloir maintenir leur r e pré sen tants 
e k fessai, avant de faire un bilan 
qui permettra de trencher définiti- 
vement s. 

Une réunion doit avoir U en, lundi 
9 mal, entre les groupes écologistes 
de tous les arrondissements de la 
capitale pour décider de leur atti- 
tude i l’égard des commissions d’ar- 
rondissement. 


L'ancien bureau doit gérer 
la communauté urbaine dè Bordeaux 

estime le préfet de la Gronde 

De notre correspondant 


Bordeaux. — M. Paul Masson, 
préfet de la région Aquitaine; 
préfet de la Gironde, a déclaré 
mercredi 4 mai que la décision 
de la mairie -de Bordeaux de ne 
conseil de la communauté urbaine 
d é s ign er aucun représentant au 
allait bloquer le fonctionnement 
de l’institution (2e Mor^de du 
3 mai). C’est la conclusion .qui 
s’impose, selon lui, après avoir 
étudié les conséquences du veto 
bordelais face & une loi- qui ne 
cesse de décevoir par ses impré- 
cisions. 

M. Masson estime que la loi 
du 31 décembre 1906 sur les com- 
munautés urbaines n'avait pas' 
prévu une telle situation, mais 
que, en revanche, toute la juris- 
prudence du Conseil d’Etat an la 
matière fait référence au code 
d'admlnistraiton communale. De - 
même que le maire sortant convo- 
que le nouveau conseil, de même 
M Jacques Chaban-Delnüufdevra 
convoquer le nouveau conseil de 
la CÜb (communauté urbaine 
de Bordeaux). Mais comment 
convoquer des conseillers qui ne 
sont pas tous nommés ? Com- 
ment élire un- président si le 
conseil est incomplet ? La chose 
est. impossible, assure M. Masson, 
qui considère qu'une intervention 
autoritaire ne serait pu légale 
dans la mesure oft il a affaire a 
un établissement public et non 
à une collectivité. 

Le préfet a regretté que les 
deux parties n 'aient pas accepté 
la proposition de répartition quil 
avait faite « en gestionnaire et 
non pas eu politique &. H & 
expliqué quil avait entériné l'ac- 
cord proposé par la gauche dans 
la mesure où la lettre de la 
loi était respectée et quU préfé^ 
ralt voir son arrêté cassé par le 
è r j fi wn ft? administratif pour abus 
de droit plutôt que pour abus de 
pouvoir. 

M- Masson s’attend & des. péri- 
péties assez longues devant le 



Offre bd fessier cmplet ser : 
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MÉDICAMENTS 

• Envopex Î5 francs (timbras ou 
chèque » à APRBS-DBMAIN. 
72, rue Jean-Daleat, 75014 Paris, 
eu spécifiant le dosâtes demandé 
ou 40 F pour l'abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 


tribunal administratif et le Conseil 
d'Et at podr démêler 1 Imbroglio 
juridique. Dans l’Intervalle, en se 
référant au code d'administration 
communal. □ estime que c’est & 
? ancien bureau quH appartien- 
dra de gérer la Communauté. La 
«anche n’avait, semble-t-il, pas 
prévu cette Interprétation préfec- 
torale et ne prenait guère au 
œrièox ni les protestations, ni les 
menaces de M. Jacques Chaban- 
Delmaa. 

: . •. . . f 

: L’interprétation de la lcd, don- 
née • par M. Masson, sera sans 
doute contestée sur le plan juri- 
dique et il ept peu probable que 
la gauche accepte de se voir ainsi 
dessaisie des fruits de sa victoire 
électorale ou d’an voir la jouis- 
sance reculée sine die. 

En outre, le combat n’était cer- 
tainement pas aussi désespéré 
pour Bordeaux que M. Chaban- 
Delmas veut bien le dire. Son 
a œuvre. » (Mériadeck, le lac) 
quil affirmait être décidé à dé- 1 
fendre pied à pied, o'était guère 
remise en cause par la gauche: 
En revanche, en agissant ainsi 
pour bloquer ce quil appelle la 
c machine infernale », le maire 
de Bordeaux risque de déclencher 
nnf autre maghtng infernale qui 
pourrait être plus préjudiciable à 
la CammrmBÛté que ne Vaunit 
été une simple passation de pou- 
voirs. 

A Bardeaux le temps de 1a 
concertation et des escarmouches 
d’opérette est révolu, n ne reste 
plus à la gauche qu'à se trouver 
un chef. 

PIERRE CHERRUAU. 


M. CHEVEHEMEHT : la minorité 
do. Pi. ne se laissera pas 
mourir. 

Après la publication du projet 
de motion d’orientation présenté 
par la direction du PB. (2ë Monde 
du 4 mai), M. Jean-Pierre Che- 
vènement. d éputé de Belfort, ani- 
mateur du CERBS, a déclaré le 
3. mai. devant le Cercle français 
de la presse, que la minorité ne 
pouvait renoncer à son droit d’ex- 
pression -pour conclure* un accord 
avec la - majorité. Le problème 
n’est pas, selon lui, sur le plan 
disciplinaire, car la direction met 
en cause le car actèr e fractionnel 

de l’activité du' CHERES, mais sur 
le plan politique. « Pour qidUji 
ait accord, au congrès de Nantes, 
avec la majorité, ü faut, a-fc-11 dé- 
claré, gué trais conditions soient 
remplies ; tout «Ta bord qu'fi y 
ait accord politique ; - ensuite- 
qu'aucun courant de pensée 
n’écrase Foutre » enfin, qu’une 
fois définie, la politique commune 
soit appliquée en commun, a 
M. Chevènement a affirmé que 
la. minorité du parti socialiste 
n’avait pas l’intention de «se lais- 
ser mourir ». Selon lui, les moyens 
dont aûe dispose pour s’exprimer 
et qui sont mis en cause par 
l'avant? projet de la motion ma- 
joritaire «.sont tout à fait déri- 
soires ». 
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Une fresque romanesque 

que toute la presse vous conseille : 

“Vôîcî un vrai roman': épais, mouvementé, coloré, captivant peuplé de personnages attachants, et qui nous 
transporte, loin de notre temps et de nos soucis quotidiens; dans un de ces pays qui semblent avoir été crées 
pour exalter notre imagination et nourrie nos rêves : la Louisiane. (ANDRÉ BOURIN, te Journal Rhône-Alpes). 
Un souffle romanesque à vous couper le vôtre*. Une dè. ces maîtrises de plume comme on n’en a plus 
souvent l’élégance.^ (JÉRÔME FAVARD. l'Humanité). On a souvent reprocher, ajuste titre, aux romanciers 
français de manquer tout à‘la fois. d’ambition, de souffle et de muscle~ Ce reproche, on ne pourra-en tout cas 
pas f adresser à Maurice Denuzière: (JEAN BOURDIER. Minute). C’est tout ce qu’on aima Quel extraordinaire 
. feuilleton de télévision cela ferait ! (BERNARD PIVOT. Apostrophes). Le pfüs envoûtant et le plus nostalgique 
des romans. (JEAN-FRANÇOIS JOSSELULLé Nouvel Observateur)." - 

"LOUISIANE est un roman, et plus qu’un roman. (ANNE PONS. Le Point). Ce qui ën fart le prix, c’est l'extraor- 
dinaire documentation assemblée par Maurice Denuzière. (JEAN XABORDE. L’Aurore). Cette Louisiane,, 
il la saisit en 1830, à son apogée, et ne la Tache plus jusqu’à la guerre de Sécession, à son effondrement II la 
décortique, l’analyse, la restitue dans toute sa vérité avec son immense talent de journaliste. .(JANNICK 
JOSSUL L’Express). Maurice Denuzière apprend ta Louisiane aux- Français.- (JACQUELINE PIATIER* 
Le Monde). ‘ 



4 




Page 12 — LE MONDE — 6 mai 1977 • * 


POLITIQUE 


le communiqué officie! du conseil des minisires 


Le conseil des ministres S’est 
réuni mercredi 4- mai, au palais 
de l'Elysée, sons la pré si d en ce de 
M. Giscard d’Estalng. Au terme 
de ses travaux, le communiqué 
suivant a été publié : 

• LE PROJET 

DE LOI DE FINANCE5 
RECTIFICATIVE POUR 1977. 

Le conseil a adopté une lettre 
rectificative destinée & traduire, 
dans 2e projet de loi de finance* 
rectificative pou 1977, l’Incidence 
Budgétaire du programme gouver- 
nemental présenté par le p rentier 
ministre au Parlement le SS avril 
3977. 

1) MESURES EN FAVEUR OS LA 
FAMXLLE. — La revalorisation des 
allocations familiales et des presta- 
tions qui y sont rattachées, au 
1" Juillet 1977, en assurée par les 
caisses d'allocation* familiales, 
l'Etat prenant en charge une sub- 
vention de 30 millions au budget 
aime» des prestations sociales agri- 
coles. 

Z) MESURES EN FAVEUR DBS 
PERSONNES AGRES. — Un crédit 
de 239 millions correspond A l'aug- 
mentation du minimum vieillesse, 
actuellement de 9 MO francs par 
an, qui atteindra 19 099 francs ie 
l" Juillet et 11 990 francs le l" dé- 
cembre 1977. Un crédit de 10 mil- 
lions est ouvert pour diverses me- 
sures d’nlde sociale, comportant 
notamment l'extension des aides du 
Programme d'action contre les tan- 
dis (PACO aux propriétaire! occu- 
pants et la prise en charge des 
frais de raccordement téléphonique 
A an service de veille paar les vieil- 
lards dépourvus de ressources. Ce» 
mesures intéressent plus de deux 
millions de personnes Agées. 

3) MESURES EN FAVEUR DE 
L'EMPLOI DBS JEUNES. — Un cré- 
dit de 1745 millions est ouvert A 
cet effet : 

— 400 millions sont destinés au 
recrutement de vingt mille vaca- 
taires dans la fonction publique ; 

— 310 mllilona A la participation 
de l’Etat A la rémunération de sta- 
giaires dans les entreprises et dans 
les centres de formation, le complé- 
ment étant apporté par les entre- 
prises; 

— 735 millions pour la prise en 
charge exceptionnelle par l’Etat 
jusqu'au ]* r Juillet 1979 de U part 
patronale des cotisations do Sécu- 
rité sociale dues par les entreprises 
qui recruteront avant la fin de 
l’année, eu augmentation d'effectifs, 
des Jeunes de plus de vingt -cinq ans 
A la recherche d’an premier emploi, 
ainsi que pour la prise en charge, 
pendant la durée de l’apprentissage, 
de ces mêmes cotisations pour les 
apprentis recrutés d'ici A la fin de 
l'année ; 

— 300 millions pour la participa- 
tion de l’Etat A une extension tem- 
poraire du nombre dm cessations 
d'activité volontaires avant soixante- 


cinq ans et A l'encouragement au 
retour des Immigrés demandeurs 
d'emploi dans. leur pays d'origine. 

4) MESURES CONCERNANT LES 
EQUIPEMENTS PUBLICS. — 
Mille deux cinquante mil lions d'au- 
torisations de' programme du Fonda 
d’action conjoncturelle 1977 seront 
ouverts ainsi que 595 millions de_ 
francs de crédits de paiement sup- 
plémentaires. Les crédits de paie- 
ment de certains- ministères et du 
Fonds spécial d’investissement rou- 
tier seront majorés de façon A accé- 
lérer la réalisation des opérations 
prévues par la loi de finanças pour 
1977. 

An regard de ces charges, les res- 
sources supplémentaires s’établissent 
A X 970 million*. correspondant A la 
majoration, A compter du !•* Juin 
1977. du prélèvement fiscal sur les 
carburants dont les prix sont majo- 
rés : de 6 centimes pour le super- 
carburant ; de 5 centimes pour 
r essence ordinaire et de 4 centimes 
pour le gas-oll, et A raccélératlan 
du recouvrement, en 1977, de la taxe 
spéciale sur les conventions d'assu- 
rance (499 millions), du prélèvement 
obligatoire opéTé par l’Intermédiaire 
des banques sur lea revenus de 
capitaux mobiliers (290 millions). 

Compte tenu de ces modifications 
proposées, la situation d'ensemble 
da budget de 1977 se présente avec, 
un excédent de chargea da 
11 810 millions de francs qui sera 
couvert par an emprunt à long 
terme pour 6 099 millions de francs, 
et par d'autres ressources d’épar- 
gne A court et moyen terme pour 
5810 millions de francs. 


• PROTECTION 

DES CONSOMMATEURS, 

A la suite de la communication 
faite par le secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l'économie et des 
finances (consommation) an Conseil 
des 'ministres du 19 avili, le Conseil 
a adopté un projet de loi snr la 
protection et tTntormatlon des 
consommateurs. 

Q renforce et complète U régle- 
mentation existante en matière de 
production, Importation, distribution 
et rente de produits, objets on appa- 
reil* ainsi que de services, suscep- 
tibles de menacer la santé et la 
sécurité des consomma te ara. Bu cas 
d'urgence, le ministre Intéressé 
pourra suspendre la fabrication et la 
commercialisation du produit mis 
en cause. 

Le projet actualise la lof du 
1* août 1995 sur la répression des 
fraudes. O étend son champ d'appli- 
cation aux prestations de services 
ainsi qu’aux tromperies sur le mode 
d’utilisation et la définition des qua- . 
Utés des produits. 

Le régime des certificats de qua- 
lités pour lea produits Industriels 
et des labels agricoles -est refondu, 
afin •d'encourager une politique de 
qualité des produits. Des certificats 
de qualités délivrés par des orga- 


nismes agréés garantiront, désormais, 
la véracité des caractéristiques da 
tous les produits commercialisés en 
France. Les labels agricoles devront 
être homologués par le ministre da 
l'agriculture. 

Le projet prévoit l'élimination pro- 
gressive des clauses abusives conte- 
naos dans certains contrats imposés 
par les professionnels anx consom- 
mateurs. leur Interdiction pouvant 
être décidée par décret en Conseil 
d’Etat. Une commission tri parti te 
dite des a classes abusives s adres- 
sera anx prof estio unels- des recom- 
mandations en vue de la suppression 
de ces clauses. 

Les sanctions du délit de publi- 
cité mensongère seront aggravées, et 
les amendes en la matière.' qui 
seront proportionnées an code des 
dépenses de publicité engagées, pour- 
ront aller Jusqu 'A atteindre la moi- 
tié de ceQes-cL 

f Lire page 18J 

• TM B UNAUX 
ADMINISTRATIFS. 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi complétant le code 
des tribunaux administratifs. 

Ce projet a pour objet de donner 
une base législative aux différents 
modes de recrutement des magis- 
trats des tribunaux administratifs. 

• UN fonds.de solidarité 
AFRICAIN. 

Un projet de loi autorisant l’ap- 
probation de l’accord' portant erêa- 
tlon dn Fonds de solidarité africain 
a été adopté. 

Ce Fonds constitue entre la France 
et quinte Etats d’Afrique et de 
l'océan Indien un nouveau méca- 
nisme de solidarité destiné à aider 
le développement économique des 
Buts qui y participent, principale- 
ment des Etats les pins défavorisés, 
n n'est pas appelé A accorder direc- 
tement des prêta, mais A faciliter 
les projeta d’investissements présen- 
tant un intérêt particulier, et 
notamment les projets dont l'am- 
pleur nécessite des financements 
multiple* ainsi que les projets A 
caractère réglonaL La Fonds accorde 
sa garantie BIr * emprunts contractés 
pour cas investissements, bonifie les 
taux d’intérêt des emprunts ou 
finance l'allongement de leur durée. 
Sa dotation Initiale, dont te France 
fournit te moitié, a été fixée A 
199 minions de francs. Elle sera por- 
tée dfti A te fin de 1978 A 390 mil- 
lions de francs. 


• COOPÉRATION 
AVEC LE TCHAD. 

Le conseil a adopté les projet* de 
loi autorisant l'approbation de* 
accord* et convention*, signé* A 
K'DJamena le 6 mars 1979, entre le 
gouvernement de 1a République 
française et le gouvernement de la 
République du Tchad A 1a roi ta de 
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la révision des accords de coopéra- 
tion demandée par les autorités 
tcbadleanes. . 

L’accord en matière Judiciaire est 
appelé A remplacer criai da 7 décem- 
bre 1970 : U témoigne de la volonté 
des deux parties de maintenir des 
liens étroits tout en adaptant leur» 
relation* judiciaires anx évolutions 
du droit International le plus récent. 
B concerne, notamment, l’entraide 
Judiciaire, rexequatur en matière 
civile, commerciale et administra- 
tive, l'extradition. 

La convention d’assistance admi- 
nistrative mutuelle en matière de 
douane met A Jour Les conventions 
de 1973 en vue de te lutte contre 
les Infractions douanière*, compte 
tenu de la mise en vigueur de te 
convention de Yaoundé, pois de la 
convention de Lomé, qui instituent 
une assistance mutuelle entre les 
Etats de 1a Communauté économique 
européenne et des Etats dn groupe 
Afrique- Caraïbes-Pacifique (A.C.P.). 

La convention relative au concours 
en personnel apporté par 1a France 
au fonctionnement des services pu- 
blic* de la République du Tchad, 
qui reprend pour l’essentiel les dis- 
positions de la convention de 1994, 
prévoit que te France rémunéra 
directement son personnel, le gou- 
vernement. tehadlen lui versant une 
contribution en atténuation de la 
dépense. 

L’accord de coopération militaire 
technique et la convention fixent 
les régies et- les condition» du 
concours da la France an soutien 
logistique des forces années de la 
République du Tchad, compte .tenu 
du départ des force* françaises au 
mois d'octobre 1975. 

Les clauses de cet accord confir- 
ment le rôle de notre coopération, 
qui comportera r assistance de per- 
sonnel» militaires français, la for- 
mation et le perfectionnement des 
cadre» tehadlen*. te fourniture de 
matériels et d’équipements mili- 
taires. Des facilités de transit et 
d’escale sont prévues pour nos forces 
armées. 

• RETRAITES ET CONJOINTS 
SURVIVANT5. 

Le conseil des ministres a adopté 
deux projets de loi, l*un portant 
majoration des pensions de vtelllesae 
de certains retraités, l'autre relatif 
A l’amélioration de te situation des 
conjoints survivants. 

Pour le» personnes âgées, le gou- 
vernement propose de réaliser, A 
compter du f*' octobre 1977, une 
nouvelle majoration forfaitaire de 
5 % des pensions de vieillesse du ré- 
gime général de sécurité sociale ser» 
vies aux personnes ayant pris lent 
retraite avant le 1" Janvier 1973. 
Cette majoration, qui Intéresse 
139 IM» retraités,' s’ajoute A celles 
déjà accordées aux retraités dont les 
pensions avalent été liquidée* avant 
le 1“ Janvier 1972 et le 1" Janvier 
1973, en compensation du relèvement 
des pensions réalisé par la loi du 
31 décembre 1971, qui était réservé 
aux seules pension* ayant pris effet 
après l'intervention de ceile-cL 

Pour les conjoints survivants, es- 
sentiel] ement des veu -es, le gouver- 
nement propose de relever la limite 
A l’Intérieur de Uqnelle le cumul In- 
tégral .des pensions propres et dn 
pensions de reversion est autorisé. 
Ce eu nnü Intégral sera possible le 
1er JaJUet' prochain J naqu’à 69 % de 
la pension -n»Timnm servie par le 
rérime général « jnsqu’A 70 % le 
lsr Juillet 1971. Cette mesure bénéfi- 
ciera A cent mille veuves environ, et 
eu particulier A celle* qui n'ont pu 
•e constituer que de faibles droits 
personnel* A pension, l'éducation de 
leur* enfants les ayant empêchées 
d’avoir nue carrière professionnelle 
régulière. 

Ces projeta de loi seront déposés 
A rassemblée, et le gouvernement 
demandera leur inscription A rentre 
du Jour prioritaire afin qulls puis- 
sent être voté* au coara de te pré- 
sente session Ces deux projeta vien- 
dront S'ajouter aux projets déjà 
déposé* sur le complément familial 
et sur le congé de mère. Lorsque la 
projet relatif A diverses mesures eu 
faveur de remploi, qui sera examiné 
par le conseil des ministres du 
11 mal aura été également déposé 
an Parlement, le gouvernement aura 
tenu la totalité des engagements pris 
par te premier ministre en présen- 
tant A r Assemblée nationale le pro- 
gramme gouvernemental dn 29 avril 
dernier. 

• AU MINISTÈRE 
DES FINANCES. 

Le conseil dé* ministres a approuvé 
un projet de décret créant un poste 
de directeur général au ministère 
de ['économie et de* finances, en 
contrepartie de te suppression de 
deux' emplois: 

La création d'une direction géné- 
rale chargée des relations avec le 
public, décidée par' le conseil des 
ministre* du -23 mars dernier, répond 
au souci, exprimé par le président 
de la République dan» la lettre qu'il 
a adressée le 28 février no premier 
ministre, de rénover l'administration, 
notamment en rapprochant celle-ci 
des usagers. - Le nouveau directeur 
général sera chargé d’animer et de 
coordonner les relations de* services 
financiers avec le public et devra se 
consacrer entièrement A cette tâche. 


• LES ATTRIBUTIONS 
DE M. MONORY. 

Un décret relatif aux attributions 
dq ministre de l’Industrie, du com- 
merce et de l'artisanat » été adopté. 

O exerce les attributions qui rele- 
vaient antérieurement du commerce 
et de l’artisanat ainsi que les attri- 
bution* anciennement dévalues an. 
ministre de l'industrie et de te 
recherche, A l'exception de celles 
relatives A la recherche qui ont. été 


transférées au- secrétariat d’Etat 
placé auprès du premier ministre 
pour 1a recherche. 

• RÉGLEMENTATION 
DES SONDAGES. 

Afin d’améliorer 1e fonctionne- 
ment des Institutions démocratiques 
de la France, le premier ministre a 
présenté an conseil une communi- 
cation relative A U réglementation 
et A la déontologie des sondages 
politique*. 

q q fnnmirf qu'un projet da loi 
serait déposé an cours de la pré- 
sente session parlementaire par le 
gouvernement. L’Objectif de cette 
législation est. d*une part, d’assurer 
que, en période électorale, la publi- 
cation des soudage* soit compatible 
avec la pleine* liberté de choix 'de 
Félecteur. 

EUe vise, d’antre part, A organiser 
en toute période une déontologie A 
laquelle pourraient adhérer volon- 
tairement les entreprises et orga- 
nismes qui font des sondages. 

Le dispositif envisagé prévoit que £ 

1) La pabllcatian de soudages A 
caractère politique ou électoral est 
interdite dans 1 a semaine précédant 
une élection na t ionale ; . 

2) La publication des sondages A 
caractère politique ou électoral 
devrait être obligatoirement accom- 
pagnée d’un certain nombre d Indica- 
tions minimales permettent A l'opi- 
nion de savoir avec précision A quelle 
date et selon quelles modalités l’en- 
quête a été effectuée; 

3) D serait créé une cominltaibu 
des sondages chargée de . proposer 
une déontologie adaptée.. ’ 

Les organismes qui adhéreraient A 
cette déontologie devraient 'se sou- 
mettre en contrôle technique de la 
contmisslou. Cette dernière pourrait 
délivrer et retirer on agrément va-* 
lent label de qualité et d’objectivité. 

Seuls le* organismes bénéficiant 
de cet agrément pourraient publier 
des sondages. Le conseil des minis- 
tres examinera lors du prochain 
conseil les propositions du ministre 
de Pin té rieur relatives A l’affichage 
pendant le* périodes électorales, de 
manière A mettre fin aux «bus 
constatés eu ce domaine et, en par- 
tic aller, anx atteinte* A l’envfroa- 
nement qu’ils entraînent. 

(Lire page 10.) 

• PRÉPARATION DU BUDGET 
POUR 1978. 

Le premier ministre, ministre de 
l'économie et des finances, a fait 
une communication sur la prépara- 
tion dn budget pour 1978. la pro- 
gression des dépenses par rapport A 
1977 restera en deçà de 1XJB& % ; 
leur montant sera donc de -l'ordre 
de 394 milliards de francs. 

Ce budget, qm sera équilibré en 
dépenses et en recettes, traduira la 
continuité de ‘l'effort de ; redresse-, 
ment des équilibre économiques fon- 
damentaux, et marquera ~ nettement 
lu priorités du gouvernement, A 
savoir : l’action en faveur du Jeune* 
sans emploi, du famil l es et du per- 
sonnes Agées, l’effort fait pour Ja 
justice,- lu affaires étrangère*, ta 
culture, la Jeunesse et lu sports 
et l’environnement, l'augmentation 
de la dotation du fonds d’équipe- 
ment du (olecttvltês locales. 

Le président de la République a 
Insisté xur la nécessité d'assurer un 
financement sain du mesure» qni 
viennent d'être décidées et, plus 
généralement, de Pexcâdent du char- 
ges dn budget de 1977. Lu ressource» 
fiscales supplémentaire* et le ' tan- ' 
cernent d'un grand emprunt . d’Etat 
répondent A cet objectif. En 1977, 
le Trésor ne fera pas appel A la 
création monétaire et contribuer» 
ainsi A U stabilité dn franc. 

• UN DÉLÉGUÉ 

AUX INDUSTRIES AGRICOLES 
ET ALIMENTAIRES. 

Le ministre de l’agriculture a .fait 
une communication, xux te création 
d’un délégué anx. industries agricoles 
et alimentaires. Le d é l.ég u 4 au» 
industrie» agricoles et alimentaires 
aura pour mission d'encourager, de 
susciter, de favoriser lu Initiatives, 
les regroupements, lu accords ou le 
développement d'entreprise* de taille 
appropriée bien adaptées aux . Impé- 
ratif^ dn marché extérieur comme 
du marché Intérieur. 

La compétence du délégué s'éten- 
dra A l'ensemble des problèmes 
Industriels et commerclanx relatifs . 
A la transformation des produits 
agricoles et des produits da 1 a péebe. 
D élaborera ef proposera te» menues . 
propres A améliorée les structure» et 
1a compétitivité de* entreprise* de 
ces sec Le an, assurer une meilleure 
adaptation qualitative et quantita- 
tive de la production aux ‘besoins 
de la transformation et du . marché, 
développer 1a commercialisation des 
produits agricoles et alimentaire» et 
notamment les. exportations,' favo- 
riser renseignement et ta recherche 
ainsi que le progrès de te techno- 
logie avec le souci de leur utilisa a ma 
concrète. 

Four l’exercice de se» fonctions, le 
délégué sera placé auprès du minis- 
tre de l’agriculture et disposera en 
outre, aous l'autorité des ministres 
Intéressée, des services compétents en 
matière de transformation du pro- 
duits agricoles et des produit* de 
pèche. Il fera appel en tant que de 
besoin aux services dn ministère de 
l’économie et du finances, du minis- 
tère de l Industrie, du commerce et 
de l’artisanat, du ministère du com- 
merce extérieur ainsi qu’A ceux du 
ministre chargé do is recherche. 

Le conseil a décidé de nommer A 
ce posté M- Jean Wahl, actuellement 
chef des services d’èxpantion écono- 
mique en Grande-Bretagne. 

Le président de 'la RépabUqne » 
souligné A cette occasion l'Importance 
qnU . affadie A te mission confiée A 
M. Jean Wahl : seconde branche 
industrielle française par le chiffre 
d'affaires et par tes ' effectifs, lu 


industries xgrleoles et alimentaires 
n'obtiennent pas; -dans le domaine 
du échanges extérieur», notamment, 
du résultats qui soient A la mesure 
de. te joignit une .et de la qualité de 
l’agriculture 'et do te pèche fran- 
çaise*. 

. f Lire page 33.) 

• PROBLÈMES MONÉTAIRES 
INTERNATIONAUX. 

. La ministre délégué A l’économie 
et atix finances a tendu, compte du 
réunions, tenue* A Washington ta 
semaine dernière, dn comité conjoint 
de te Banque internationale pour ta 
reconstruction et le développement 
et do Fonds monétaire internatio- 
nal — dit « comité dn développe- 
ment *, — ainsi que des- travaux du 
e comité intérimaire a. du FJMX 
Traitant du. problème du liquidités 
internationales, ce dernier a adopté 
une attitude favorable A 1a mira «n 
plabe, auprès du , F-M.1L, d'un méca- 
nisme de crédit spécial alimenté par 
du ressources, fournies par lu paya 
excédentaires. H a, en revanche, ren- 
voyé A l’année , prochaine L’examen 
de l'opportunité d’une nouvelle allo- 
cation de D.T.S. 

• COMMUNAUTÉS 
, EUROPÉENNES. - 

Le ministre des affaires étrangère* 
a' rendu compte de la. réunion dû 
conseil de» Communautés dn 3 mal 
1977. Le conseil a approuvé, au coure 
de cette réunion, les premières. me- 
sures arrêtées par ta Commission ■ 
pour combattre la crise de la sidé- 
rurgie européenne. La France a, par 
ailleurs, demandé que la C.2.L 
adopte, dan» le cadre dû nêgocta- 
. fions relatives A l'élaboration d’un 
accord International snr le» textiles, 
une position de nature A garantir 
la sauvegarda dû industrie» du 
Etats membres. Elle, a d’autre part 
Insisté peur que soient accélérés lu 
travaux relatifs A U définition d'un 
régime communautaire de la pèche 
global, définitif et non discrimina- 
toire. Les ministres des affaires 
étrangères ont eu- en outra un bref 
. échange de vues sur celles du ma- 
tières susceptibles d'être évoquée* 
au a sommet * de Londres qui Inté- 
ressent la Communauté. 

• VIETNAM. 

'' Le ministre dm affaires étrangère» 
a rendu compte de la ritite qu’a 
effectuée' en France, du 25 an 
28 avril, le premier . ministre de la 
République socialiste du Vietnam. 

Cette visite, . qui s’est déroulée 
dans un climat d’estime et d'amltté, 

. 'a permis de nugaei ta volonté com- 
mune du deux gouvernements de 
régler lu derniers problèmes hérité* 
-du passé pour engager, «rax.de». bases 
nouveUes; une coopération équilibrée 
.iet durablér T&éux : accords; portant; 
.Tun. sur \i coopération économique, 

' l'autre sur' la coopération culturelle, 
scientifique et technique, ont été 
signés (V tenue de là visite. 

Le ji’Éridcnt de te République' a- 
souligné, devant le. conseil, la grande 
portée de cette rencontre franco- 
rietaâmlenne, qui. ouvre oh chapitre 
nouveau dans vulrtotre des relations 
entre les deux pays, et souligne 
) Intérêt que la France porte A la 
paix et au développement d’une 
région du mohde A laquelle elle 
reste attachée par de nombreux ’ 
tiens. 


• QUÉBEC. 

Le ministre dn affaires étrangères 
a rendu compte de la visite offi- 
ciel le du mbdstre dm affaires inter- 
gouvemementales du Québec (27 au 
» avril). 

Le président de la République a 
souligné que cette visite s'inscrivait 
dans le cadre- dm liens directs et 
fraternels qui » sont établi* depuis 
une fllaliu d’années avec le Québec, 
et qu’elle a été l'occasion pour te 
France de manifester au peuple qué- 
bécois son amitié, ta compréhension 
et sa. confiance. 

Le premier ministre a invité 
M. René Lévesque, premier ministre 
du Québec, A se rendre en visite offi- 
cielle en France A l’automne 1977. 


• LES ÉVÉNEMENTS 
DE ZOU Ê RATE. 

Le minlstrtr des- affaires étrangère* 
a rendu compte dm événements de 
Zonêntt, qui ont entraîné te mort 
de deux de nos compatriotes et l’en- 
lèvement de six autres. H a exposé 
les mesurés qui ont .été prises immé- 
diatement, en accord avec le gouver- 
nement mauritanien, pour rapatrier', 
les femmes et les enfanta de te colo- 
nie française et pour obtenir, «n 
faveur de ceux qui choisiront de 
rester. A Zouérate, te* condition» de 
sécurité auxquelles O» ont droit 

Le gouvernement s’est incliné 
devant la douleur dm familles en 
deuil et partage l'émotion de celle* 
'dont un «les membres a été enlevé. 

D a rappelé que les Français pré- 
sents .A Zouérate n'y avaient d’autre 
tâche que d’apporter - leur concours 
an développement pacifique d’un 
pays ami sur son propre territoire.. 
H a marqué la volonté du .gouver- 
nement de. tout mettre en muvrt 
pour que les Français enlevés soient 
rendus sans délai A leurs fa m ill e *. . 

( Lire page Z.) 


M. GISCARD D'BTAWG 
FÉLICITE U GOUVERHFMBiï 
POUR SA COHËS10N 

• Le président de la République 
a déclaré : e Je félicite le gou- 
vernement de donner, dans ter 
circonstances politiques acbualtf, 
l’exemple de la cohésion et dé. 
rattachement exclusif à Ut. cause 
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Le témoignage d’un Jeune 
lecteur publié dans le Monda 

dn 7 avril sons le titre « Le Nous avions un professeur de 
découragement d’xm lycéen français gai organisait tout ce 
moyen » nous a vain an cer- Qnl fait défaut A votre correspon- 
tain nombre de lettres. la conduits .par 

Ph,P ^J P ÏS I ^i^ T?* aS^S^ÆnïtoJfbS 

qnes-nnes hostiles aux abordant tous les sujets (armée. 

““ avortement, euthanasie, tiers - 
monde, etc.). Mais, contrairement 
à ce que semble penser votre cor- 
respondant, le « coupable » est 
bien rélève moyen. Hormis un pe- 
:pe de cinq & sept élèves, le 


Ï/XF^ï^jÎS 

•: = r..,...'' 1 "*" ^p^lal 
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....... ^ n. 

;;f ; ,,:n r prnehainjTÎ:^ Etudiant à Mcmtp 

• -••.... 'J,'"' 1 ' ttmiM ? 15 ’ beri Powiès écrit ; 

Tî * La grisaille et la tristesse des 

• nuvjiiL..._ études ne font que s’accentuer au 

r,.JlT:r NA,UT tS L 1 des années, sauf évidemment 

uLhOPUNNEj. lorsqu'on joue i l'oublier. Après 

i P .... , s'être retrouvé entre mille deux 

, Tp 4 anait fI cent 3 et mine huit cents en pre- 

un ia mlère année, avec cette fausse 

i , impression de liberté due à "la 

,i n arproiue, réduction des horaires par rap- 


rëflexlons de notre corres- 
pondant sur I* « absurdité. .» 
du système scolaire français. 
Nous publions les plus signi- 
ficatives, dont celle d*im étu- 
diant, découragé loi aussi, 
mais par l'université,. et «elle 
d’an élève de classe termi- 
nale, militant BJPJBL, mettant 
en cause, non sans, quelque 
raison, l'apathie d’un très 
grand nombre de lycéens. 

Etudiant à Montpellier, ES. Al- 


'ii* 


tït_ 

mutisme le plus absolu était de 
règle. (_) Toutes les disciplines 
scolaires étalent affectées. (_) 
Les discussions avalent lieu en 
dehors de la classe : elles por- 
taient sur les derniers résultats 

S dans l’Equipe ob sur les 
Ères € conquêtes > féminines. 


Bonheur 

Mme Leicoiidoiosfet, de Bousey- 
Samt-Antoine (Essonne), em- 
ployée dans une maison de re- 
traite, écrit : 

J’ai deux enfants, âgés main- 
tenant de vingt et un ans et dix- 
huit ans. L'ennui les a pris dès 
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* ».t ,-ri-» *7?^ s'aperçoit que 25 % seulement 


Pifa^ Port au lycée et au fait que les l’entrée en sixième dans un C. E.S. 
- cours ne sont pas obligatoires, on *•* 
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de banlieue, des conditions 
assez similaires A celles décrites 
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on est si peu 

nombreux que l’on est vite re- 
■ ^ péré. - être sérieux, grave et 


moyens de les convaincre de 
continuer, je les ai laissés mener 
leur vie A leur façon. C_> Le ré- 
financiers. on sultat n’est pas très brillant Ce 
vers l’ensel- sont en quelque sorte, des mar- 
ie dur appren- ginaux. maig l’essentiel est qu’ils 
échine courbée : ne soient plus hc areux. 
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* faire, nous devons sacrifier nos 
années de jeunesse au profit 
... ■ ■ d’études qui nous Intéressent plus 
■ ■ ■■'; ' ^ ou moins. U) 
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Effort 

Professeur agrégé de sciences 
physiques au lycée Alphonse - 
Daudet de Nimes, E l. Jean Du- 
vemey note 

SI votre 

renseigne- 
ment des sciences, c'est qu’il n’y 
a pas compris grand-chose, peut- 
être parce que sa place n'était 
pas dans une section C; car 3 
faudra bien admettre un jour 
que n'importe qui ne peut pas 


correspondant pense 
que tout est figé dans 


h 


i 

U - 


*» *• 

rt *î». — ' 

v*v •** -■ 

* 

â. t . ----- 


Etudiant à Lyon, Et. François- 
Charles Bideaux s’interroge sur 
les perspectives offertes aux jeu- 
nes dans notre société. Il écrit : 

Dès l’âge des études secondai- 
res, nous devons penser & . notre 
avenir, à l’âge de notre maturité, 
à avoir une brome retraite pour 

- 1 ■ . finir nas Jouis heureux dans un H „ 0 u — , HIU w r— 

.,7- pavillon de banlieue. Et poux ce aborder sans effort n’imparte 

*nu~, — quelles études, de même que l’on 

admet fort bien- qu'aucun être 
hnmftin, même très doué, ne peut 
sans entrainement préalable cou- 
rir le 100 mètres, en . moins de 
dix secondes., Dire que l'enseigne- 
ment est le' plus souvent bâclé, 
c’est généraliser bien cavalière- 
ment une expé ri e nc e individuelle 
et faire Injure à tous les pro- 
fesseurs qui se consacrent avec 
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Mutisme 

Elève de terminale au lycée 
Boche de Versailles, mûitant du 


Je n’aurai pas la prétention 
d’affirmer que notre enseigne- 
ment est parfait. Peut-être la 
communication' entre élèves et 
professeurs sera-t-elle plus gran- 
de lorsqu’on aura diminué encore 
le nombre d’élèves par classe, 
lorsque les programmes seront 
mnin-n lourds et. moins ambitieux ; 
mais je suis persuadé qu’il fau- 
drait cesser de faire croire aux 
jeunes qu’ils pourront accéder 
sans effort A - la connaissance 
scientifique. 
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143 bis Av. de Wagram 

2 1 5 PIEGES 

LOGGIAS 

5 à 7 PIEGES ■ 
EN DUPLEX 

avec terrasse 


Livraison 3 e trimestre 7 7 

* . - 

Réalisation - 

FONGIMMO ^ 

• Renseignements - 


GEHDO 

TEL, 924.83.96 

Visite-appartement témoin 
- tou» Imaprès-midi ■ . 





niiKuiiiiniiiiiv (publicité) iiniiiimiiiiinii 

MONIQUE FEISON-GIES 
Ses degttna. squaraUes et lavis peu- 
vent être considérés comme un simple 
moyen d'explorer te monde extérieur, 
de le pénétrer, d’en Imiter les appa- 
rences ; mais le fait qu'elle dessine 
trente fols le même paysage et qu'elle 
en fasse trente peintures complète- 
ment différantes nous ouvre le gouffre 
de la réalité intérieurs dont l'art 
seul peut rendre quelques témoi- 
gnages. Chaque peinture devient 
alors une question muette, la porte 
dune méditation où l'artiste cherche 
à saisir l'instant et tout son contenu 
Imaginaire et spirituel. (Galerie Hélène 
Appel, 75, nie Saint-Dominique, 
Parla -7*. jusqu'au il mal.} 

ETIENNE OAMBBIintES- 

iiiiiifiiuuiiuiiiiiiiiiiiiituiiiiiiiiiuiiiiuiniiijiiii 


alfa romeo 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


.122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130. NOJSY-le-SEC 
pantin 845-97-67 
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I Ere Connétable 

Deux immeubles qui ont du panache 
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13-15, av. du Maréchal Joffre 

CHAIsmLLY Centre Ville 

DU STUDIO AU 6 PIECES. BEAUX DUPLEX. 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS MOYENS: 4100FLEM :: . 

LIVRAISON PRÉVUE .-AUTOMNE 77. 

Mme Hunziker, correspondante à Chantilly. 50, rue d'Aumale (15.4) 457.05.13. 

Pour recevoir notre brochure, renvoyez ce bon àiCÛGEOR. 30. av. George V, 7 5003 PARIS. TéL: 261 51. 86. 

M7 

Mnw 


I 

I 
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Adresse. 


Tél._ 


JUSQU’AU 31 MAI 


CREDIT GRATUIT 

12 mois 

SURTOUS 

LfS TAPIS DE IAPIAŒCUCHY 

Véritable “ Palais 0 du tapïs d* Orient et du tapis mécanique, 

A La Place Clîchy veut vous offrir la possibilité d’acheter votre tapis 
dans les meilleures conditions. 


• Chacun de nos tapis cfOrient est un objet 
d’art fabriqué selon les mêmes méthodes, 
avec les mêmes métiers à tisser, les mêmes 
fibrgs qu’il y a des siècles. 

Chaque année, nous parcourons les hauts 
lieux de fabrication et d’artisanat pour y 
sélectionner les plus belles pièces. 

Venez les admirer : vous constaterez qu’un, 
tapis d’Orient c'est souvent moins -cher 
qu’on ne le croit. 


Quelques exemples : 


• Chacun de nos tapis mécaniques est une 
production de haute qualité. 

Les techniques de reproduction des plus 
beaux cartons d’Oriént ont atteint un degré 
élevé de perfection. Les fibres utilisées (pure 
laine ou mélanges sélectionnés) sont d'une 
qualité rigoureusemènt contrôlée. 

Les modèles que nous vous présentons - à 
des prix très raisonnables pour leur qualité - 
sont issus des plus belles fabrications euro- 
péennes et constituent des éléments de 
confort et de décoration indéniables. 


TAPIS D’ORIENT ET D’ECTREME-ORIBIT 
PAKISTAN • 

2528 : Dessin Turckmen , nA r 

• 0,65 mx 0,60 m; - 4yU 

.2544 : Dessin Hadjli 0 onnF 

1.70 mx 1.26 m: 2.800 

2519 : Dessin Bouchara — . AAF 

* 1,82 mx 1.23 m: 3.1 00 

2535 : Dessin Persan ^ - .«.r 

2,14 m x 1,37 m : 12.100 

TURQUIE -ANATOLIE 

2553 : Dessin Tashpinar £nnP 

<3,90 m x 0,50 m : ü»O r 

1209: Dessin Bergame 4 - nrtF 

1,18 m x 1,01 m : I .700 

1993 : Dessin Kozack „ n - n c 

1,35 m x 0,92 m : 3.250 r 

IRAN 

16 536: Dessin Hamadah ■ « m/mc 

2,00 m x 1,32 m:.... J.JU0 

1300: Dessin Saroük . . AnA c 

2,02 m x 1,35 m Il .000 

1255 : Dessin Djochagan . n 

1 ,93 m x 1,30 m : 12.000 

11 084 : Dessin Ghom 

1,90 mx 1.36 m: ...19.000 F 

AFGHANISTAN 

1478 : Dessin Turckmen n n . nF 

1^2 mx 130 m: .9.000 

1444 r'Dessin Gui - OAAF 

2,77 mx 2,01m: 7.800 

CHINE POPULAIRE 

1956: finition antique + 

1, 40 mx 0,71 m; ....... ..... l.3Uw 

2472 : finition antique . . .... 

3,09 mx2,0! m: 11Æ00 F - 


TAPIS MÉCANIQUES 

f REPRODUCTIONS DESSINS ORIENTAUX? 

AKABA: 1,90 mx 2,90m ^ n<3AP 

pure laine 1 .UOU 

BIRD JAND : 2,00 m x 3,00 m - OQAF 

- pure laine Woolmark 1 .w<3U 

CHIRVAN : 2,00 m X 3,00 m ■< COnF 

pure laine Woolmark T4 1 .04U 

DALIF : 2,00 m x 3,00 m 4 OOnF 

pure laine Woolmark T 4 1.C.C.O .1 .Ouv 

BIDJAR : 2.00 m x 3,00 m . 

pure laine Woolmark 4.1 Uu 

DJOS’AGHAN : 2,00 m x 3,00 m . 
pure laine Woolmark. 4.4UU 

DRUZE : 2.00 m x 3,00 m n Cnn c 

. pure laine Woolmark T5 4.DUU 

BERRY: 2,00 mx 2,90 m 

pure laine Woolmark. Tapis blancs . AI RF 
longues mèches. 1 -U1 0 

BERGEN : 2,00 m x 2.90 m 

1(X) % acrylan. Reproduction originale . . QnF 

de tapis Nordiques. .1 <43u 

CAMBRITA : 0,70 m x 1,40 m 
.100% pure laine Woolmark, descente . cnF 
lit style ZOU 


(1) Pour toute demande de crédit faite entre le 
1« et le 31 mai 77. à partir de 1 000 F d'achat 
(sauf prestations de service) et après acceptation 
du dossier. 


àlaplacecfld^ 

36, Fue de Léningrad (8°) - 37, rue de Beaune (7®) 
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MALLES IDEES 
FLEURISSENT, 



JUSQU’AU 21 MAI 


(Galeries Lafayette) 


édition/ /ocioie/ 
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Autour de l’ouvrage 
collectif du Groupe Français 
d’Education Nouvelle 


REUSSIR A L’ECOLE. 
PEDAGOGIE DESOUTŒN 
OU SOUTIENS 
DE LA PEDAGOGIE? 


ASSEMBLEE-DEBAT 

le Vendredi 6 Mai à 20 h 30 
A LA MUTUALITE 


Avec la contribution de la CGT, CFDT. SG EN-CFDT. 
-SNEP. SNEPEN. SNETP-CGT. SNES. SNESUP. ’ 
SNIDEN. CNAFAL CSF. FSGT. CEMEA. ICEM. 
GERAS. AFEF. UNEF. UNCAL CRAP. APM. . 


L'Ecole en crise. L’échec scolaire massif, sélectif, s'accroît de 


„ . puissent réussir tous les enfants, 

quelle que soit leur origine sociale, et de contribuer ainsi à pré- 
parer les bases de l'école de demain. 


[ EN VEHTETQÜTES LIBRAIRIES! 


MALLES IDEES 
FLEURISSENT. 








SOCIÉTÉ 


Témoignage 


L'ENFER DUNE FAMILLE 


Le docteur R. Lehret, chef 
de service d'électre-radiologie 
au centre hospitalier de Laval 
[Mayenne], nous a adressé 
son point, de vue à propos 
du drame que constitue, pour 
des parents, le fait qu’un 
enfant soit toxicomane. Le 
docteur Lebret vit personnel- 
lement ce drame et son 
témoignage met en cause 
l'Inefficacité des thérapies — 
contradictoires — prônées par 
les spécialistes. 


Qui connaît l’enfer de la dro- 
gue ? Le toxicomane d'abord, 
rwa-te aussi les parents et ren- 


ne posant pas de ^pr oblème, le 


pa reil W w est inévitable : un mar- 
ginal est toujours en opposition 
avec ceux qui vivent selon les 
nonnes de la société. Comment 
ne souffrirait-il pas d'un manque 
de considération qui apparaît de 
manière éclatan te devant la consi- 
dération dont jouissent les autres 
membres. C’est pourquoi 11 y a 
une rupture de fait avec le milieu 
familial, Tnêm« si le toxicomane 
s’y accroche comme le naufragé 
s’accroche A la planche de saint 
qui se trouve à sa portée, d’au- 
tant qu’elle est la seule qui lui 
reste. 


Un « assisté > tawde 


Son angoisse tient aussi au fait 
qull assiste consciemment à sa 
déchéance progressive physique 
et intellectuelle : il est aliéné & 
la drogue et devient un « as- 
sisté a dans les. moindres actes de 
la vie courante. Lui, le toxico- 
mane, qui par esprit d'indépen- 
dance, par une fausse conception 
de la liberté, a rejeté toutes les 
formes de la contrainte, est obligé 
de- faire appel & d'autres, et en 
premier lieu & ses parents, pour 
satisfaire les besoins élémentaires 
que sont la nourriture, l’habille- 
ment, le logement. Il voudrait 
prouver & l’humanité qu’il est 
Btet, et en tait il est dépendant 
de plus- en plus de la drogue et 
des êtres qui l’entourent ; 11 
s’écarte de plus en plus du com- 
portement de l'adulte libre quH 
voudrait être, pour retomber dans 
2a dépendance de l’enfance (— ). 

Les psychiatres s uccessi f s (11 
faut avoir le courage de le dire), 
et c’est un médecin qui témoigne, 
sont impuissants devant la 
toxicomanie que les autres méde- 
cins. Certains ont l’honnêteté de 
le reconnaître, d’autres croient 
savoir, détenir la vérité, et parmi 
ceux-là (une vingtaine) tous se 
sont complu dans l’étude de la 
première enfance et ont négligé 
d'aller plus loin. 21 s’agit pour 
eux de déculpabiliser le toxico- 
mane et, pour cela, tous sans 
exception ont passé leur temps à 
culpabiliser les parents, la société, 
les autres- sans reconstruire. A 
la limite, ils ont consacré à leur 
malade quelques minutes seule- 
ment, et quelques heures aux 
parents, ce qui semblerait logique 
dans la première phase du trai- 
tement nais devient aberrant 
ensuite. 

Généralement, le tcodccmane, 
après avoir exploité habilement 
l’ambiguïté de la démarche psy- 
chologique de celui qui le traite, 
se lasse le premier, ou bien, par 
instabilité structurelle, ou parce 
qu’a ne paît plus exploiter son 
psychiatre, ou encore parce qu'il 
n'accroCbe pas, restant sur sa 
faim après des dialogues incon- 
sistants, a change de psychiatre, 
et le suivant recommence 1e même 
processus que le précédent. C'est 
alors Za succession ininterrompue 
des psychiatres avec les avis les 
plus contradictoires : « Soyez fer- 
me* et ne changez pas votre, 
image de marque », * Cessez d'in- 
carner le cou-pie uni, attaché à 
la mômes, % Dtmnez-hil X argent 
qiEü lui faut pour être indépen- 
dant, mime si cet argent lui sert 
à se pourvoir en drogues dures ». 
ou bien des conseils absurdes : 
z Abandonnez votre situation et 
partez voyager avec votre fûs. » 

A travers toutes ces contradic- 
tions qui «ont des aveux d'im- 
puissance, le toxicomane finit par 


une période très courte 


pénoat 

d’euphorie, entretenue par l’esca- 


L’incrâdriîfé des parents 


la de successive, du haschisch aux 
drogues dures, c'est le désenchan- 
tement et bientôt l'angoisse. Il 
commence à tricher, à affabuler 
consciemment, puis inconsciem- 
ment jusqu’à ne plus dire la vé- 
rité. Même confondu, fl nie l'évi- 
dence avec une telle conviction 
que les parents se laissent sou- 
vent abuser. La volonté s'émousse 
de jour en jour sous l’effet de la 
fryrifywnaTiift : 3 n’esfc pas contre 
un système politique, u est Indif- 
férent. 11 est plus amoral qu’im- 
moral dans sa vie, il est contre 
toutes les contraintes, contre tout 
ce qui nécessite un effort de vo- 
lonté. 

Cest avant tout un velléitaire. 
Tantôt sous l’effet d'hallucino- 
gènes, 11 a l’Impression d'être un 
surhomme doue de facultés créa- 
trices exceptionnelles, tantôt, et 
c’est la phase la plus fréquente, 
11 se sent accable de tous les 
maux. (_J 

Rejeté ou soutenu par sa fa- 
mille, fl se croit sincèrement nwtf- 
aimé, et c’est le calvaire des 
toxicomanes que de ressentir en 
permanence cette frustration 
d’amour. 

Là où fl y a une cellule fami- 
liale unie avec des frères et sœurs 


Tout d’abord, les parents ne 
peuvent y croire, persuadés que 
le danger de la toxicomanie est 
pour les autres et que leurs 
enfants ne peuvent se laisser 
entraîner sur cette pente. 

Quand l'évidence est là. Ils 
considèrent qu’il s’agit d’un acci- 
dent de parcours, d'un excès de 
jeunesse, et qu'un bon psychiatre 
rétablira, un équilibrer momenta- 
nément perturbé. 

Quatre-vingt-dix-neuf pour 
cent des médecins mar-nn-n nwâwvt. 
l’étendue- des perturbations phy- 
siques et mentales provoquées 
par la drogue, et notamment la 
dépendance physique et psychi- 
que qu'elle engendre. Contraire- 
ment à ce qui est dit et émit la 
dépendance psychique qui existe 
avec toutes les drogues, même le 
haschisch, le LAD. ne doit 
pas être minimisée, et c’est ce 


qui explique la fréquence des 
* utes. U) 


rechutes. 

L'escalade n-frfan», les parents 
constatent très vite que les psy- 


chiatres sont aussi Impuissants 
mi passent 


qu'eux, et que ceux qt 
ou se font passer pour les spécia- 
listes de ce problème n’ont au- 
cune solution à proposer, mais 
seulement des théories ; Us usait 
de nuances subtiles entre drog ues 
douces et drogues dures, comme si 
l’escalade était évitable. 


L’un d’eux, qui passe pour le 
plus grand spécialiste s'est 
contenté de me dire : s Vous 
savez, si votre füs est passé aux 
drogues dures, VJiérxMne, -Ü rfy a 
p as grand-chose à esp érer, armez- 
vous de courage, car vos ennuis 
iront en augmentant et Xissue est 
peut-être le suicide » Après avoir 
cultivé la désespérance, fl ajouta 
qu'il n’avait aucune solution à 
proposer, si ce n'est qu'il ne fal- 
lait surtout pas hospitaliser ce 
füs dans son hôpital, qui était un 
repère de drogués et l'école de la 
toxicomanie. [_) 

L’atteinte de la ceQole fami- 
liale est rapide et profonde : 
toute la famine se bat pour sauver 
l'égaré, chacu n avec sa psycho- 
logie, ses méthodes, et il en 
résulte des heurts. {_) 

Les psychiatres se succèdent au 
même rythme que les solutions 
de rechange que sont les emplois 
d’une semaine ou d’un mois et 
c'est l’éternel retour à la maison 
familiale. Partagés entre l’amour 
et le devoir, les parents s'efforcent 
d’accueillir, de chercher ensemble 
des solutions, mais comme le toxi- 
comane n'a nullement l'intention 
de Changer, n’est demandeur ni 
de psychothérapie ni de travail, 
une situation conflictuelle se crée 
très vite. 

Tout est objet de crainte, d’an- 
goisse : des pas qui s'arrêtent la 
nuit devant la porte, des éclats 
de voix, un coup de fil à une heure 
inhabituelle, la présence d’agents 
de police qui sont si souvent por- 
teurs de mauvaises nouvelles, un 
appel téléphonique d’une per- 
sonne qui refuse de dire son nom 
et Insiste pour parler à votre fils, 
la disparition d’une clef de voi- 
ture ou d’un papier important, 
avec la suspicion inévitable 
que souvent erronée. 

L’enfer des parents, c’est de 
vouloir opposer du rationnel à 
de nrratiormei, de la morale à 
un amoral, des réalités à celui qui 
ne se complaît que dans le rêve, 
l’irréel, et qui redoute la lutte 
pour 2a vie. 

L’enfer des 'parents, c’est aussi 
Za succession, durant des années, 
de haut et de bas, de périodes 
d’espérance et de désespérance, 
avec une démoralisation de nias 
en plus grande an fur et à mesure 
que les années passent, que le 
toxicomane avance en âge et al- 
tère profondément sa personna- 
lité. Après plusieurs incarcérations 
Dotzr cambriolage <te ubDiDiacifi. 
qui prouve, l'aliénation du sujet à 
la drogue, les parents sont de 
pins en plus désespérés- <_) 

Finalement, l’enfer des parente 
du toxicomane, ce n’est ni la 
honte ni l’amertume de l'échec, 
mais la désespérance devant leur 
Impuis s ance totale et celle des 
psychiatres. 

C’est aussi l’obsession avec la- 


quelle fl font vivre et qui détruit 
la lutte de 


j’équflfbro ; Cest 


chaque jour pour faire triompher 
la révolte, le pardon 


rameur sur 
sur la rancœur. (—) 

S’il convient de substituer au 
terme de a paradis artificiel » 
relui d ’ a enter artificiel » pour 
le drogué, il reste pour les parents 
qui vivent cet enfer et le par- 
tagent Jour et nuit, le langage du 
cœur, le sereins de la religion, 
le refus d’abandon car. sans 
amour aucun espoir ne subsiste 
plus de sauver un toxicomane. 


LE PROBLÈME 


se croire incurable. Certains psy- 
chiatres vont y'fr'T'f jusqu’à dire 
an toxicomane, devant ses parents, 
çuU rechutera certainement s'il 
sort de la crise présente et qu'il 
sa peut même qtffl n’en sorte 
jamais. L’un d’eux m’a dit : a Don- 
nes-lai V argent Qitü Ixd faut pour 
se loger, manger et se droguer, 
sinon nous aurez son suicide sur 
la conscience et vous serez bien 
avancé.» Le même, quand j’ai 
refusé de continuer à financer 
au bout de trois mois, parce que 
rescalade dans la drogue était 
évidente, a dit ironiquement à 
mon füs : « Que veux-tu, ton père 
ne veut plus t aider parce qitü est 
sans doute dans la gène !» f_; 


Un centre d'accueil à Versailles 


La consultation des “ toxicos " 


« Les «• psy ». }e /es aime 
pas. Ils savent pas », dit. une. 
petite gavroche fluette avec une 
moue dégoûtée. - Ou/, mais ce 
sont les seuls à pouvoir nous 
aider' », lui objecte un Jeune 
muscadin hâve dont la voix ee 
brisa soudain ; « Tu sais, ma 
mère est médecin, eh bien I elle 
ne peut rien-. » 

Dana la lumière d’un jour dé- 
clinant qui éteint les cou) aura, 
des posters encore incongrus 
dans une eaHa d’attente de dis- 
pensaire. c'est l'heure des confi- 
dences pour les entants en 
jeans. Très raides eur leur 
chaise, quelques parents n'en 
Unissent plus de contempler 
l’horizon d’un œil fixe. Acides 
ou résignés, silencieux ou di- 
serts, tous viennent à la • consul- 
tation » dans les locaux, du 
dispensaire de lutte anü - 
alcoolique où s'est installé en 
1973 le. centre départemental 
d'aide aux toxicomanes des 
Yvdlnes. Dirigé par (ine équipe 
de sept personnes, médecins, 
psychiatres, psychologues et tra- 
vailleurs sociaux, sous l’Impul- 
sion des docteurs d anneau et 
Brulé, - le Codât s'est donné 
pour objectif d'apporter une In- 
formation aux Jeunes, et parfois 
aux parents, sur les questions 
de drogue. Toutefois, l’essentiel 
du travail reste axé sur les soins 
apportés aux trois cents Jeunes 
qui. chaque année, affluant -vers 
le centre, poussée par te vague 
à rime, la pulsion de sevrage 
de drogue, ou après signalement 
de fa justice. • • 

Le thérapeute peut Juger ail 
Vagit d’une • demande ponc- 
tuelle comme un appel eu se- 
cours », ou d’une « demande 
approfondie » nécessitant une 
psychothérapie. Avec la recru- 
descence de rhéroTnomenie, cas 
traitements légers ne suffisent 
plus. Comme l’indique le docteur 
Lerabrouck : « Le traitement 
ambulatoire restant pou sûr, on 
obtient de'meUleurs résultats an 
min au hospitalier^; soit par se-, 
vrage direct, avec le soutien des- 
tranquillisants et dès antalgiques, 
soit par sevrage dégressif, à 
hase d'opiacés, puis de tran- 
quillisants et <f, antalgiques . » 


Par quel biais les toxicomanes 
qui n’ont pas eu- même à partir 
avec ta police errirent-lls an 
contact avec le rentre? Selon 
le docteur Lembrouefc : « Cela se 
fait parla bouché 6 oreille, A rin- 
térlaur des structures détermi- 
nantes pour les toxicomanes que 
. sont les • bandes ». Ainsi la- 
centre de VarsalPesi qui -se 
trouve dans - la périphérie des 
« bandes * de Salnt-Germaln- 
enrLayo et de Marty-ta-Rol. a-f-ff 
. pu, après avoir soigné las lea- 
dem, s'occuper des toxicomanes 
de basa qui. leur avalant em- 
boîté le pas, d’abord pour ‘se 
droguer, ensuite r pour $e désin- 
toxiquer. » 

L'histoire de chaque toxico- 
mane est très complexe, elle 
implique des demandes variées 
et non prévhfblsB. Chaque trai- 
tement ne ee’ présente pas 
comme une ‘amélioration pro- 
gressive et régulière vers la 
guérison, nuée plutôt comme 
un mouvement brownien. Parfois, 
oertalne toxicomanes «ont 
considérés comme guéris par 
les institutions, alors qu'ils sont 
livrés & une autre dépendance 
de substitution. D’où l’importance, 
accordée à la post-cure par 
l’équipe de Versailles qui, avec 
le soutien de ['Association d'aide 
aux toxicomanes (Adato), met 
sur pied dans tes Yvallnes « un 
centre s'insérant dans ta chaîne 
thérapeutique, après la cure, et 
permettant d’aider les toxicoma- 
nes aux différents stades de 
leur réinsertion sociale ». 

Quels que soient les efforts 
entrepris. & Versailles et alNeure, 
dans las institutions, n'eat-on 
pas finalement désarmé devant 
un phénomène qui dépasse celui 
des « drogues » proscrites et 
fait partie d'une vaste toxico- 
manie sociale qui comporte — 
avec le travail, t'atoool ou le 
tabac — des droguas légales? 
Le désordre Individuel de châ- 
tain des « clients » du centre de 
Versailles renvoie k un désordre 
plus général. La thérapie n’a pas 
prise ^eur ce. dernier. 

/ MJCHÈLESOLAT. 


★ OXDAT, 17. ras Berthlet. 
78 VsEatitaa, ta, r 961-63-67 ; 
ADhTO . 37. rua Henxt-de- 
Lèr, 78 Versâmes. . 


PEUGEOT 


Exposition permanente 
(de 9 h à 19 h) ' 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Assurance gratuite (48 h) 
à tout acheteur. 


e Toutes possibilités 
de créctit Leasing. 

0 Demander M. Jean-Claude DUPONT. 
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SAISIE DE 500 KILOS 
DE CANNABIS 

500 Mies de cannabis 
ont été saisis, mercredi 4 mai. par 
les services de douanes de Port- 
Barcarès (Pyrénées-Orientales) & 
bord tfon yacht, 3e Centvry-U, 
qui naviguait dans Les eaux ter- 
ritoriales françaises au large de 
Saint -Cypilen. dans le golfe du 
T .km. . 

Agissant sur ww^p w Twwte 
semble-t-il, les donanters, après 
avoir arraisonné le yacht, ont dé- 
couvert. au cours de la fouille, le 
chargement de drogue dissimulé 
dans la cale. Les quatre person- 
nes qui se trouvaient à bord du 
CentÜTÿ-IZ deux hommes et deny 
femmes de nationalité française 
dont 1 Identité n’a pas été préci- 
sée, ont été transférées & Perpi- 
gnan, où elles sont actuellement 
entendues par des poKdexs du 
SJLRJ. de Montpellier et du ser- 
vice de la répression des stupé- 
fiants. 


HOU VEAU DÉCÈS 
D’UN TOXICOMANE 

Un Jeune toxicomane, ML Chris- 
tian Mouche, vingt-quatre : an» , 
est mort au cours d’une « drogue- 
partie s qui a eu lieu le S mai 
dans un hôtel du centre de Mar- 
seille. 

Affolés, les deux autres parti- 
cipants, Jean et Marc Valette, 
tentèrent d’accréditer auprès des 
policiers la thès e du gm^frip 

Ce décès survient deux jours 
après le suicide, par injection 
d’un mélange de produits phar- 
maceutiques, d’un autre Jeune 
t/ra- k yi mgm> marseillais, M. Mar- 
tial Desrués. 


An procès 
de Lons-le-Saunier 

LES DIALOGUES 
D0 PRÉSIDENT 

« Ce procès ne concerne pas 
seulement le Justice. Nous appor- 
terons Ici la réponse : que notre 
métier nous demande d’apporter. 
Mais ce n’est pas le plus Impor- 
tant. Le problème essentiel, c’est 
le développement de f usage de 
la drogue et cela peut signifier 
qu’il y a un prolème soclo-psy- 
chologlque à résoudre. » En défi- 
nissant ainsi les limites du rôle 
de la justice,. M. Louis; Vïaud- 
Murat, président du tribune! de 
Lohs-Ie-Saunlsft a donné - le ton 
des débste du procès commencé 
le 2 mai et dans lequel 
laissent une ciriquantaij 
jeunes gens accusés 
constitué et alimenté un 
de drogue dans la région. 

Au cours, de la troisième jour- 
née d’audience, lé président a 
longuement dialogué avec plu- 
sieurs des prévenus. Avec l’un 
d’entre eux, il a notamment dis- 
cuté la valeur des différentes 
études faites sur la nocivité , du 
haschisch et des autres drogues. 
M. Viaud-Murat-a déclaré : « Ces 
éludes ont toutes- le défaut 
essentiel de poser un a priori au • 
départ : c’est le - contraire que 
nous essayons de . taire . jcl . .. • . . 
Puis ii a ajouté, citant le docteur 
Claude Oiievensteln (1) : « La 
drogue est une rencontre entre 
une personne, une substance et 
un c ont ex te socio-psycholo- 
gique. ». 

( 1 ) Directeur du centre médi- 
cal Mannott&n- 



SPORTS 


FOOTBALL 

- A- LA- «TABLE RONDE» DE MONACO 

De la difficulté de briser le conservatisme 

De notre envoyé spécial - - 

Monaco. — La quatrième « table ronde » internationale du 
football, qui traitait des problèmes de rarbztmge, a pris fin, mardi 
3 mai. à Monaco. Beaucoup d’idées nouvelles et de bonnes intentions 
se sont dégagées des deux jours de débats, en même temps qu’il est 
apparu que le conservatisme contismatt de s'opposer & toute volonté 
de réforme. 


Les tenants du football figé ont 
en d’autant plus de facilité a s’op- 
poser aux idées nouvelles que ce 
sont eux, le plus souvent, qui 
détiennent le pouvoir d’autoriser 
ou d'interdire. C’est pour s’élever 
contre l’Inertie des notables, et 
notamment contre celle de l'In- 
ternational Boaxd. que M. Jacques 
Ferran, Journaliste, a dénoncé 
L’inutilité Qu*n y aurait sans doute 
A essayer d'aller de l’avant dans 
de telles conditions. 

Lee propos de M. Ferra ri ont eu 
le mérite de faire prendre cons- 
cience que l’Intérêt et surtout 
l’avenir de la stable rondes 
tenaient à sa capacité de propo- 
ser des solations modernes, rai- 
sonnables. et Â les foire avaliser. 
ZI semble que gotiques modifica- 
tions aux lois du jeu, ne mettant 
pas en cause les principes essen- 
tiels. valent d’être effectivement 
expérimentées, et notamment l’ex- 


gue l’arbitre remplisse ses fonc- 
tions en pleine sérénité et gnU 
dispose d’une certaine sécurité 
ma tér ielle Cl). San indépendance 


.as temporaire au cours d’un 
match' dont le mérite est d’offrir 
aime arme intéressante à V arbi- 
tre et un bon moyen de dissua- 
sion ». 

L’explosion temporaire — dont 
la durée pourrait être de cinq à 
dix TniTwti»^ — par son effet de 
pénalisation immédiat.*» , po ur r a it 
être plus efficace que la suspen- 
sion ultérieure .d’un joueur à la 
suite de plusieurs fautes graves. 
File irait en tout cas moins à 
rencontre du droit à la liberté du 
travail que chaque footballeur 
professionnel peut légitimement 
revendiquer. La «table ronde» a 
décidé de demander à la Fédéra- 
tion internationale de donner la 
possibilité aux associations natio- 
nales qui en feront la demande 
d’utiliser l’expulsion temporaire 
dans leurs, compétitions. 

La motion finale lait aussi état 
de la nécessité qu’il y a à unifor- 
miser la -formation de l’arbitre 
et & faire en sorte qu'elle soit 
permanente. Elle préconise aussi 
la réunion de stages te c h niq ues, 
recommande un régime diététique 
et un entrainement physique 
rigoureux. 

A propos du statut, la « table 
ronde » a estimé que l'arbitre ne 
peut plus être vraiment c ama- 
teur ». Elle s’est cependant pro- 
noncée contre., la création d’un 
corps professionnel, mais souhaite 


est jugée a fondamentale », et il 
est souhaité que, dans chaque 
pays, les arbitres relèvent de 
l'autorité de leur fédération na- 
tionale plutôt que de celle d’une 
association corporative. La stable 
Tonde », sur ce sujet, s’est émue 
de -la situation des arbitres d»mc 
certains pays, où ils sont. soumis 
à des pressions politiques, mo- 
rales ou matérielles, et note que 
la tâche des arbitres est rendue 
difficile, voire impossible, 
d’autres pays que ceux du tiers- 
monde. 

Le concours que peut apporter 
les nouveaux matériels a été pris 
en considération. Il est probable 
que les grands stades seront un 
jour équipés de procédés sophis- 
tiqués pour le décompte du temps 
de jeu et que la télévision viendra 
en aide aux arbitres, même si le 
recours à r Image continue de 
choquer ceux qui pensent que 
l’arbitre doit être sur le terrain le 
seul maître après Dieu. 

FRANÇOIS JANIN. 


(1) Su Ftuue, pour m match 
International, un arbitre reçoit une 
rémunération de 600 F. 


- CYCLISME 

RSDDY MA9TEKS 
ACCUMIIf TES VICTOIRES 


Neuf étapes. Suit victoires — 
compte tenu du prologue. Tel est 
le score réalise par le Belge 
Freddy Maertens au cours de la 
première partie du tour d'Espa- 
gne- XJt score qui met en évi 
dence l’excellente condition phy 
sique du champion du monde, 
même si celui-ci se trouve con- 
fronté g une opposition réduite. 

Pour accomplir une perfor- 
mance de cet ordre, la vélocité, 
qui est l’une des dualité essen- 
tielles de Maertens. ne suffit pas. 
il faut contrôler la course en 
permanence, U faut être Inspiré, 
ajouter la lucidité à la vigilance 
et posséder l’autorité d'un grand 
leader. On anticiperait en affir- 
mant que le routier numéro un 
du moment a virtuellement gagné 
la Vrrelta. mais ü est certain qu’il 
a pris une solide option sur le 
maillot « amarillo ». Et il semble 
bien parti pour améliorer le re 
cerd du fameux Dello Rodriguez, 
qui avait remporté douze étapes 
dans la même épreuve en 194L 

H convient de préciser que 
Maertens a convenablement fran- 
chi les cols qui jalonnaient le 
parcours de la troisième étape, 
Murcle-Benidorm, dominée par 
le Néerlandais Fedor Derv Hertog 
— la seule qu’il n’ait pas inscrite 
à son actif. A-t-il perfectionné 
ses talents de grimpeur? Impos- 
sible : les grands spécialistes de 
la montagne sont absents du 
tour d’Espagne, dont les difficul- 
tés par ailleurs sont moins accen- 
tuées que celles du Tour de 
France, dans lequel le Belge 
s’était bien comporté l’an passé. 

J. A. 


D'un sport 6 l’autre... 

HOCKEY SUR GLACE. — La 
Tchécoslovaquie a pris sa re- 
vanche, aux championnats du 
monde qui ■ se disputent à 
. Tienne, en battant VUJLSJ3. 
par 4 à 3. Elle prend ainsi la 
tête du classement p rovi s oire 
devant la Suède, bien que celle- 
ci ait Été battue 7 à 0 par le 
Canada. . . 

RUGBY. — Pour permettre sa 
retransmission à la télévision, 
la demi- finale du championnat 
. de France, entre Béziers et 
Nice, fixée initialement à Lyon 
le 15 mai^_a été ..avancée au 
samedi 14. 

OMNXSPORTS. — Le Grand Prix 
de l’Académie des sports a été 
décerné à la gymnaste, rou- 
maine Nadia ComanecL L’Aca- 
démie a également attribué le 
prix Henry-Desgrange à notre 
collaborateur Jean Lacoutttre. 


MALLES IDEES 
FLEURISSENT. 
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POLICE 


Ail congrès du Syndicat national indépendant et professionnel 

Lés C.R. S. face à l'alternance 

De notre envoyé spécial 

Per pi g na n. --Dans cette compagnie républicaine de sécurité 
du centre de la France, vingt-deux jeunes gardiens arrivés pen- 
I J Lnn c ée 1B7 5 — plus de la moitié des recrues de l’unité — 
ont été révoqués, après quelques mois de service, pour s’être 
rradus les uns et les autres coupables de délits de droit commun, 
attaques de prostituées, coups et blessures, agressions de per- 
sonnes âgées, attentats A la pudeur, abus de confiance, chèques 
sans provision, etc. Sans y atteindre les mêmes proportions, les 
révocations pour des faite semblables croissent en nombre inquié- 
tant daM les soixante CULS, que compte le service. S’y ajoutent 
des commîtes Individuelles peu admissibles de la part de repré- 
de Tordre : alcoolisme et même drogue. E est arrivé que 
des élèves gardiens de la paix quittent l’école de Sens entre deux 
gendarmes et menottes -aux poignets. D’autres doivent abandon- 
ner précipitamment la profession lorsqu’on découvre qu’ils y sont 
entrés avec mf casier judiciaire pins ou moins rempli. 


Ces constatations ont été faites 
par les délégués au congrès du 
Syndicat national indépendant et 
professionnel des CJLB. qui vient 
de se réunir pendant trois jours 
à Per p i gn a n . Pour beaucoup d’ora- 
teurs, une telle situation n'est pas 
le si mpl e fait du hasard. Si les 
«déchets» sont Importants, -c’est 
que la sélection des candidats est 
déplus en plus mauvaise, consta- 
tation surprenante, en. une épo- 
que où le marché de l'emploi 
offre.- au contraire, un choix Iné- 
galé jusque-là- . ... 

Donc, flt-cn observer & la tri- 
bune du congrès, si on recrute 
d'aussi mauvais éléments, c’est 
parce qu’on le veut bien. C’est 
parce que, en visant à de tels ni- 
veaux. on croit s’assurer la doci- 
lité de ceux qtd forment l’un des 
fers de lance du maintien de 
l’ordre en France. En temps ordi- 
naire une telle attitude peut 
déjà présenter de graves Inconvé- 
nients pour le citoyen, mais le 
danger devient bien plus grand 
dans une conjoncture politique 
difficile, dit-on. du genre de celle 
que no us risquons de connaître 
d'ici un an. 

Cette analyse a conduit les 
dirigeants du S2TXP. & lancer, 
depuis Perpignan, quelques aver- 
tissements aux dirigeants du pays. 
« Indépendance ne veut pas dire 
passivité ou laxisme, indifférence 
par rapport au monde 'extérieur », 
déclarait, à l'ouverture du congrès, 
M. Roger Cousin, secrétaire géné- 
ral du syndicat, précisant que, si 
son organisation se refuse â en- 
trer dans un quelconque jeu poli- 
tique. elle tient A ce que a chaque 
policier reste un citoyen à part 
entière et non entièrement à 
part b. Dans le même temps, il 
refusait de voir assimiler le sens 
du devoir à l’obéissance aveugle : 
« Les fonctionnaires des CB~S. 
rtcml pas ? intention de faire la 
révolution - tant que le régime res- 
tera démocrate et républicai n . 

Dans te c as contraire, üs agiront 
en tant que citoyens libres et 
amoureux des libertés çtdüs dé- 
fendront comme Vont fait cer- 
tains dans des circonstances bien 
plus difficiles. » - 

U révolution légitime 

Se référant à la Déclaration 
des droits de l’homme et du 
citoyen — dont l'article 22 a été 
inclus dans les statuts du SJNXP. 
au cours d’un congrès extraordi- 
naire, mercredi 4 mai — M Cou- 
sin observa que « la révolution 
devient légitime et un devoir civi- 
que ri les libertés républicain à? 
étaient gravement menacées » et 
que «le rôle de la policé serait, 
dans ces situations extrêmes, lar- 


gement déterminant. Chacun 
d’entre nous se trouverait alors 
L&SF* 40 vropre respon- 
sabilité et agirait suivant sa 
conscience b, devait- fl conclure. 

. Le sous-entendu est -donc clair : 

les fonctionnaires des C JLS. 

à travers leur principale organi- 
sation professionnelle — refuse- 
ront de s’engager dans un cycle 
tendant A repousser l’alternance 
politique dès lois que cette der- 
nière serait sortie des u row; , et 
ils - joueront le Jeu normal qu’on 
est en droit d’attendre de Ja 
fonction publique dans un sys- 
tème démocratique. 

• °e rappel relève-t-il du calcul, 
d'une volonté de « prendre le 
vent » et de commencer à dessi- 
ner une ' nouvelle image d’un 
service Ingrat ? E semble au 
contraire que, sur ce plan, les 
gardiens des ÇJLS. se soient fait 
définitivement onp raison * ils 
n’ont pas la prétention d'être un 
jour aimés de la population, sous 
quelque régime que ce soit, 
relêve-t-on dans, le rapport 
moraL « Nous savons aussi qu’au- 
cun gouvernement, de gauche, de 
droite ou du centre, ne se privera 
des forces mobiles que nous som- 
mes. (Test ainsi que nous reste- 
rons calmes et sereins, quelles 
que s oient les attaques dont nous 
ferons l’objet. » On a rappelé au 
congrès, à ce propos, les tragi- 
ques événements de Bastia et de 
Montredon, où la. colère n’em- 
porta Jamais les CJLS. sur le 
terrain de l'aventurisme, mm? en 
souhaitant que les leçons de ces 
drames soient retenues ; « a est 
bien entendu que les CJLS. n’ac- 
cepteront jamais d’être les victi- 
mes expiatoires d'insuffisances 
gouvernementales ou locales. » 
Finalement, dans une perspec- 
tive sociale et politique Incer- 
taine, les gardiens ' de l’ordre 
raisonnent moins en termes de 
certitude qu'en termes d'interro- 
gation, fis auraient certainement 
souhaité trouver quelque réponse 
dam les propos que vint leur 
tenir le directeur général de la 
police nationale, M, Robert Pan- 
draud,. au dentier jour du congrès 
de Perpi gnan , n n'en fut rien, et 
ce dernier n’apporta aucun écho 
au secrétaire général du SJîXP^ 
qui se faisait le messager d’ «une 
certaine inquiétude a la vefOe 
truste inéluctable échéance élec- 
torale », se contentant de rap- 
peler le catalogue exhaustif des 
avantages matériels et pécuniaires 
obtenus par les CJLS. au cours 
des dernières aimées. E est vrai 
qu’il avait commencé son inter- 
vention Kl nrécisant nue, a dans 
un monde troublé ; nous sommes 
heureusement en démocratie s. 

JAMES SARÀZIN. 
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JUSQU’AU 21 MAI 


(Galeries Lafayette) 


quelle que soit 
uotre destination 
aiw Etats Unis. 



L0FTUHR a une 

solution pour vous 


LOFTLEIDIR, compagnie 
régulière, propose depuis 
plus de 25 ans, 
le transport avion 
le plus économique • 
sur l’Atlantique Nord, 
â l'entière satisfaction de* 
ses usagers. 

Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point de 
transit vers la ville de 
votre choix. 

• vols quotidiens New York 
alier-retour F. 1.895 (*) 

•3 fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 2.340 (*) 

Ces tarife, ouverts à tous, 
n’impliquent pas une date 
limite d'inscription et 
autorisent les 
changements de 
réservation. 

LOFTLEIDIR 

tient également â votre 
disposition toute une 
gamme de tarifs 
particulièrement 
intéressante pour de 
courts séjours (tarif 
excursion 13 jours sans 
minimum de séjour) 
ou de très long séjours 
(biiietvaJable 1 an). 

Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parier aussi : 

• des forfaits New York 
de 3 à 30 jours, à partir 
de F. 2090 comprenant 


l'aller/retour 
Luxembourg / New York 
+ séjour à l'hôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A) 

•du “TOUR AUTO 77 9 

en toute liberté aux 
USA + 1 voiture 
AVIS en vrai kilométrage 
illimité + un choix parmi 
les 800 hôtels des 
Chaînes Traveiodge, 
Hoiiday inn, ou 
Howard Johnson’s... 

•des escales 
touristiques en Islande 
(i’ile à nulle autre pareille) 
où vous pourrez 
séjourner lors de votre 
voyage transatlantique. 

(*) tarif excursion 14/45 Jours 
valable jusqu’au 30 Juin. 


“1 


Pour tout renseignement 
| et documentation, 

< adresser ce coupon & 


LOFTLEIDIR 

ICCLANDIC 

i 32. rue du 4 -Septembre 
1 75002 Paris 
l tél. 073.75.42 - 742.5226 
I 32 bis, rue du Mi Joffre 
j 06000 Nice 
I tél. 88.73.41 


j Nom. 

I Adresse „ 


I 
1 
I 

[ votre agent de voyages, 
. il nous connaît bien i 


ou Interrogez 


j 
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JUSTICE 


Jacques Mesrine devant la cour d'assises de Paris 


Autoportrait 


Jacques Mesrine a parlé longuement de lui-même, lors de la 
deuxième audience de son procès devant la cow d’assises de Paris, \ 
présidée par M. Charles Petit, mercredi. 4 mai. H a fond et même 
mené le seul jeu qui pouvait passionner à la fais des magistrats, des 
jurés, des journalistes et lui-même : celui de la vérité.' Avec la force 
du désespoir et beaucoup d'humour, avec un accent gouailleur, un 
vocabulaire de voyou poète, il a prononcé un réquisitoire sans faSte 
contre ce qui fait la vie de bon nombre d'hommes de quarante ans 
d’aufaurtChut qui ont moins d « éclat s que lui. 


LES TfiMS MEMBRES 
DES BMU 

RESTENT EN PRISON 


FAITS BT JUGEMENTS 


Jacques Mesrine a raconté sa 
vie. Depuis sa naissance, en 1938, 
son père et sa mère créaient des 
broderies pour des maisons de 
couture, vivaient dans un loge- 
ment petit mais avec tout le 
cqnfort d’avant-gnerre. Ce fut la 
guerre. Son père avait une « men- 
talité de socialiste ». H est parti 
quand il avait quatre ans. A son 
retour de captivité, U en avait 
neuf. « Le petit garçon de quatre 
ans gardait les vaches en pensant 
d son père. » 

Ce père ne le connaissait plus 


lorsqu'il est revenu. H L’a mis 
dans un collège d'où il a été en- 


fin renvoyé après deux longues 
années. « C’était le signe de croix 
à six heures du matin et le mi- 
tard à six heures du soir. Je suis 
le seul ancien à comparaître aux 
assises : les autres tramaient 
plutôt dans l’escroquerie, dans le 
genre gouvernemental Si vous 
Simulez que je vous dire que m on 
enfance était heureuse, je vous 
le dis. C’était l'enfance de beau- 
coup d’enfants d’alors — On est 
d'accord là-dessus. On continue.» 

A dix -sept ans, son premier 
patron renvoyait ses premiers 
collègues de travail. U démission- 
nait en signe de protestation. IL 
allait jusqu'à travailler quinze 
jours chez un concurrents. uRien 
que pour l’emmerder. » 


U réplique : « Ce n'est pas 
Mesrine qui a fait la guerre Al- 
gérie. » 

Au retour, il s’entraînait régu- 
lièrement a tirer, c pour la 
prochaine guerre »... Il commen- 
çait aussi à voyager pas mal, en 
Espagne et dans divers pays de 
la francophonie — le dossier a 
du mai à le suivre. U avait de 
l’argent « honnêtement gagné, 
dans un sens. Je ne peux pas 
dire de qui venait cet argent, 
monsieur le président, cela serait 
plus gênant pour vous que pour 
moi ». 

H a connu sa première prison 
à Evreux. « J’ai vu que les mar- 
gis trots ne pensent plus à ceux 
qtfüs ont condamnés. » Il a 
connu sa seconde prison dans un 
-pénitencier çan fl/iton d’où 12 s’est 
évadé et qui a fermé depuis. 
a On y devenait faune ou fou, » 

Depuis, fl en a connu d’autres. 
« N’oublie» pas. La prison, ça 
existe, avec m abus de pouvoir, 
ses matraquages, sa corruption, 
’on achète tout en prison: ~LeS' 
juges sont les complices passifs 
de V administration péniten- 
tiaire. » - 

« L’ennemi public numéro 


La demande de mise ea liberté 
de trois membres des GABX, 
em prisonn és depuis plus de deux 
ans. et demi & 1s Santé, a été 
rejetée, M* Henri Lee! arc et 
Marie-ChriaBna xtelln ont en 
connaissance, 2a 27 avril, de 
l’ordonnance ds rejet de la rte- 
mande Introduite en faveur de . 
leurs clients, MM. Michel CemU- 
led, Jean-Marc RenDlau et 
Mario-Inès Torrès, par M. Louis 
Chavaaac, jus» chargé , de l'ins- 
truction après le décès de 
BC. Guy-LOuls Pia (s le Monde a 
du 30 mars). On apprenait eu 
même temps que l'instruction 
était terminée. . 

Les préliminaires d'une strata 
commencée le 20 septembre 2074 
(avec l'arrestation de deux des 
trois détenus) toncneralant doue 
K ■ leur fin : le dossier va être 
'transmis urpargast en, vue des 
réquisitions. On devrait connaî- 
tre avant les vavances le sort 
réservé & ce dossier. Mais par le 
sort réservé , à cens qull vise. 


Prison ferma . 

pour les témoins passifs 

d’âne ratonnade. 


f 000 francs d’astreinte 
par joar ponr M. Leclerc. 


Fusillade. entre poKelers 
et malfaiteurs. 


CORRESPONDANCE 


L’accès des avocats 
à" on dossier pénal 


le Pefif Chaperon rouge 


H s'est marié à dix-huit ans 
et demi avec une jeune métisse 
enceinte d'un autre : 

« Je cherchais ma liberté et fai 
obtenu ainsi d’être-émancipé. Cela 
a été ma première connerie. 

— H semble que vous ayez 
beaucoup aimé cette femme? 

— El le était belle. J'ai été 
ébloui. Il faut aimer une femme 
pour faire un geste comme celui- 
là. J’ai toujours fait croire à mes 
parents qu’elle était enceinte de 
moi » 

Aprèa Jacques Mesrine partait 
pour faire son service militaire en 
Algérie. H s'y faisait remarquer. 
Il participait & dix-huit embua- 1 
cades et recevait une citation à 
l’ordre du régiment et la croix de 
la valeur militaire avec étoile de 
bronze, a Cette décoration — ne 
prenez pas cela comme une 
offense à votre Légion d’honneur, 
monsieur Vavocat général — je 
ne rai jamais portée. On m’a 
envoyé dans un antre pays pour 
y faire la guerre et fai ai pris 
goût. J’ai vu les saloperies giron 
a faites là-bas au nom du dra- 
peau français . Quand des soldats 
algériens — on les appelait des 
rebelles — avaient été un peu 
trop abîmés par la torture, on 
disait : a Mesrine, corvée de bols ». 
On me Pa drôlement appris, à 
vingt ans, le respect de la vie 1 Je 
sais que ce n’est pas votre opi- 
nion , monsieur le président, mats 
vous savez que fat raison. 

— Voua étiez toujours volon- 
taire, accuse l’avocat général. 


un s est né en prison, s Si Mes- 
rine n’agissait pas comme Mes- 
rine agît actuellement, ü serait 
foutu. Je ne suis bien traité que 
parce que je fais peur. C’est une 
question de survie. Je joue peut- 
être un personnage. Mais, au 
moins, je suis sincère avec moi-, 
même. » 


Nous avons reçu de M. Chris- 
tian Brien, avocat au barreau de 
Pétris, la lettre suivante : 

■ Vous écriviez le 26 avril dernier, 
dans votre article s Deux avocats 
mis en cause » : 


L'avenir, Jacques Mesrine l*a 
rencontré dans une question de 
l'avocat général, M. Laden 
Langlois : 

a Pais-je vous demander com- 
ment vous envisagez votre 
avenir? 

— C’est comme si vous deman- 
diez à un cul-de-jatte' de courir 
un 110 mètres haies, à un mori- 
bond fü a envie de vivre. 

— Vous avez dit que vous envi- 
sagiez de vous évader? 

— L’évasion est un droit » 

STI était juré, 11 se condamne- 
rait, parce quH doit payer. Mais 
à moins de dix ans, parce que, 
après dix années passas en pri- 
son, un homme est définitivement 
Irrécupérable. « J’ai quarante ans. 
Ce if est pas à soixante que je 
pourrai réintégrer la société. Les 
jurés devraient demander à visi- 
ter les prisons avant de prendre 
une décision. » 

. Jacques Mesrine n'a pas parié 
de son livre et on ne lui a pas 
posé de questions. Ce roman, dé- 
guisé en autobiographie, fait 
partie de ses « plantations 
secrètes ». Qu’il y reste. 

Jacques Mesrine, enfin, s’est 
rassis, après une pirouette : « Je 
ne suis pas un ennemi public. Je 
suis l'ennemi d'un service public, 
les banques. J’ai mangé la galette, 
pas la grand-mère ni le Petit 
Chaperon rouge. » 


c M* Christian Erien a été 
accusé par le docteur Aserad 
d’avoir communiqué des pièces ; 
secrètes du dossier destruction , , 
notamment dix-sept pages du | 
procès-verbal cTun interrogatoire , 
de M. de Varga, dans lequel elle 
était personnellement mise en 
cause.» 


Poursuivis pour non-assistance 
à personne en danger, après une 
«ratonnade» mortelle qui a eu 
lieu le 29 octobre 1973 dans un 
débit de boissons de CormeDles- 
en-Parisis (Val-d’Oise), la tenan- 
cière de cet établissement et 
deux - de ses clients ont été 
condamnés, mercredi 4 mai, à 
une peine de six mois de prison 
ferme par le tribunal correction- 
nel de Pontoise. 

Ces trois personnes, Mme So- 
lange Raymond, cinquante- trois 
ans,- gérante du café le Lady 
Land, MM. Raymond petit, cin- 
quante et un ans, . agent de 
l’RDP^ et Joël Leclerc, vingt- 
cinq ans, employé, devront éga- 
lement verser 10 000. francs de 
dommages et intérêts à la veuve 
de la victime, 1000 francs à sa 
fille majeure et 2 000 francs à 
ç'hftr.ii'n de ses cinq enfants mi- 
neurs. . , , 

Les trois prévenus avaient 
assisté sans intervenir & la « cor- 
rection » infligée, le 29 octobre 
1973, par deux clients du Lady 
Land à un . ouvrier al g é ri en, 
M. Ahmed Behouche, quarante- 
trois an*, père de six enfants, qui 
devait décéder des suites des 
coups reçus. Les deux auteurs de 
ces coups, MM. Marcel Vibdut et 
Jacques Ly Su Yen, avalent été 
condamnés respectivement à 
quatre ans d’emprisonnement, 
dont trois ans et neuf mois avec 
sursis, et & quatre ans, dont trois 
avec sursis, de la même peine, par 
la cour d’assises du Val-d'Oise, le 
5 juillet 1976. 

Contre les trois témoins passifs, 
le susbstitnt, "M. Alain Junfflan, 
avait requis, le 30 mars dernier 
{le Mande du 2 avril), une peine 
de six mois de prison ferme. 


Poursuivi devant le tribunal 
de grande instance de Toulouse 
pour infraction à un arrêté pré- 
fectoral de fermeture, remontant 
au 28 murs, AL Edouard Leclerc 
a été condamné, mercredi 4 mai. 
à une astreinte de 1000 francs 
par jour et à verser 5000 francs 
de dommages et intérêts au CD> 
UNATL qui S'était constitué partie 
civile. 

Le tribunal a ordonné, la 
saisie du matériel meublant et 
des stocks alimentaires du super- 
marché édifié fl y a un peu plus 
d’un mois par M. Edouard Leclerc 


Cinq malfaiteurs qui avalent 
attaqué des convoyeurs de fonds 


attaqué des convoyeurs de fonds 
déjeunant dais un regtnrmmfr. 

mercredi 4 mai, en débat d'après- 
midi. an carrefour des Quatre 
Chemins, & Arcuell (Val-de- 
Marne), ont ouvert le len sur les 
policiers alertés par un témoin. 
L’un d'entre eux, M. Christian 
DebsH. figé de vingt-cinq ans, a 
été grièvement blessé au cours 


de la fusillade qui a suivi, mais 
ses Jours ne sont pas en danger. 


d’un mois par M. Edouard Leclerc 
dans la banlieue de Toulouse, 
près du village de Salnt-Orens. 

Le 25 mars dernier, ce Centre 
Leclerc ouvrait ses portes sans 
avoir reçu l'autorisation préala- 
ble. Son directeur affirmait que 
ce grand "in gasin, lfiBtAÏl^ dans 
un ancien entrepôt, ne couvrait 
qu’une superficie de 1 490 'mètres 
carrés et que; de ce fait, fl n’était 
pas soumis à la réglementation 
visant les supermarchés de 
1600 mètres carrés ou plus. Le 
contraire fut établi par la préfec- 
ture sur l'Initiative des maires 
des communes voisines et du C3ZD- 
UNATL 

Après l’audience de mercredi, le 
dD-UNATI a levé Tordre de 
grève des impôts qu’il avait lancé, 
dès l’ouverture du Centre Leclerc, 
flâna tontes les communes voisi- 
nes de cet établissement. 
(Corresp.) 


ses Jours ne sont pas en danger. 
Deux des malfaiteurs ont pris la 
faite & bord d'ans voiture, et les 
trois autres se sont échappés 
avec le car des poUdets. Les four- 
gons qu’fis comptaient dévaliser 
étalent vides. Mais les Huâmes se 
sont emparés des quatre revolvers 
des convoyeurs et de deux pis- 
tolets des DOflcJexs. 

Une autre fosülada s’est pro- 
duite, mardi soir 3 mai, A Ivry 
(Val-de-Marne) entre des ins- 
pecteurs de la neuvième brigade 
territoriale et trois malfaiteurs. 
Deux d'entre eux ont. été Wesssés 
et le troisième a été arrêté, ainsi 
âne sent autres nersonnes, dans 
un appartement cfela rueRoger- 
Salengro, au Kremlin-Bicôfcre. 


M. Lesage de La Haye 
obtient satisfaction, . 


Un enseignant condamné 
pour coups et blessures. 


• Procédure frexpuisioTi confre 
un étudiant libanais. — Une pro- 
cédure d’expulsion a été engagée 
à rencontre de M. Charles Mala- 
khia. de nationalité libanaise, 
étudiant en sixième année de mé- 
decine à Marseille., à la suite d’une 
bagarre outra opposé, le 19 mars, 
4 un groupe de militants d’ex- 
trême droite et après laquelle U 


a porté plainte. VL Malafcha devra 
comparaître le 10 mal devant la 


(_) Le public Ignare comment 
les avocats peuvent avoir accès 
4 un dossier pénal enmmfl celui 
de l’affaire de Brogfle : par appli- 
cation des dispositions de l’ar- 
ticle 118, alinéa 3 du Code de 


procédure pénale, le conseil de 
l’Inculpé peut prendre connais- 
sance, par lecture, du dossier 


vingt-quatre heures avant l’inter- 1 
rogatoire de son client ; il peut , 


rogatoire de son cuent; il peut 
encore, sur autorisation du juge, 
commander par écrit (et le- greffe 
conserve un double de cette 


commande) la copie des pièces; 
qui manifestent, pour la défense 


r manifestent, pour la 
sem client, un intérêt 


FRANÇOISE BERGER. 


Le juge peut refuser discrétion- 
nairement ces photocopies. Fai- 
sant application de ce pouvoir 
discrétionnaire, dans oe -dossier 
délicat, M. Floch, premier juge 
d'instruction, s’est opposé & la 
délivrance de toute copie. H ne 
m’appartient même pas de. pro- 
tester de mon innocence le délit 
est impossible 

Le docteur Azerad, dont je n’al 

pas à juger le système de défense, 
reconnaît en quelque sorte cette 
impossibilité, qui m’absout puis- 
qu’elle concède n'avoir jamais vu 
bes Impossibles pièces. (,_) 


lie tribunal correctionnel . de 
Metz a rnnAarrmt mardi 3 mai, 
& deux amendes de 1000 F et 
160 F un enseignant de cinquante 
ans. M. Paul Wagner,, poursuivi 
pour coups et blessures sur de 
jeunes sourdes et muettes. L’af- 
faire remonte au début de l’an- 
née 1976. Une enquête adminis- 
trative avait été ouverte après 
que plusieurs élèves de l’Instatut 
national des jeunes sourds de 
Metz se furent plaintes de vio- 
lents sévices corporels que leur 
infligeait' leur professeur. 

Mb; en disponibilité par déci- 
sion administrative, M. Wagner 
avait été inculpé de « violence 
'avec préméditation ». Le t rib unal 
Ta reconnu coupable de« coups et 
blessures volontaires », mats l’a 
relaxé pour certaine gestes dé- 
placé dont s’étalent, en outre, 
plaintes les jeunes filles, esti- 
mant que les faits n’étaient pas 
suffisamment établis. 


commission des expulsions, qui lui 
notifiera la décision prise a son 
égard. Selon le ministère de l'In- 
térieur. ü s’agirait d’un , simple 
c avertissement ». — fCorrespJ ' 


M. Jacques Lesage de la Haye 
a obtenu satisfaction. La dixième 
chambr e de la cour d’appel- de 
Paris a fait droit, le mercredi 
4 mal (et non le 3, comme nous 
l’avions annoncé dans nos édi- 
tions du 4 mai), 4 sa requête 
tendant & l’exclusion, sur le bul- 
letin n° 2 de son casier Judiciaire, 
de la mention de la condamna- 
tion à huit mois d’emprisonne- 
ment avec sursis qui lui a été 
infligée, en appel, le 9 mars 1976, 
pour violation de domicile. 

Cette décision doit mettre fin 
4 la procédure administrative 
entreprise contre M. Lesage de la 
Haye et aux menaces d’exclusion 
des fonctions de chargé de cours 
4 l'université de Paris- vm-Vln- 
cennes qui pesaient sur IuL . 


le Monde» a-t-il diffamé M. Jean-Paul luth? 


. # Pour des atteintes A l'inti- 
mité de la vie privée contenues 
dans un article publié, le 2 juil- 
let 1976, par le Parisien libéré, la 
première chambre civile du tri- 
bunal de Paris a condamné, le 
4 mal, ce journal & verser 20 000 F 
de dommages et Intérêts 4 l’ac- 
trice Romy Schneider et autant 4 
son mari, M, Daniel BlasinL 


. Le Monde et M. Olivier Merlin 
ont-ils- diffamé . VL Jean-Paul 
Lotb, directeur technique natio- 
nal . et entraîneur national . du. 
tennis français, en écrivant . dans 
un article' paru le- 12 octobre 19W- 
« Un seul mot court surles lèvres 
des joueurs français , jeunes -ou 
c vieux » ; ^incompétence l » 
C’est la question qol était soumise 
jeudi 5 mal 4 la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
présidée par M. Jacques Hfennion. 

pour M. Jean-Paul Loth, qui 
réclame au Monde 1 franc de 
dommages et intérêts etr l’Inser- 
tion du' jugement dans le Monde, 
U ne saurait être question, évi- 
demment, de nier les mauvais 
résultats de l’équipe de France 
de tennis. Mais, soutiendra-t-il, 
appuyé par des témoins comme 
MM Cochet. Lacoste, Pétaa ou 
Marcel Bernard, si 1e joueur ne 
devient pas un champion, ce 
ne peut être la faute de Tentral- 
neur. Au demeurant, ces mêmes 


t^mninq diront 1 tout le bien qu’fis 
pensent des qualités pédagogiques 
de M. Jean-Paul Loth. • 


Chroniqueur artistique — et 
sportif habitué : 4 la critique 
sans complaisance,' Olivier Merlin 
affirme qu’il n’a fait qu’user de 
son droit d’analyser les faits et 
d’inforfr br, cette information dût- 
elle «f-Iaire. e Nous trouvons 
inquiétaM ce procès qui est fait 
à notre confrère, car nous avons 
le sentiment qiW est fait à fen- 
semble de la presse sportive », est 
venu affirmer M. Jacques Mar- 
chand, secrétaire général de 
l’Union 'syndicale des journa- 
listes sportifs. «O» tient à limiter 
notre droit d’expression », ajou- 
ta-t-fl. 


Olivier Merlin a-t-U dépassé 
la mesure dans sa fonction de 
critique? C’est & cette question, 
résumée par le président Bennion 
lui-même, que le tribunal répon- 
dra le 1" Juin. — F. S. 
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T mensualité dans 3 mois. 


Si vous aimèz l’espace, une habitabilité pour 
5 personnes et tous leurs bagages dans un 
coffre transformable jusqu’à 1400 dm 3 . 

Si vous aimez le confort des sièges langes et 
bien dessinés et du silence à tous tes régimes. 
Si vous aimez les performances, un moteur 


robuste et sCr, nerveux quand ü faut et qui 


consomme peu. 


Si vous aimez fa sécurité, fraction avant 4 roues 
indépendantes, freins à disques AV et habitacle 
renforcé. Alors, essayez La RENAULT 201 

Allez voir votre concessionnaire Renault. 


ÎI vous proposera, bien naturellement de faire un 
essai - un vrai - et si vous êtes conquis, oubliez 
votre première mensualité jusqu’à la rentrée 
le crédit spécial vacances RENAULT 20 
vous laisse partir tout à fait tranquille!- 


Alors, pensez aux vacances en RENAULT 201 


RENAULT 20 L 33.100 F, RENAULT M TL 34500 F, 
RENWJU 20 GTL 37Æ00 F. L **TO L ***tt L 

(Prix clés en main au 20/02/77)- . .. . 

Option boite automatique sur versions TL et GTL 3 
Les indications ds éonsomniaiton&sGfit étabEes - a 
à vitesse stabilisée 4*90 tarifo^IZOIcnn/b, ' j§ 
'♦“essai de type urbain. 1 
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Mais un tel remède n'extste pas 
lorsqu’il s’agit des dettes de roat. 
L'Etat n'a pas de tnteur. H ne 
s’exécnte qnê par sa propre vo- 
lonté et ne peut être contraint. • 

Certes, ü est « honnête 
>ir?rn«n» ». C’est par cet aphorisme 
que les vüenx aqtefuxs rassuraient 
les citoyens- 

Le malheur est que l'Etat 
n'existe pas en tant qu’être pour- 
vu de qualités morales. La mora- 
lité ne peut être le fait que des 
gouv ernants ou des fonction- 
naires. Fiers de défendre l'intérêt 
général contre les intérêts parti- 
culiers, nourris dans la condes- 
cendance a l’égard du juge qui est 
un des traits séculaires de notre 
esprit- public, Us croient trop son- 
vent qu’un « honnête a 

peut et doit tenir en échec les 
injustes arrêts qui le condamnent. 

H y a donc des de Jus- 

tice que l'administration n’exé- 
cute pas. 

Quantitativement, leur nombre 
ou leur proportion s'évalue diffi- 
cilement. Sur la base des cas où 
il est saisi de ces refus d’exécu- 
tion, le Conseil d’Etat est assez 
optimiste: Les praticiens sont plus 
moroses, car ils connaissent nom- 
bre de cas où la mauvaise volonté 
de l'administration n’est pas 
portée à la connaissance du Juge, 
soit par ignorance, sait par décou- 
ragement. soit tout simplement 
pour ne pas provoquer de repré- 
sailles dans un système adminis- 
tratif qui multiplie les anses de 
dissuasion aux mains de la puis- 
sance publique. 

Qualitativement, on peut éta- 
blir comme suit la typologie des 
cas où l’exécution d’une décision 
de Justice est refusée ou abusive- 
ment retardée par l'administra- 
tion. . - . 

En haut du tableau, les refus 
fondés sur une sorte de «raison 
d’Etat» : par exemple, dans les 
premières années d’après guerre, 
l’annulation de certaines mesu- 
res d'épuration concernant de 
hauts magistrats ou des universi- 
taires de -renom aurait dû con- 
duire normalement à des réinté- 
grations. H n’en fut rien. 

A l’opposé, l'acharnement d’un 
fonctionnaire qui est personnel- 
lement blessé par le jugement qui 
donne tort à son service et qui. 
tant 00*0116 mutation ou une 
retraite n'entr&verônt pas sa résis- 
tance, mettra paisiblement' «sous 
te coude > la décision de tostice. 

Mate la grande «w'«» défi refus 
ou des retards anormaux déféca- 
tion se trouve au müleuK.. *>- 
bleau : ' il ne s’agit ni de potei- 
que ni de passion personnelle, 
mais tout simplement du refus 
de la techno-structure adminis- 
trative de se laisser convaincre. 
A la chose Jugée s’oppose la chose 
«décidée»; h la jurisprudence 
des tribunaux la «doctrine» de 
l'administration. On peut formu- 
ler un théorème de science admi- 
nistrative : la résistance «Tune 
administration est en raison di- 
recte de son prestige ou de son 
Insuffisance. Four tenir tête au 
juge, cela fait beaucoup de 
monde : . tes services prestigieux; 
les services insuffisants et les ser- 
vices h la fois prestigieux et In- 
suffisants. Il resté, pour obéir 
inconditionnellement au Juge, 
ceux qui pratiquent l’efficacité 
sans vanité (tiens! voilà une 
bonne définition de l'c honnête 
homme»!). 

H n'est pas facile de résou- 
dre le problème. En dernier 
recours, - l'exécution forcée des 
décisions de Justice suppose 1e 
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concours de la force publique 
dont la mise en mouvement dé- 
pend du g ouvern ement et de 
l'administration. Mais alors, si 
ceux -cl n’acceptent pas de 
bonne grâce, qui leur enverra le 
oommiss&Ire de police et tes 
gendarmes ? 

H existe des palliatifs. On a 
évoqué plus haut celui de la 
tutelle à l'égard des personnes 
publiques autres que l’Etat. 
D'autre part, depuis assez long- 
temps, le Conseil d’Etat sanc- 
tionne, par ri«»g domina g^g -intAw 
rêts distincts des simples 
Intérêts de retard, les cas les plus 
scandaleux d’inexécution. Encore 
fant-Il que cette condam- 
nation soit elle- même exécutée— 
Et c'est en tout cas' 1e contri- 
buable qui pale: ce qui ne parait 
guère conforme à la justice dis- 
tributive. 

Un progrès sensible a été réa- 


lisé avec le décret du '.30 juil- 
let 1£63 qui permet aux requé- 
rants ai difficulté de rarijriv* la 
« Commission du rapport » du 
Conseil cTEtat de l'inexécution 
des décisions de la juridiction 
administrative rendues à leur 
bénéfice. Bien que la Commis- 
sion du rapport ne possède pas 
de pouvoir d’injonction, - son 
intervention s’est révélée effi- 
cace dans la plupart des cas. 

La récente loi du 24 décem- 
bre 1978 a été plus loin et a 
cnn fi A au médiateur un vérita- 
ble pouvoir d’injonction en vue 
de l'exécution par l'administra- 
tion des décisions de Justice. 
Mais la résistance de l’adminls- 
tion & l’injonction n'a d'autre 
conséquence que sa mentson 
rfnrie nn rapport spécial du mé- 
diateur publié au Journal offi- 
ciel. qui, hélas ! en a vu bien 
d’autres. 


Des astreintes 


Finalement. & ™>in« que la 
soumission de l’Etat an droit, 
le contrflle juridictionnel de 
l'administration et tout simple- 
ment les droits des citoyens ne 
soient pores fariboles, U fallait 
faire quelque chose. Le gouver- 
nement s’y est décidé. 

Le texte législatif dont le pro- 
jet a été annoncé par le com- 
muniqué officiel du conseil des 
ministres du 19 avril dernier 
comporte deux dispositions. (Le 
Monde du 21 avrlL) 

La première permet au Conseil 
d'Etat, sur requête de la partie 
Intéressée, de prononcer des « as- 
treintes * à l'encontre de la per- 
sonne publique qui n’exécute pas 
ou n’exécute que partiellement ou 
tardivement la décision (Tune ju- 
ridiction administrative. Jusqu'ici 
le juge . administratif s’était in- 
terdit de recourir aux astreintes 
à l'encontre de l’administration, 
y voyant une Injonction indi- 
recte. Mais si l’on veut' obtenir 
que le dernier maillon du contrôle 
juridictionnel, à savoir l’exécution 
des décisions de justice, soit forgé. 
U faut bien reconnaître au juge 
des moyens de pression plus forts 
que ceux dont il a disposé jus- 
qu'ici. VoUà qui -est- fait. Sans 
doute le prononcé, de l’astreinte 
n’appartient-il pas à tout juge 
administratif mais au seul 
Conseil tfBtat, ceci & l’appui de 
toutes les décisions des juridic- 
tions administratives. 


L’astreinte a un effet commi- 
natoire : elle est un avertisse- 
ment an récalcitrant que sa résis- 
tance risque de lui coûter cher ; 
par exemple tant de francs par 
Jour de retard. Encore l’adminis- 
tration est-elle plus miséricor- 
dieusement traitée que ne le sont 
les simples particuliers depuis la 
loi du S Juillet 1972. En effet, 
l'astreinte a toujours pour la per- 
sonne publique un caractère pro- 
visoire. Le Conseil d’Etat a la pos- 
sibilité, lorsque enfin la décision 
de Justice est exécutée, de liquider 
l’astreinte â nn montant Inférieur 
â celui qui avait été d’abord fixé. 

Pour que l’astreinte soit effi- 
cace (car 11 s'agit d’un moyen 
de pression et non de la simple 
réparation du préjudice causé par 
le retard), elle doit être d'un mon- 
tant élevé. Son bénéfice ne doit 
donc pas profiter nécessairement 
dans sa totalité au Justiciable 
lésé, car elle risquerait de loi 
procurer un enrichissement indû. 
La partie- de l’astreinte qui dé- 
passe la réparation légitime de 
la victime sera-t-elle donc versée 
au Trésor, c’est-à-dire à l’Etat? 
Dans tous les cas où c’est contré 
FEtat que l’astreinte a été pro- 
noncée, la solation serait risible. 
C’est pourquoi le bénéfice de ce 
surplus ira au Fonds d’action 
locale, qui a l’avantage de ne se 
confondre ni avec la victime, qu’il 
ne faut pas enrichir, ni avec 
l’Etat, qull faut bien punir. 


La responsabilité des agents publics 


Tout cela est bel et bon, et la 
victime y trouve son compte, tout 
comme l’intérêt général Mais, en 
fin de compte, faire payer la puis- 
sance publique, créât écorcher le 
contribuable. Aussi le système 
dolt-il comporter nécessairement 
une mise en cause de la respon- 
sabilité des agents pnbllcs 
responsables du retard ou de 
l’inexécution ayant entraîné la 
condamnation de la personne 
publique. 

Cette disposition vaut d’ail] eurs 
beaucoup -plus comme moyen de 
prévention que comme Instrument 
de répression En effet, de deux 
choses l'une ; ou bien le risque 
de résistance à la- justice vient 
de la passion. ou de la vanité d’un 
agent déterminé ; en ce cas, la 


perspective d'exposer son propre 
patrimoine (jusqu'à une année de 
traitement) le dissuadera de s'en- 
têter. Ou bien il s'agit, comme on 
l’a dit plus haut, d’une résistance 
inspirée par 1» « doctrine * de 
l’administration ou par la « rai- 
son d’Etat b et, en ce cas. les 
agents éven t uellement passibles 
de la cour de discipline budgétaire 
demanderont & leurs supérieurs 
de les couvrir par un ordre écrit. 
Ainsi, de proche en proche, 11 
reviendra au ministre ou au gou- 
vernement de prendre leurs res- 
ponsabilités et d’expliquer an nom 
de quoi, après avoir « .mandé et 
ordonné », la République est si 
mal obéie par ses serviteurs. La 
fin d’une hypocrisie est toujours 
rafraîchissante. 


Un progrès considérable 


Si elle volt le jour sans trop 
de mutilations, la nouvelle loi re- 
présentera donc un progrès consi- 
dérable ; sur le plan des principes 
en assurant l’autorité des Juge- 
ments. c'est-à-dire l* « Etat de 
droit b ; sur le plan pratique eu 
donnant des armes e ffi caces au 
citoyen qui n’a eu que le tort de 
s’être-, fait donner raisom 

Le Conseil d’Etat usera sans 
doute avec vigueur de ses nou- 
veaux pouvoirs. La haute jurldic- 
' tion est elle-même la victime des 
libertés prises avec la force exé- 
cutoire des décisions du juge ad- 
ministratif. 

H faut, de même espérer que 
les autorités compétentes pour 
saisir la cour de discipline bud- 
gétaire, qui] s’agisse du premier 
ministre, des ministres, de la 
Cour des comptes ou de son pro- 
cureur général; n'useront pas 
dîme Indulgence excessive. 

Mais le problème n’est pas défi- 
nitivement réglé. 

Tout d'abord, le projet de loi 
ne concerne que l’exécution des 
décisions des juridictions admi- 
nistratives. Mais & des titres di- 
vers et beaucoup plus souvent 
qu’on ne croit, les personnes pu- 
bliques sont justiciables des juri- 
dictions de l’ordre judiciaire. Or, 
même stl est admis dans certai- 
nes hypothèses, le pouvoir du 
Juge judiciaire de prononcer des 
Injonctions et des astreintes à 
rencontre ..des personnes publi- 
ques ne paraît pas reconnu dans 
la généralité-dés cas. Une . lacune 
subsiste donc. 


En second lieu. □ ne faudrait 
pas que le texte nouveau fût en- 
tendu comme interdisant toute 
action directe de- la victime de 
l'inexécution contre l'agent pu- 
blic — si haut- placé soit-il. 
C’est en effet un des principes 
fondamentaux de notre droit : 
indépendamment de son action 
contre radminJstratlon, la vic- 
time des agissements ou de la 
mauvaise volonté d'un agent pu- 
blic peut demander réparation à 
celui-ci pris personnellement, tou- 
tes les fois que le caractère Inten- 
tionnel ou la gravité de la faute 
de l’agent lui imprime le carac- 
tère de faute personnelle. Certes, 
toute inexécution d’une déclrion 
de justice ne revêt pas nécessai- 
rement oe caractère. Mais 0 faut, 
comme une uiîima ratio et dans 
les cas tes plus graves, garder le 
remède le plus simple et le plus 
sûr pour que force reste à la loi : 
la menace pour l’agent public 
malveillant (ou entêté Jusqu’au 
délire) d’un salutaire téte-à-téte 
avec sa victime devant la juri- 
diction de tout la monde, celte où 
n comparaît sans casquette, toge 
ni képi : la juridiction civile. 

On pourrait aller Jusqu’à rêver 
que le législateur fesse un délit 
pénal de la résistance au juge. 
Ce serait en France une grande 
nouveauté, mais la France n’est 
pas, sur ce sujet, dans 1e peloton 
de tête. On n’en mesure que 
mieux la véritable percée que réa- 
lisa le texte en projet. « Tant 
.crie-t-on NoS q^ü vient » Nous 
entrons dans I’Avenfc. 

«ORGE VEDEL 


JOAILLIER 

ORFEVRE 

HORLOGER! 



& P^fmctkmtmr. ou Opproodr» 
io iongtn mot poooit/m 
oooaJwont 

LES COURS D'ANGLAIS 

DE LA BBC 

coûts avse «xpfcmions en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue du Bo/ri - 75008 Paris 


Jour eî Nuit 
24 h.x24 h. 
Paris • Banlieue 
Province 


GAROf-iVlALADES 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
Y50PTIC vient d’ajouief les minlflexibles : flexibles en raison dû 
leur extrême minceur» ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû rcnonctr à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essajrr. Gratuitement. II y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 


Informez-vous chez: 

YSOPT1C 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tel. .-522.15.52 



VYSOPTIC 


r DpcnmfT.totîan et Saie des correspondant! 
Jj frenfai* et étrangers sur demande. 


Enseignement PRIVE secondaire et supérieur 

PRÉPARATION AUX ÉCOLES 
NATIONALES VÉTÉRINAIRES 

19, rue Jussieu - Paris (5 e ) - 707-13-38 et 707-76-05 


IVadaud 


Chez Leroy, il y a de nouvelles lunettes 
pour tous les soleils. 



V ous ne “ prenez " pas le soleil & 
Paris comme en Bretagne,» Savoie, 
ou sur la côte d’Azur. Vos yeux non 
plus. En ville, un filtrage léser et re- 
posant leur suffit alors qu’en montagne 
ou à la mer, ils ont besoin d'une plus 
grande protection. 

Pour vous permettre de passer d’on 
soleil à l’autre, en toute tranquillité, 
Leroy met à votre disposition des 
verra filtrants dans un grand choix 
de nuances, et notamment les verres 
dooL la coloration varie en fonction 
de l'intensité du soleil. 


Et avec la collection de moutures 
solaires LEROY, vous suivez la mode 
sans rien changer û votre style. 

LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd St-Michel 11. bd du Palais 
18. bd Haussmann 147. no de Rennes 
127, fg Si - Antoine 158, rue de Lyon 
5, place des Ternes 30, bd Baibii 7 

% 

Rayons spécialisés en verres de contact ° 
et appareils auditifs. 


Seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les uis. a. 


New York 

sais escale. 

Le ptomîw ï»7 dota Jounjfe.IHpari-.tC fa - Arriver -.13 1>41 
Onudôno vol quolidivo. Dopart :13h- Arrivée:!? h 10. 





Boston 

sansescafe. 

Idicn uns escale. Drjarl . 1 3 h45 - 

Chicago 

fa» vrai vol direct qunU'Utrv Dvpart-13 hfl S- ArrlvéonO bus 
(sans escale à partir du 1D Juin}. 

Washington 

sansescafe. 

-ul vol qiiulidleo «ns isole. Dvjui1:i:ll4$ - AlTh ce: 15 

Los Angeles 

llociiKS 74' Le seul vol dire ri r\uuUili<-o > ib lu JVla. 
Départ : n hao- Anii 10. 


sansescafe. 

Le mil vol quolldiüD cans escale. Dcjorl.I J h-15- Arrive*: rljliTi 



N?1 sur IAtlantiqu& 

TWA 

TWA : la compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombril do passas*** 
sur lo» vote t renswianliqvtp» rtgolMH. 


vt» 
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ÉDUCATION 


H. RALITE (P L) A M. HABY: 
cessez d'agiter un chiffon 


L’ASSEMBLEE NATIONALE 


rouge. 


Pour le remplacement des instituteurs en congé 


Dans le cadre des questions au 
gouvernement, M- Ralite (P.C- 
Belne - Saint - Denis) a évoqué, 
mercredi 4 mai, à l'Assemblée 
nationale, les déclarations du 
ministre de l’éducation sur la 
« politisation de l'enseignement s 


le ministre estime 
que les moyens sont suffisants 


Qui est un propagandiste sans nationale, par le m 
scrupule ? » Puis 0 a déclaré : l’éducation, en réponse 
« Regardez-vous dans un miroir tlons de deux députés, 
et cessez d’agiter un chiffon 

rouge. Cette couleur ne fait p lus * M. Claude Weber 

P**.-' ' J *?_ "L_ * 


LunéviOe face au suffrage arriver- **““*“« £" “«ïïïif T 
sa ( 1 >. En vérité, les familles le V ^~ d 1L p^ 3e t Iff 

n’acceptent plus l’échec scolaire. « promesses.. formelles / ailes 


Or votre reforme consacre cet concernant l'embauche de Jeunes 
échec ainsi mie la ségrégation dans la fonction, puoliqxie ». 
sràlaire. Alors, vous leur jetez M- Rene Haby a précisé : « Il y a 


honteusement 'en pâture les œluelUmurTtf 
enseignants et. parmi eux, les ment ( — ) 34B remplaçants. Or il 
communistes et les socialistes. ~ 

Vous « faites la ftaine » arec les «biffe nJE 

maîtres d’école Vous laites fausse congé de maternité. (■*.) Pour 
TScS^srlrSfpSfaitySS’ l'emploi des ieung. lors démon 
la haine mais pour l’union pbira- 

liste sans revanche autour du d entrée. da ns_ les écoles normales 
programme commun. EU parmi proposant 2800 places par an. 
les objectifs . fondamentaux de 9%JPÿ!™ ÆLîPS A. 
celte union du peuple de France, vaistn 


Au Fonun* 

étudiâtes - entreprises 


il y a le devenir des enfants. » 
Le ministre de l’éducation lui 


de 8000 cette année. » 

M. Ribes (RJP.R., Yvellnes) a 


UN SMON D’INFORMATION 
DOMINÉ PAR L'ENSEIGNEMENT 
DE IA GESTION 


a répondu : a L'ensemble des attiré l’attention du ministre de 


éducateurs est soucieux te causer- l’éducation sur l’absence des ins- diants-entreprises, composée en 


detir de . l’école publique. Je plus de huit jours ne pourront commerciales (ESSEC), organise 
souhaite vivement que ces tradi- être remplacées au troisième tri- ^ €Sa jon de l’information des 
tiens soient respectées et je m estre. A plusieurs reprises les étudiants pour l’entrée dans la vie 
pense . ££,*£257 «i/®* 4 * mt été renvoyés chez professionnelle ». Ce salon, qui 

gnants en empêchant qvfun petit m ». s'achève vendredi B mal au Pa~ 

"SEf î5î r îi*5£lif« £ aJSS * pourcentage des institu- lais des congrès de la porte MaQ- 
£| ent 9 ?ïo2bter îKJ fear* de «tfre département gui loT à Pans, regroupe quarante 
“ SS J£ent m «mffè est de 6 à 7 % ». entreprises et près de ! quatre- 
ivsti 3 P^cisé le ministre. * taux tout vingt-dix écoles d’enseignement 

2SÎÜ iîiL.L^F^LéMdjnMiS: à fait comparable î la moyenne supérieur et universités et veut 
encore de longues années devant , Qnct ^ n Clique et, compte offrir aux étudiants dans nn 

eUe - 8 tenu des difficultés du métier même lieu les Informations 

ai Au second tour des élections d’enseignant, nullement abusif, concernant les enseignements et 
municipales de mars dernier, la liste (_) Au total, l'ensemble des les carrières, 
de la majorité, que conduisait à moyens actuellement existants vrai, o-tte Information reste. 
Lunfivms^M. »né permet de faire face à la quasi- oette année. Incomplète, les grarw 

él is îS; **“ écoIes *** 

d’nnion de la gauche. Le ministre Si raoyens venaient ce- polytechnique, sont absentes, les 

de réduration n'avait pas été élu. pendant a manquer nous avons bureaux des élèves de ces éta~ 


RECTIFICATIF. — Trois ïitaires. » Dans les propos de 


bllssements ayant refusé leur par- 
ticipation « pour des raisons poli- 
tiques » selon les organisateurs du 


erre urs de transmission nous ont M. Lefebvre, président de Forum. En revanche, on trouve 


fait rapporter de manière HTNAFEL, 11 fallait lire : « H de nombreuses écoles privées de 
jm>Taote cer tains des propos faut revenir à l’éducation glo- gestion, et quelques universités ont 
tenus le I er mai. & Ploermel, par baie. L'école sera alors le pre - loué des stands. Sans doute vic- 
ies dirigeants de l'enseignement mier pas d’une véritable éduca- time de l’intérêt qu'il suscite 
catholique (le Monde du 4 mal), tûm permanente » (et non pas parmi les établissements privés. 
Dans les déclarations de Mme Fon- c union perma n e n te s). «.Dons qui trouvent & un moyen de plus 
taine, secrétaires générale adjointe un tel système valable pour tous, de se faire connaître, ce salon ne 
de l’enseignement catholique, Q nous n’aurons plus, pour noire peut séduire que des étudiants qui 
fallait lire : c L’école unique, ne part, qu’à ajouter la graine de s’intéressent aux .enseignements 
r oublions pas, est l'instrument le Dieu » (et non pas la c crainte » techniques ou de gestion. S ap- 
plus précieux des régimes iota- de Dieu). porte des informations surtout à 


STAGES d'ANC LAIS en ANGLETERRE 


tôxforîr intensifie ikfjool of CngUSfj 


Enseigneront tedhfWeaUié, sérient et proffiafile sans contact entre Rneçati 


LBKDoam dans des bailles anglaises censcienciraseinut sélectionnées 
Stages conçus par Etwfluts, lycéens «t Meltas 


Stages conçus ponr EtwCuts, lycéens «t Mettes 
Documentation en France : 

0X8 -K, 18. rue de BoulalnvflUera, 15018 Pana. Ta. 525-84-82 


porte des informations surtout & 
ceux qui ont- déj& quelque idée 
de la vole qu’ils vont suivre. 

Toutefois les responsables de 
Forum étudiants-entreprises du- 
rant les trois Jours du Salon orga- 
nisent aussi des débats sur aies 
carrières commerciales, les désas- 
tres de la fonction personnel, le 
rôle de V Etal-employeur, l’expert - 
comptable, etc. Une conférence 
sur « les perspectives d’emplois 
des jeunes diplômés » est prévue 
ce jeudi 5 niai à 20 h. 80 avec la 
participation de responsables du 
commissariat du Flan, de la délé- 
gation à l’emploi, de chefs d’en- 
treprises et d’un représentant de 
la CJF-D.T. 


Parce qu'une 
LANGUE 
ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place 


GBAUDES VACAHCESil SCIENCES 


venez avec nous en 


ANGLETERRE 

ÉCOSSE 

ÉTATS-UNIS 


Le dimanche 15 mai 


m(o) 


ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE 


préparer le ou le BAC 

dans une ambiance apr Cable. 


JOURNÉE « PORTES OUVERTES » 
A L'OBSERVATOIRE 
DE MEUDON 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
kJ3, rue de Provence - 75009 PARIS - Tb1 **®-«*"*v^ 




/pour une documenîafion complète et gracieuse 


NOM 

ADRESSE. 


.à retouner à TOSFB 43. rue de Provence 75009 pais. 


Les portes de l’observatoire de 
Meudon seront ouvertes au public 
le dimanche 1S mal,, de 10 heures 
& 18 heures. L’observatoire avait 
déjà organisé des «Journées ou- 
vertes » les 23 et 24 octobre der- 
niers. & l’occasion de son cente- 
naire. Le nombre élevé des visi- 
teurs. qui avait dépassé les prévi- 
sions (15000) et montré l'intérêt 
du public pour les questions scien- 
tifiques ; a Incité le personnel de 
l’observatoire à renouveler l’opé- 
ration. (Observatoire de Meudon ; 
S, place Janssen. 02 - Meudon 
(allée du Château) ; accès par Jes 
gares de Meudon et Belle vue 
(Montparnasse), Valfleniy (Inva- 
lides) ; autobus RA.T.P. 136 ; 
parking dans la forêt de Meudon, 


Anglo-Continental... vient en tête 

N pour l’anglais en Angleterre 



V 

J 


Anglo-Continental Educations! Group (ACEG) est un groupe de 12 école* 
de langue de première catégorie; disposant d’une expérience de plue de 25 années 
et trwalUant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Ccun da Jancw» généraux, intensif* et études très Intensives 

• Coure préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrétaire», 
commerçant*, personnel dé banque et pro f esseurs d’anglais • Cours de Vacances 
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
UmnaataLsaM engagement le programme du cours ACES. 

MES 33 Wntani RMd.Boatwwnrtfa.AnatetHrTe.Ta.2S 2128. Tel» 41431 
ACES SasfsWtireaaff, CH-8Ü08 Zwicli/5flrssa,mDV4773îI.Telex 52523 


.Prénom 

Ko postal 



MÉDECINE 


L'utilisation des cosmétiques 

Un décret renforce la protection du consommateur 


« politisation de l’enseignement » Le problème du remplacement prévu que les normaliens en fin 
(.le Monde des 30 avril et 2 mai), des maîtres en congé, dans la de scolarité pourront être char- 
II a demandé à M. Haby : « Qui région parisienne, a été examiné gés, & la fin mal ou au début juin, 
détourne la notion d’éducation ? le mercredi 4 mai & l'Assemblée d'un service de remplacement. 
Qui est un propagandiste sans nationale, par le ministre de L'an prochain, je pense pouvoir 
scrupule ? » Puis 0 a déclaré : l'éducation, en réponse, aux ques- inscrire dans mon budget quel- 


le. protection de la santé et l’information du consommateur 
sont les deux objectifs visés par le décret sur les conditions de 
présentation et de publicité des produits cosmétiques, parti dans 
• le Journal officiel - du 5 mai. Cette réglementation, prise en 
application de la loi du 10 juillet 1875, revêt une importance par- 
ticulière i le marché des produits de beauté et de toilette, des 
produits capillaires de la parfumerie, représentait eu 1975 un 
chiffre d’affaires de 6,2 milliards de francs — soit un peu moins 
de la moitié de la production annuelle des industries 
pharmaceutiques. 


U PROTECTION DES TRAVAIL- 
LEURS CONTRE LES EFFETS DQ 
BENZÈNE EST ACCRUE AIR 
ÉTATS-UNIS. 


ques crédita supplémentaires pour 
les remplacements, ce qui, dans 


L’étiquetage' dés co s métiques 
sera, dans les mois & venir Cl), 
soumis s une réglementation pré- 
cise ; le poids net ou le volume 
net du produit devront apparaître 
sur l’emballage. D’autre part, les 
Indications concernant des pro- 
duits dont la durée de stabilité 
est Inférieure & trois ans donne- 
ront leur date limite d’utilisation 
et l'Influence d’un certain nombre 
de conditions défectueuses sur 
leur durée de vie : il est certain, 
en effet, qu’une salle de bains 
surchauffée réduit le temps de 
conservation des produits déma- 


pris rengagement moral de 
compléter l’information du 
consommateur pour l’ensemble de 
ces oroduite. Ha mettent, entre 
autres, au point avec les représen- 
tants des consommateurs (dans 
le cadre de l’Association française 
pour l’étiquetage d'information) 
des étiquetages informatifs no- 
tamment pour les produits solai- 
res. les dentifrices et les déodo- 
rants. 


q Limants à base de graisse. Le 
décret prévoit également que lé 
fabricant d’un shampooing aux 
œufs sera tenu d’indiquer le nom- 
bre d’œufs contenus dans son fla- 
con. Comme c’est le cas pour les 
produits niîmpntJLirftK, les substan- 
ces annoncées dans la présenta- 
tion. la publicité ou la dénomina- 
tion d’un produit doivent être 
décrites de façon qualitative et 
quantitative. Une exception sub- 


Comme chaque année depuis 
2973, l'association Forum étu- 


Ce décret sur l'étiquetage des 
produits cosmétiques renforce les 
dispositions déjà adoptées pour 
protéger dans ce domaine la santé 
des consommateurs. En effet, un 
premier décret d’application, daté 


du 7 mur s 2977,. indique que la 
déclaration faite par les établis - 


sis te néanmoins pour les parfums, 
pour qui une telle clause revien- 
drait à rendre publique la for- 
mule originale du produit. En 
outre, certaines « précautions par- 
ticulières d’emploi» doivent être 
signalées ; an peut regretter que 
le texte, insuffisamment précis, 
permette aux Industriels de se 
contenter d’indiquer rapidement 
un certain nombre de contre-indi- 
cations. Or, dans ce domaine, 'es 
indications d'emploi pourraient 
être affinées : ' ainsi , en matière 
de bronzage. 11 existe des chartes 
de sensibilité de différentes peaux 
qui devraient permettre de diffé- 
rencier les conseils d'utilisation 
donnés aux uns et aux autres. 


déclaration faite par les établis- 
sements de fabrication, de condi- 
tionnement et d’importation des 
produits cosmétiques devrait 
notamment comporter le nom et 
la qualification professionnelle 
des personnes nommément res- 
ponsables de la fabrication, du 
conditionnement et dn stockage 
et les catégories de produits fa- 
briqués. 

Ceux-ci doivent être désignés 
conformément à la liste fixée 
par arrêté ministériel qui per - 1 
mettra d’imposer un certain nom- 


bre cf obligations uniformes pour 
les diverses sortes de produits. 


Ces obligations pourront être | 
contrôlées d’autant plus facile- 
ment que désormais le produit 
devra comporter le numéro du 
lot de fabrication et sa dénomi- 
nation. D’autre part. les subs- 
tances vénéneuses prohibées qui 
sont identiques à celles publiées 
par les directives européennes 
ont été données par un arrêté 
du 22 mars 1977. D'autres arrêtés, 
devraient indiquerprochainement 
les agents conservateurs, les co- 
lorants et les autres -substances 
dont l'usage est Interdit. 

Les amendes entraînées par le 
non-respect de ce décret iront de 


Plus généralement, tonte publi- 
cité concernant un produit cos- 
métique ne saurait désormais 
comporter d'indication pouvant 
e laisser. croire que ce produit a 
des caractéristiques qu'il ne pos- 
sède pas ». mais l'étiquetage n'a 
pas à indiquer obligatoirement les 
substances qui entrent dans la 
composition du produit, sa dorée 
réelle d'usage, la nature du sup- 
port. L'Information du consom- 
mateur n’est pas totale dans la 
mesure. où Je fabricant n'est pas 
tenu à a une obligation de résul- 
tat ». II n'est pas apparu possible 
an gouvernement d’aller dans ce 
domaine au-delà des directives 
européennes afin de ne pas péna- 
liser les Industriels français face 
à leurs concurrents étrangers. . 
Cependant, les fabricants français 
de produits de parfumerie ont 


O s’agit, da molécules putes qui 
s’intercalent dans la ■ molécule 
cta.djv., créant des ■ berreom » 
supplémentaires entre les deux h&l- 
ces qnl constituent l’A JïJï. Comme 
fut Tordre de ces « barreaux » «ni 
contient l'information génétique, 
l'insertion d’une molécule aroma- 
tique peut provoquer une erreur Ion 
de la réplication de l’AJJjf/ et donc 
avoir des eTIets mutagènes' on can- 
cérogènes.} 


600 à 1 000 francs. Mais une Juris- 
prudence de plus en plus répan- 
due pour la publicité mensongère 
multiplie le montant de l’amende 
par le nombre de produits en 
vente. C’est dans la mesure où Û 
eh serait de même pour oes dis- 
positions sur les cosmétiques que 
les condamnations seraient suf- 
fisamment dissuasives et la régle- 
mentation respectée. — N. B. 


(1). Las dispositions du décret sont 
annflraMffi ri mu t un délai de six 
mois pour les produits non encore 
mis sur le marché, et . dans un délai 
de deux ans pour les autres. 


• La Confédération des syndi- 
cats médicaux français a vive- 
ment critiqué le rapport du CESC 
(Centre d’études des revenus et 
des coûts) sur l’évaluation des 
revenus des médecins. Ce rapport, 
qui -évalue, en" moyenne; & 
200000 F le revenu du généraliste 
en- 1976, repose, estime le CJS.M.F^ 
sur une série d'erreurs de calcul 
et defciéthodalogie, en sous-esti- 
mantf*- notamment, l'Importance 
des fràsa et en écartant un nom- 
bre non» négligeable de médecins 
du calcul du revenu moyen. 
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Le gouvernement américain, se 
fondant sur de nouvelles consta- 
tations médicales selon lesquelles 
le benzène pourrait provoquer la 


[#î: 


leucémie, & décidé de protéger 
davantage les travailleurs du 
contact avec cette substance. Cette 
décision prendra effet le 21 mat. 
EUe concerne quelque* cent chi- 
quante mille ouvriers, répartis 
dans mille deux cents établisse- 
ments. qui sont Quotidiennement 
exposés au contact du benzène, 

Lé benzène est on dérivé du 
pétrole utilisé notamment comme 
solvant dans l’industrie du caout- 
chouc et dans certains secteurs 
de la chimie, dé l’imprimerie, etc. 

L’arrêté ministériel réduit le 
seuil quotidien d’exposition toléré 
de dix particules de benzène 'par 
million de particules d’air à une 
particule par million, et ce sur 
une période moyenne de huit 
heures de travail En d’autres 
termes, le taux de benzène au- 
quel les ouvriers pourront être 
exposés chaque jour devra être 
réduit de dix fois par rapport à 
ce qui est actuellement autorisé 
aux Etats-Unis. U est aussi 
demandé aux employeurs d’effec- 
tuer des mesures, de fournir des 
équipements et des vêtements spé- 
cialement adaptés à la protection, 
et de mettre en œuvre des pro- 
grammes de formation et une 
surveillance médicale. 

[La molécule de benzène (six 
atomes de carbone formant un hexa- 
gone. chaque carbone étant lié à ses 
deux voisins et à un atome d'hydro- 
gène) est la plus simple des molé- 
cules e arom -tiques s oA les atomes 
de carbone forment un ou plusieurs 
cycles kexagohaux. De très nombreu- 
ses molécules de cette famille sont 
cancérogènes, et la raison est A peu 
près connue. 
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L’AMOUR 
Â Qün ANS 

% Il est difficile de 
découvrir V amour en 
milieu populaire. 

L A - 


Yassilikos au bout du tunnel 


vote d’Annie NYmwr, 
nous l'avons entendue il y 
trois ans dans les Armoi- 
res vides. HTIb disait aprement, 
avec des infieriorwe rie drôlerie 

et de détresse, l'abîme qui 6e 
creuse entré parents et enfants 
dans les mflleax populaires 
quand un garçon ou une fille, 
par ses succès scolaires, s’élève 
au-dessus de sa condition. 

C’est la Twftmw voix qui monte 
de Ce qu'fis disent ou rien. 
Anne est ffli« d' ouv riers, elle 
vient de passer le RELP.C., ses 
parents n’ont qu’un espoir : 
qu’elle « fasse Institutrice ». Annie 
Emaux, elle, est allée beaucoup 
plus loin : la licence, l'agrégation 
de lettres modernes. Elle a pour- 
tant choisi d’enseigner dans les 
CJL&, pour moins se couper de . 
ses origines. Par fidélité ? Par 

‘migrinw J TCT» y p nfaw à COUp 

sûr son inspiration. EDe peint 
cette classe d’où elle sort à tra- 
vers son langage, ses mots, ses 
tournures, ses Images- Et elle 
n’est pas tendre pour elle, pour 
ses grandes bouffes, ses petites 
aspirations, ses médiocres soucis, 
sem respect du « corn ml faut ». 
Cet cbü, cette oreille Implacables 
ont parfois quelque chose ' 
d’odieux. - Mais si elle dénonce, 
Annie Emaux, si eTla rallie, si 
elle méprise, c'est pour mieux 
nettoyer une plaie— 

Ce second roman prend comme 
point de mire la sexualité des 
filles, la façon dont elle est vécue 
et reçue dans le peuple. A en 
croire le témoin et le juge, les 
choses ne se passent pas bien, 
par la faute des parents, des 
partenaires, du milieu ambiant 
qui par ses propos salit tout. ' . __ 
Les parents vétouffenV.^a mère 
surtout qui, jadis adorée; devient 
alors la grande ennrg&e. Elle 
guette, fouille le linge up, bran- 
dit l’interdit : c Oi&&' court 
pas deux lièvres à les 

études et les garçons, .et 11 n’y . 
a que les études de bonnes. 

Or les ■ garçons, Anne, qui 
n’ignore plus depuis longtemps 
son Kcaxabl», a une .furieuse 
envie de les connaître pendant . - 
ces vacances qui séparent la 
■troisième de là seconde: Elle y 
parvient, à ses dépens. Une se- 
maine d’amour avec un moniteur 
de colonie: Mathieu parle, bien. 

H dévoile & Anne l’aliénation ' 
des siens. Bouche- bée, elle 
l'écoute- Quand 'elle rentre chez 
elle, «comme on revient & récu- 
rie», elle s’aperçoit bien qu’il y 
a des failles dans le dlsooius, 
de Mathieu. Les masses, par 
exemple : s Rien à faire pour 
encaisser le mot numé, on stest 
toujours bouffi le nez dans ma 
faanSOe , dam ze quartier i ça ne 
fait pas très masse, - à- mdn - 
idée.- » 

Des fautes, elle en xepémra 
d'autres. L’amour qui naît en’ 
elle M donne envie d'aimer tout 
le monde et. m&me, un soif, un 
copain de Mathieu. « C’est mal 
vu. Ta curiosité des filles. » par 
les. garçons eux-mêmes, i Mathieu . 
ne pardonne pas un £Srt inno- 
cent, et Anne va connaître sam 
pr emier chagrin d'amour et un 
grand dégoût de vivre. Qui disait 
que le plaisir reçu, donné, nuit 
au travail f 

Cet éveil - malmené, Annie 
Emaux le raconte rétrospective- 
ment dans un monologue; d’une 
seule coulée, qui brasse action, 
souvenirs, réflexions, paroles. Le 
pied se lève & peine de la pé- 
. date pour qu’on respire. Le dis- 
cours travaille pourtant . en 
finesse - et sans assourdissement. 

IA est la création " littéraire 
qu’apporte ce roman "libre et 
; contestataire, comique et mé- 
chant. 

Il n’a ni l’ampleur ni la force 
dramatique des Armoires vides 
où- jouait si bien l'opposition 
.entre les différents langages de 
classe. Mais cette empoignade 
bP-r^ia (fane fille de quinze ans 
avec le sexe, dans un milieu où 
tout contredit la libération, ac- 
croche et râpe. L’Observation, la 
satire, la revendication, profonde* 
rapprochent Ce qvfüs disent ou 
rien du- chef-d’œuvre de Chris- 
tiane Rochefort, 1er Petits En- 
fants du riêcîe. 

JACQUELINE PlÀTfBL 

-À CE QU'ILS DISENT OÙ BIEN, 
A'Annla «"»»»*- GalUmard, 168 

es f. 


• Les récits d 9 une fin 
iFexil. 

S I vous rencontrez VassHikos, 
demandez- loi s’il aime les 
tunnels. Tous le verrez se 
h érisser. C’est qu’il est claus- 
trophobe. De sature Deman- 
dez- lui s’il aime tes exila II 
vous dira, que c’est comme être 
dans un tunnel.. Une oppression 
insupportable tant qu'on n’en 
volt pas la sortie. Son exil A lui, 
écrivain grec, a duré sept ans, 
le temps des colonels. Et quoi 
faire dans un tunnel pendant 
sept ans si ce n’est écrire ? - 
L'auteur de Z a mis à profit 
cette période noire pour infléchir 
son inspiration et dédier sa 
plume aux siens, entendez la 
diaspora grecque en Europe 
occidentale, et peut-être ceux de 
ses compatriotes qui, en Grèce, 
malgré la censure, réussissaient 
à le llr& B nous a donné un cycle 
de récite, témoignages, portraits, 

itinéraires, fragments de vie. qui 
se clôt aujourd'hui avec la Bétte 
du Bosphore, un nouvel album 
d’images nettes et amères, où la 
vision pourtant ; -s'intériorisa à 
l’approche de l’air pur, du retour 
au pays natal. 

Ce sont encore certains épi- 
sodes* de la clandestinité; mais 
plus ironiques, plus personnels, 
nomme celui, autobiographique 
(en partie), où Ton volt un écri- 
vain célèbre dont on a, par 
erreur, annoncé la mort assister 
à l’étranger à son éloge funèbre 
et devoir, pour , aider là cause, 
jouer un temps au jeu absurde 
de la disparition forcée. 

Mâis ces récits disent aussi, et 
d’une voix plus douce. Té couple, 
ce c couple-coup de foudre, bâtis- 
seur de ponts sur ' les espaces 


abyssaux » et que cimentent «les 
aventures et les alunissements de 
lardes. Ou les débuts littéraires 
difficiles d'un Jeune provincial — 
VassUffcos est né & KavaHa — 
débarqué à Athènes au début des 
années 60. Ou cette histoire, très 
-serrée, d’une vieille femme de 
ménage qui. Involontairement, 
empêchera un attentat contre 
.l'ambassade américaine *ia.na la 
capitale grecque; attentat fo- 
menté pax un adolescent qu’elle 
a élevé, le fils de ses anciens 
maîtres. Et IA, signalons - nw» 
erreur d’interprétation dans le 
« prière d’insérer » du livre : 
jamais, et c’est toute l'Intensité 
dramatique du texte, la femme 


se 


r Nouveautés^ 


". SERGE DOUBROVSKY, 
l'auteur de - la Dispersion, 
publia FUs. roman qui se 
veut fiction de faits* réels, 
autofiction (Ed. Gaiüéej. 

D'OLIVIER TODD. : la 
Marelle de Giscard (Robert 
Laffont), une biographie qui 
se veut impartiale, scrupu- 
leuse, ni panégyrique ni 
pamphlet 

BLANCHE ET LUCIE, 
Régine Defarges, célèbre 
éditeur de littérature éro- 
tique, dédie son premier 
roman à ses deux grands- 
mères (Fayard). 

DE GOMKROWICZ, une 
pièce inachevée,- découverte 
et reconstituée par Cons- 
tantin Jetenski : l'Histoire 
(Ed. de. la Différence ). 

J.-B. FONTAUB marque 
une nouvelle étape de son 
itinéraire psychanalytique 
en publiant Entre le rêve 
et la. douleur,. vplume_jre- . 
groupant ses derniers textes 
(Gallimard). 

THOMAS SZASZ continue 
sa croisade acharnée contre 
les asiles et la notion de 
.maladie .mentale, en : 
confrontant la Loi, la Li-: . 
berté et la Psychiatrie 
\^(Paÿot). 



•k Dessin 
d'Orlic. 


de mén age et le garçon ne 
rencontrent La fatalité com- 
mande que seuls les destins se 
croisent, pas tes êtres- 
Cest enfin, dans une nouvelle 
Intitulée Recherches sur la vie et 
l'œuvre de Glafkos ThrassaMs , la 
reprise d’une idée fixe de Vassi- 
lUœs. Elle se trouvait déjà au 
cœur de Diptyque dans Lunik II 
(1e recueil précédent) : dévelop- 
per ses secrets en contant l'Itiné- 
raire d’un écrivain imaginaire. 
Ou comment parler de sol & la 
troisième personne- VasslUkos 
nous dit que ces deux textes 
furent le prélude & un roman- 
fleuve, récemment publié â Athè- 
nes sous le titre Glafkos Thras- 
sakis et largement 
influencé par le Flau- 
bert de Sartre. Espé- 
rons que ce livre, qui 
a eu beaucoup de suc- 
cès dans son pays, 
verra le jour en fran- 
çais prochainement 
Vassllikos a bouclé 
la boucle. Il est main- 
tenant chez lui, au 
calme. Retourner â 
l’écriture des Photo- 
graphies ou de la Tri- 
logie, où la transposi- 
tion visionnaire 
remporte sur le réa- 
lisme, telle semble 
être sa disposition 
actuelle. 

Retrouver aussi ce 
dont O fut détourné 
pendant ces dernières années : 
le dialogue avec sol-même. Donc, 
attendons la suite. 

FRANÇOISE WAGENER. 

* LA BELLE DU BOSPHORE, 
nouvelles traduites du grec par 
Gisèle jreanperin. Gallimard, « Du 
monde entier a, SU 45 F. 

(Lire en page 24 Vartùâe de 
Vassûis AlexaMs : Voix popu- 
laires d'Athènes.) 
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«Le Refuge et la Source»^! 

de Jean Daniel 

«Les Esprits brûlés» 

de Pierre Silvain 

D ES deux « pïeds*noira » qui évoquent cette semaine leur 
enfance au Maghreb, on peut parier sans les avoir lus 
que Jean Daniel fera plus parler de lui que Pierre 
Silvain. Le premier va en effet profiter, comme auteur, de la 
notoriété et du pouvoir acquis comme directeur d'un grand 
hebdomadaire, alors que le second, dont dix livres remar- 
quables mais confidentiels n’ont pu briser l'anonymat de peut 
fonctionnaire, devra attirer l'attention par les seuls mérites de 
son écriture, ce qui ne constitue plus désormais une recom- 
mandaUon suffisante 

Phénomène d’époque, cette Injustice frivole ne saurait être 
Imputée à son bénétîcïafre. en qui le journaliste et l'écrivain 
sont toujours restés très distincts l’un de l’autre. Autant Jean 
Daniel semble relativement sûr de lui dans ses centaines 
d’articles, autant ses rares livres la montrent plein de doutes, 
uô à sa vénération d’adolescent pour la littérature, ce 
complexe, bien expliqué dans Le temps qui reste (1973) n'a 
fait que s'accentuer avec l'âge. 

Dans l'unique roman par lequel il a Inauguré en 1954 une 
carrière littéraire sans lendemain, et dont II assume lucidement 
la réédition — r Erreur, Livre de poche, — » prenait le risque 
d'apparaître comme une réplique de son ami Camus, en dôcri- 

par Bertrand Poirot-Delpech 

varit d'une langue sèche l'angoisse d’.„ « étranger » où l'avalent 
plongé les bavures de la guerre, les limites de la politique et 
la dureté de Paris après le paradis de sa jeunesse algérienne. 

A part son titre «camusien» — on songe A rExf! et 
le Royaume — le Refuge et la Source marqua un net 
recul par rapport A ces témérités d'il y a vingt-trois ans. 
Sous le coup d’une nécessité Intime excluant toutB pause 
artistique, le petit Blidéen des années 30 se contente d’exor- 
ciser quelques souvenirs dont la présence, après avoir bercé 
ses nuits de l’illusion d’un retour et d’un recours possibles au 
passé, lui devenait depuis deux ans une véritable «< prison ». 

Voici donc les visions de première enfance qui l'obsé- 
daient, et dont certaines hantent dôjA les débuts de l’Erreur 
et un récent autoportrait télévisé : la terrasse de la maison 
familiale, les tomettes brûlées de soleil, la blancheur de la 
mosquée proche, les cloches- despotiques de l'église, les équi- 
pées A vélo, les chahuts au ciné, le De Grasse en route pour 
Marseille. Louis Armstrong, las rèvBS d’Hotchklss décapotable 
les premiers flirts d'après-dTner- 

L'antfsémitisme aussL plus que toléré chez les colons 
d'alors. L'auteur le découvre A propos d'une course de trot- 
tinettes, et dans la remarque niaise d'un professeur monar- 
chiste. Mais il n’a pas souvenir d'humiliation fatale. L'inquié- 
tude qui n’a cessé de rhabrter lui vient plutôt de sa naissance 
non souhaitée après dix frères et sœurs. De plus, il a eu la 
chance, son action de journaliste en restera marquée, de 
toujours voir l'injustice combattue : devant le conseil de disci- 
pline, où il dénonçait les sévices du surveillant général, il s’est 
trouvé un professeur de français pour le défendre, et une 
dizaine de chrétiens ont témoigné pour son père, le Jour où 
ce dernier a mis K.O. un provocateur raciste. 


V it LE REFUGE 
U8 p-, 25 F. 


(Lire la suite page 22.) 

ET LA SOURCE, de Jean Daniel, Gnuset, 


Patrick Reomaux, médecin légiste de Nogent-sur-Oise 


# Huit crimes, un 
« tueur de fombre » 
et sept années de ru- 
meur dans une ville de 
16 OOO habitants. 


D 





E 1969.' à 1976, à Nogent- 
sur-Olse ou dans ses plus 
Immédiats environs, huit 
crimes ont été commis. Les vic- 
times ? Toujours des femmes, et 
brunes, auxquelles 11 faut ajouter 
1e fiancé de l'une d’elles. La façon 
de tuer ? a quelques variantes 
pïès, la même: Le mobile $ A peu 
près sûre m e n t, le mèmè aussi, 
mais qu’on peut encore îaiwie r 
-A l’i ma gin a tion le soin d’affiner. 
Four le reste, des fieux différents, 
mais des conditions climatiques 
proches : l’hiver, la pluie, la 
brume; la nuit Pluie sur tes ter- 
rains vagues, sur les de 

la . Z.UJ?, sur les voies ferrées, 
qui croisent Id plus qu'aille urs, 
sur les trains qui y ferraillent. 

Pendant .sept années, le fait 
divers s’est renouvelé A inter- 
valles Irréguliers, U est vrai. 


Claude 

Mauriac 

La 

terrassé 

de 

Malagav 

Le temps immobile 
tome4 



mais pas assez pour qu’il ne 
tourne pas au rituel. Ainsi s’ins- 
talle la tragédie de nos temps. 
Comme toute tragédie, elle a son 
. chœur. Le chœur aujourd'hui 
n’est plus ce quH était H ne 
lui suffit plus de commenter 
l'action, d'observer ses protago- 
nistes. Il entend broder sur l’une 
comme sur les antres. Nogent- 
sur-Oise. avec ses 16000 habi- 
tants, petite ville et grande ban- 
lieue. n'a pas échappé A cette 
fatalité. Et cela, comme l’écrit 
Patrick Rernnaux; « cfest plus 
passionnant quTune histoire pas- 
sionnante ». 

Car l'Invité de Nagent est un 
livre passionnant bien qu’inso- 
llte. B ien plus que l’autopsie des 
meurtres, c’est celle d'une com- 
munauté confrontée avec eux et 
déjà avec un- criminel dont elle 
ne sait rien, ce ' qui permet de 
tout I m a g i n er, de tout adapter 
au gré deri peurs et des espoirs, 
des fantasmes et des déceptions. 
Le temps aidant, ces brouillons 
peuvent se multiplier tout A 
loisir. 

Universitaire, maJa aussi poète 
et romancier, Patrick Remnaux 
a eu l’Idée singulière d'aller 
vivre A Nogent les six derniers 
mois qui précédèrent, en dé- 
cembre 1978, l 'arrestation de 
Marcel Barbeault, inculpé et 
Incarcéré depuis pour deux des 
huit crimes, ce n’est point. 
Barbeault qui l’intéresse, twbIb 
la façon dont Nogent « voyait » 
Barbeault. «rêvait» Barbeault 
avant. L'originalité de l’enquête, 
de la quête, menée avec la colla- 
boration de Carmen Baznand, 
sociologue indispensable A l'en- 
treprise. est dans le ton du récit, 
mélange dosé de sérieux et d’hu- 
mour, de rigueur et de laisser- 
aller au plaisir pris par ce drôle - 
de jep. Nogent-sur-Oise, ce n’est 
-P»ï grand, ni- joyeux.- H faut 
d'abord s’y retrouver dans sa 
topographie, distinguer la vieille 
ville .des nouvelles zones nrbani- ■ 
sées, repérer les lieux de chaque 
crime, situer les victimes, trou- 
ver les interlocuteurs. Us vont 
du voisinage, disert plus que mé- 
fiant, an commissaire de police; 
du piller de bistrot : au . maire. 

« Chaque . parcelle de Nogent 
se forge son tueurs, constate 
Patrick Reumàux.. Si l’homme 
prend le temps de guetter ses 
victimes, 11 doit avoir des loisirs. 
Mais puisqu’il alxqe la proximité 
des ballasts, ce pourrait bien être 
un cheminot A mnfng qug ce 


goût de l’hiver, de la pluie exige 
un «fou », un «malade», un 
lunatique au sens des supersti- 
tieux. Et pourquoi pas un étran- 
ger. un Immigr é ? Pourquoi pas ? 
En c or e qu’un notable serait plus 
alléchant. Pour bien nourrir mp 
conversation, mieux vaut être en 
pays de connaissance. Alors tout 


sexualité, ceux qui joue les Mai- 
gret ou les Sherlock Holmes. H 
vit avec Nogent, il vit Nogent 
avec ses mots sournois, ses mots 
influencés de oe que l’on sait ou 
de oe que l’on suppose savoir. 

Fin ale m ent, cela a pu durer 
si longtemps que le tueur ne sera 
plus vraiment un monstre diuw 



y passe. On imagine le tueur de 
cent façons, mais aussi ses vic- 
times. Pour être les siennes ne 
faut-il pas qu’elles soient aussi 
un peu suspectes, douteuses ? Ne 
faut-il pas. pour mourir de sa 
main, avoir été plus ou moins 
de connivence avec lui, A un 
moment ou & un autre ? Ainsi 
parie la rumeur versatile. Elle 
a son langage, - ses mots, ses 
pudeurs, ses détours, ses vapeurs-. 

Patrick Remnaux, écoute tout, 
retient tact, distingue le futile 
du grave, l’anodin de l'inquié- 
tant H .fait parler le -«rigolo» 
de bistrot entre deux rengaines 
de juke-box, autant que le méde- 
cin, le professeur, le journaliste. 
Zl ausculte, au marché, ceux qui 
«sont d’ici». et ceux qui s'em- 
pressent de dire qu’ils n’en sont 
pas, ceux qui demandent plus 
de police; pins de gendarmes, 
ceux qui ramènent tout A la 


M, 

★ Destin de PLANTU. 


les esprits mais davantage une 
fatalité. Nogent l’aura tellement 
nourri, tellement élaboré, telle- 
ment « Invité » qu'il n’y aura 
plus qu’à faire la moue, le Jour 
où l’on n’aura plus A rêver. A 
qui d’ailleurs fera-t-on croire 
que tes «tueurs de l’ombre» sont 
faits pour la pleine lumière ? 

Patrick Reumaux fait mieux 
que continuer la race des litté- 
rateurs que fascina le fait divers. 
H la renouvelle. Sur une matière 
première pour Simenon, U tra- 
vaille A la façon du Gide de la 
Séquestrée de Poitiers, mais avec 
le plaisir que donnait et se 
donnait Giono, wfeM quand il 
écrivait ses Notes mtr V affaire 
DaminicL 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

ic L'INVITE DE NOGENT, de 
Patrick Bimmanx. Grasset, 338 p, 
42 F. 
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LE MONDE DES 


LA PENSEE UNIVERSELLE 



Important Editeur Parisien 


recherche d'urgence pour création et lancement 
de nouvelles collections 
manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 
lancement par presse, radio at télévision. 


Adresser manuscrite et C-V. 


Tél. 32535.44 


3 bis Quai aux Fleurs 
750Û4 PARIS 


Conditions d'édition fixées par contrat régi par l'article 49 de la 
loi du 11 Mars 1957 sur la propriété littéraire. 


enfin en librairie une iwuvelle édition.- 


W I lîUil 


SAINT-SIMON 



PRIX DES SEPT 


Henri Thomas 


Les Tours 
de Notre-Dame 

et ('ensemble de son œuvre 


GALLIMARD 


& 


RENDEZ-VOUSTOUS 
AU 9e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DUUVRE 

NICE DU 6 AU 11 MAI 1977 




-N - 




Nice 197$ r 200.000 rtsiteois. 


la vie littéraire 


Nice et ses limites 


Les rencontras auteurs-lecteurs du Festival 
Internationa] du livre de Nice ont du plomb 
dans l’alla. Michel Potac, qui devait en être 
l'animateur, du 6 au il mal, a décidé de 
ne pas l'étre. Du même coup, trois des 
auteurs qui avalent accepté initialement d'y 
participer, Marte Cardinal, Rachld Boudjedra 
et Yves Navarre, n’y viendront pas. Pourquoi ? 
Parce que Marcel Caille, auteur du livra les 
Truanda du patronat, publié par les Editions 
sociales, et qui pensait, lui aussi, pouvoir 
rencontrer ses lecteurs, n'a pas été jugé 
digne d'entrer. Certes, il sera libre de signer 
son livre au stand de son éditeur, mais ne 
pourra paraître dans un débat patronné par 
le Festival. 

A tout interdit II faut un motif. Marc 
Blancpain, commissaire général du Festival, 
en a donc donné un & Michel Polac et aux 
Editions sociales : « Les rencontras ne 
doivent concerner que les ouvrages litté- 
raires.» Michel Polac n'a pas été convaincu. - 
Il a répondu que. parmi les auteurs prévus 
initialement, Il y avait Alain Peyrefitte, Curd 
Jurgong, - dont les ouvrages lui paraissent 
assez éloignés de la création littéraire pure. 
II a ajouté quo parmi les auteurs qui parti- 
cipèrent dans les années passées & ces 
rencontres figurent Jacques Derogy et Claude 
Bourdet, auteurs de qualité, mais pas spécia- 
lement ■ littéraires ». C'est pourquoi II renonce 
« A animer des débats censurés • et demande : 
» Est-on libre de parler au Festival de Nice 
d’un livre ayant obtenu un tirage important 
et publié par un éditeur ayant pignon sur 
rué, lorsque ce livra, par son sujet, risque 
de » déranger » certaines personnes ? » 


Honnête mais terne, Victor Lasserre repré- 
sente bien une certaine Suisse, prudente et 
satisfaite. Celle-! à même que Jean Ziegier 
a tenté de réveiller. Et qp’Une Suisse Insoup- 
çonnée confortera dans sa bonne conscience: 


Ils. sont fous ces Helvètes... 


Gregor Dallin et Dletrlch Mack, ont pu déchif- 
frer quarante et un sur cinquante passages 
censurée. Mais la municipalité de Bayreuth 
demande la saisie do l'ouvrage ; héritière, 
elle exige le respect des volontés de la 
donatrice, donc de ia censure politico-éthique 
qu'elle a opérée. La justice doit trancher. 


Fils Indignas et superbes de Dada et des 
situationnistss, deux mystérieux Helvètes 
viennent de fonder StaUon-Gnieiù. « gazette 
publiée per le dépôt mondial d’exploration 
passionnelle, section Swltzeriend -, publica- 
tion bimensuelle de quatre pages grand for- 
mai: explicitement destinée à révolutionner 
sous peu- (si ce n'est déjà fait—) mut l'ordre 
du monde. 

Pour donner le ton : « Qui donc pouvait 
oser Imaginer que fleurirait un four, ' dans 
■las tréfonds les plus In collas de cette terre 
labourée de balourdises, le crime de r esprit 
et r esprit du crime ?» Et d'ajouter : - Que 
le lecteur s'inquiète 7_ - 
C'est décapant, absolument pas sérieux. 
Insupportablement grave et Irrésistiblement 
Intelligent Pour se mettre A r écoute de Sta- 
tion-Gaieté. s'adresser à Alternative, 51. rue 
Saint-Honoré, Parta (1 ,r ) ou A la Case postale 
2006 - 1002 Lausanne (cinq numéros, 10 francs 
suisses). 


LES FILONS 
SUREXPLOITÉS 
DE L’HISTOIRE 


Jalouses 


Un Suisse prudent 

et satisfait 


Il fallait s'y attendre : un Suisse, un jour 
ou l'autre, ne manquerait pas de répondre à 
l'essai de Jean Ziegier : Une Suisse au-des- 
sus de tout soupçon (Ed. Seuil). Le redres- 
seur' de torts sa nomme Victor Lasserre. 
Genevois, comme Ziegier. Il est rédacteur en 
chef de l'hebdomadaire TOrdre profession- 
nel et II ne cache pas ses sympathies pour 
le capitalisme, seul système économique 
capable, selon lui, » d’apporter dans l'immé- 
diat une aide efficace eu tiers-monde ». 

Son livre, Une Suisse Insoupçonnée 
(Ed. Buchet-Chastel), sa présenta sous forme 
d'une lettre ouverte A Jean Ziegier. Résolu- 
ment pragmatique, Victor Lasserre reproche 
surtout -au bouillant député socialiste de 
« gantier dans des proportions Inimaginables 
l'Importance matérielle de la Suisse dans et 
pour le monde ». Sa conclusion, benoîte et 
papelarde, décevra aussi bien ses lecteurs 
que ceux de Ziegier : « La Suisse, comme 
chaque pays, comme chaque Individu, tait 
du bien et du mal. Sa petltesae Tempéche 
de faire tout le bien qu’eue voudrait, mais 
ell° la préserve aussi de commettre un mai 
aux conséquences cosmiques. •" 


Parce qu'elle était jalouse, dli-ella,. qu'elle 
voulait en parler et en rira un jour plutôt que 
d'en pleurer, Madeleine Chapsal sien entre- 
tenue. avec six femmes de ses amies. -de 
ce sentiment destructeur. 

L'actrlca Jeanne Moreau, l'éditeur Héglne 
Deforges, l'écrivain Pauline Réage, la cinéaste 
Nadine Trintignant, la styliste Sonia Rykiel 
at la psychanalyste Michèle Montretey, livrent 
& la journaliste leurs émois ou réflexions, 
au fil d’entretiens A bâtons rompus- qui 
paraissent chez Fayard sous un titre sans 
surprise : la Jalousie. 

L’Idée n’étalt pas mauvaise. Le résultat? 
• Ce que c’est ridicule, tout ça, ma chéris, es 
que c'est béto A ce niveau-là lea senti- 
ments I», comme dit Régine . Defarges.. 


/ L y a les historiens qui décou- 
vrent et les historiens qui 
exploitent Nous n'avons pas 
d’animosité contre les compilateurs 
lorsqu'ils font la synthèse de tra- 
vattx savants pour les offrir, plus 
digestes, A un vaste public. Et 
même, lorsqu'ils font bien leur tra- 
vail, nous sommes les premiers à 
le proclamer. 

Mais nous n'aimons guère les 
resucées qu’on nous sert auréolées 
de « renseignements inédits », 
fruits de s longues recherches » 
et capables de « faire toute la 
lumière » .sur un de ces mystères 
que les siècles nous ont léguée. 


Cest le cas de l'Affaire des poi- 
sons, de Christian PetiifÜs (Albin 
Michel)- On y retrouve — expri- 
mées d'une manière infiniment 
moins claire — à peu près toutes 
lès idées de ses prédécesseurs inté- 
ressés par le sujet. Une dizaine de 
pages, en fin d’ouvrage, proposent 
une hypothèse neuve sur un point 
- de détaü. C’est mince pour justi- 
fier l’ouvrage et parfaitement dis- 
proportionné avec les promesses du 
prière d’insérer. 


Ce que fille veut 


Fl U aa. sœurs, épouses-., toutes abusives 
quand U e’agft de préserver un héritage lit- 
téraire. Dernier exemple : Eva Chamberlain, 
fille de Richard et Coslma Wagner. En 1935. 
elle remet A la municipalité de Bayreuth les 
journaux personnels de sa mère. Non sans 
avoir passé large trait d’encre sur tous' les 
Jugements désinvoltes que Coslma portait sur 
des gloires nationales, même Uszt ou Goethe. 
Une censure conforme à l'époque, c'est-à- 
dire au nazisme. 

Voici que Piper Veriag, à Munich, annonce 
la sortie en juillet du second tome de ces 
journaux, pour la période 1875-1883. Une 
édition critique dont les auteurs, Martin 


Une réédition annotée du Drame 
des poisons, de Furusk-Brentana 
(Hachette, 1920). aurait mieux valu. 
Cela supposerait que les éditeurs 
sachent encore fouiner dans leur 
fonds pour y redécouvrir ce qui y 
dort et que de plus astucieux 
qu'eux vont en douce y chercher. 
St aussi un contrôle plus strict de 
la qualité des manuscrits, avant 
acceptation. Ainsi n’ aurait-on pas 
ou paraître, récemment, sous la 
signature da René Guerdtm, un 
François I w (Flammarion) très 
directement inspiré d’une œuvre 
plus ancienne de Châties Terrasse 
t Grasset ) et injustement oubliée. 


GINETTE GUrTÀÏUXAUyiSTE. 


vient de paraître 


en rare! 


Romans Français 
BERNARD CLAVEL -.laLutnüre ia 
Uc. — Ce roman est le second 
tome des Colonnes ia ciel, nue suite 
romanesque qui avait débuté avec 
la Stilon dos lonpf par l'évocation 
du terrible bûver de 1639, en 
înuichel Comté. Dans la Lnmüra 
de lac qui eu le Léman, l'auteur 
dfr ^Espagnol raconte l'eril des ré- 
fugiés comtois, victimes des exac- 
. tioas des troupes de Richelieu. 
(Robert Laffont, 460 p- 49 F.) 
FREDERIC REY : En r octogénaire. 
— L'auteur de ce roman do troi- 
sième âge, dont l'héroïne esc une 
Folie de Chaülot ayant consacré sa 
vie A l'érotisme, a obtenu le prix 
le bec et la plume en 1976 pour 
Un fils pour Pantomna. (Flamma- 
rion, 280 p., 38 FJ 
CAMILLE LEMERCTER ; An Panas 
du ciné. — Un roman gai sur on 
sujet triste : la vie de trois orphe- 
lins pauvres avec leur mère dans 
la France de 1937. (Flammarion, 
280 p., iS F.) 

. Littérature étrangère 
J>P. DONLEAVY : U» conta do 
fias new-forioit. — Un roman- 
parodie de contes de fées. Far 
L'auteur américain de PHomma 
Gingembre, né à New-York en 
1926. Traduit de l'anglais par 
Anne YilkJaor. (Denocl, col. * Arc 
en dd », 384 p-, 62 FJ 


YVAN CRALPEAU.: Contra vents 
et marées s les récolutionnarrei 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale. — Une recherche înAiw» sus 
le rôle de l'extrême gauche et ses 
attitudes de 1939 A, 1943. (Ssvdli, 
• 33 bd, Saint-Martin, 73003 Paris ; 
288 p, 45 F.) 

LOUIS NOGUERES : la Vie quoti- 
dienne en France au temps du 
- Front populaire. — Les congés 
payés, mais aussi les réalités de la 
tue, de la presse, de la. justice, par 
un témoin engagé predeux. 
(Hachette, 299 p, 38 F.) 


Sciences humaines 
BELA BALA2S : r Esprit du cinéma. 
— Jcan-MkbeL Palmier, pré sent e 
l’essai original, enf nr r 'V’I't en 
français, d'un des premiers tbéori- 

Ôfi Wt rn »‘ ■ i« f w do d-ipAm^ arrrf 
Lokacs. (Payot, coL « Bibliothèque 
historique », 302 p-,.69 F.) 


Pamphlets 

LOUIS NUCERA : la Rennaise ans t 
idoles. L'auteur exerce ses 
Je pamphlétaire contre le , 
* show-business ». (Grasset, 283 p-, 
3JF0'. 


en poche 


• LES PRIX LCrnSBAlKES DU 
SYNDICAT DES JOURNALISTES 
ET ECRIVAINS ont couronné 
pour 1977. John Berger et Jean 
Mohr pour a le Septième Homme a 
(Prix du reportage), Bernard Vin- 
cent pour t Paul .Goodman et la 
reconquête da présent n, (Prix des 
Sciences . humaines), Maxime Le 
G relie pour ■ Bronage Québec, 
toi de pionnier a (Prix Wont- 
calm), Maurice Delorme pour 
a De 'tons : ces., Jours passés » 
(poésie classique). Lois Parquet 
poiur s Jusqu’au premier Jour du 
monde s (poésie libre), Laure 
Beaanront-M&met pour a le Grand 
Couvent des Cordeliers de Paris s 
(Prix de l’histoire de Paris) et 
Marcelle Manceau pour a les Ver- 
gers de. Kanrtalmr s (Prix Gbj- 
Bachette). 


Ait feu de l’enfer 


T ROIS êtres, trois Pécheurs : la femmè Infidèle. Hester, 
son. amant qui dissimule sa fauta, le pasteur Arthur 

nimmuertaln la» me/ mif ante a. I 


JEAN- FRANÇOIS KAHN : Complet 
contre la démocratie. — Dus cer 
essai, l'auteur d’une Histoire du 
progrès toeùd dénonce, dsns le 
monde un complet permanent 
contre la d ém oe ntife et entend dé- 
montrer que logique l«bJ— lg et, 
logique démocratique sonr antago- 
nistes. (Flammarion, 240 32 FJ 

CASAMAYOR : la Mystification. — 
Le magistrat devesn sociologue 
■ traquant les trichent» d’une société 
qui a Oublié le sens des devises 
qu'elle continue d’invoquer. (Galli- 
mard, coL « Voies p a v er t a », 
206 35 FJ 


Dlmmesdale, la .mari qui sait et se déguisa pour mieux 
persécuter jè coupable, Chllllngworth. Trois personnages, un 
triangle voué A la malédiction et formé autour d’un piiori 
Lea trois' cétés de la lettre A, écarlate et Infamante, qui 
désigne le péché de chair : Hester la portera brodée sur son 
corsage, le pasteur marquée au fer. sur sa peau. 

La Lettre écarlate, ce drame dB l'adultère h la lumière du 
fanatisme religieux au temps rie l'époque coloniale américaine, 
Nathanïei Hawthome l’a Imaginé avec ses propres fantasmes. 
Car, dans «a réclusion volontaire & Salem, cet homme timide 
na tourne pas ses regards vers lea progrès de l'ére Industrielle 
mais vers ce qui s’est passé quelque cent cinquante ans plus 
tét au même endroit : ces sinistres procès du puritanisme 
qui menèrent à la mort au moins vingt personnes accusées de 
sorcellerie, il sent peser sur lui l'effroyable rigueur de la 
Nouvelle- Angle terra calviniste du dbt-eeptlème et celle de 
son ancêtre qui joua dans les procès le rfile d’un Juge 
Impitoyable. 

De cette fascination, Il tirera un chef-d'œuvre, ’è la fols 
torchère et brûlot du puritanisme. «Pour vous dire fa vérité, 
écrira-t-fl A un ami A propos de ce roman qui a bouleversé 
sa femme, c'est une histoire brûlée au feu de renier, rien 
de moins. Et fai été Impuissant A y taire entrer la moindre 
lueur de lofe. » Mais il y -avait fait entrer tin moment de (a 
conscience humaine. - 

PIERRE KYRÏA. 


* LA LETTRE ECARLATE, de NaSbanleî Enrtatpcu, tra- 
duction de Marie CanavajteUu ptfiaca de Julien Green, Folio, 
â70 p, 1S F. 


Témoignages 

HELENE ELEK: la Mémoire 
d'B&étu. — La xnère d'un des 
fusillés de « l'Affiche rouge * dit 
ses souveuixs de la Hongrie de sa 
jeunesse 1 k libération de 1944. 
(Maspero, eoL «La mémoire da 
peuple », 311 p, 45 F.) 


• Parmi /es autres rééditions : fessai de Ferdinand Afquîé, 
Philosophie du surréaltstpo (Champs, Flammarion, 188 p., 12 F), 
et trois recueils de Verfalne, dans la collection QJL, Poèmes 
s sium Ions, suivi da Confessions (246 p„ 8£0 FO, Fêtes galantes, 
fa Bonne chanson,. Romances sans paroles {Ï89 p, 5,50 F), 
Sagesse, Parallèlement' (248 p„ 8,50 F). Chronologies, préfaces 
et notes de Jean Gaudoa. 


• LE GRAND PRIX DE LA 
FONDATION THYDB MONNtER, 
Créé par la- Société du gens de 
lettres, • été attribué A Herbert 
Le Fouler pour l'ensemble de nn 
œuvre (éditions On 8 en U). Lu 

' trois antres ' prix de la même 
Fondation ont couronné Augustin 
Gomez-Arcos, auteur, notamment, 
d’ « Ana Non » (Stock), Jean-Cla- 
renca . Lambert, antanx, entre 
antres, du ..a Armes parlantes » 
(BettouD, et . Frédéric Ylton* 
aateor, particulièrement da a Hé- 
bert, le chat da Louis- Ferdinand 
Céline n (Grasset). ■ • 

• LE PBXX CLAUDE F ARRIERE, 
décerné par r Association dos écri- 
vains combattante, a été attribué 
A Paul Hum bourg pour a lu D ra- 
tons de saint Georges » (Lattés). 

• LE PRIX DU TOURISME 
HISTORIQUE rient d'étre attri- 
bué A Arnaud -CbaCCenJon poux - 
son ouvrage s Ces grandes famil- 
les qui ont fait la France s (Edi- ' 
dons S-EJR-G-). .. 

• LE PRIX INTERNATIONAL 
DES EDITEURS, quivient d'être 
créé à Paris (a le Monde b du. 
29 avril), a été décerné, pour la 
première- fois, an poète allemand' 
BriOh Fried pont l'ensemble de 
son œuvre. En outre, exception - 

; neUentent cette année» te jury a 
décidé de décerner on autre prix 
an poète -afrikaans Breyton Brey- 
mhudi^ MCt nel Itmeni fltto u i à 
la' prison de Pretoria, auteur de 
, a Feu froid ». - 

• LE RECIT BT SA REPRE- 
SENTATION est le tbôîue du col- 
loque littéraire lnternatlonsl or- - 
gaâisé A Namnr du S an S mai. 
par la zadlo-tfiUvlrion belge et 
le Centra d’action culturelle de 
la province de Luxembourg. Les 
commuai carions seront . publiées 
ultérieurement per lu éditions 
Fayot. 
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La dérision des rêves 


L’empreinte 
du premier amour 
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0 Les désiïlusums 
d’une Madame Bovary , 
fille de concierge et 
fonctionnaire au mi- 
nistère des finances . 


N IÇOIS BRESSY donne & 
son quatrième roman ce 
titre singulier, VOrange du 
pommier, sur quoi elle s'explique 
d'emblée : < Demander des 
» oranges aux pommiers leur est 
» uns maladie commune. » Ainsi 
parlait Flaubert des femmes. » 
De quelle orange, de quëT pom- 
mier est-Q question ici? 

Hélène Rémy, la narratrice, 
est fonctionnaire- an ministère 
des finance s : elle a, somme 
toute, « réussi ». D'où viennent 
ces crises de suffocation qui 
l'empoignent violemment, l’abat-, 
tent sur son bureau ? «Je crève », 
pense- t-elle. De quoi crève-t-eUe? 
Elle entreprend de regarder en 
face sa difficulté de vivre ; elle 
tente de mettre au Jour les sou- 
venirs Insupportables — ceux 
qu'elle a voulu enfouir, d aTMt 
l'espoir vain de les oublier tout 
à fait. Au cours de cette auto-, 
analyse, elle retrouve tout de 
suite l’enfant qu'elle a été quand 
tout le monde l'appelait MlmL 


Cette misère 
et cette résignation 


Comment ne pas avoir le cceur 
serré de tendresse et de pitié 
pour cette petite fille mal 
aimée par une mère rude, si 
absorbée par ses gros travaux 
qu’elle ne prêtait aucune atten- 
tion réelle à, cette gamine qui 
ne lui ressemblait pas ? Miznl a 
été élevée sans père. Ce père 
est-il l'inconnu qui ra abordée 
une fols? Elle ne le saura pas. 
La mère est concierge. La porte 
de la loge est vitrée : Minrt a 
le sentiment de vivre dans l'es- 
calier, sans intimité, sans sécu- 
rité. EUe hait pffl» raaljsqn, les 
visites des voisines, lé& commé- 
rages, la résignation, f<- cette 
misère où sa mère s'est» ■fitaUêe. 
cette misère où on lnKt que 
son devoir est de slnKoH^ianssl 
pour toujours. Mimi^rTvç^as 
d’un tel avenir : elle est béton© 
élève, elle S’acharne & travailler 
pour se faire une vie & elle, une 
vraie vie, où ses goûts pourront 
s'épanouir. 


présence 
du futur 


un catalogue 
prestigieux 
d’inédits 
au format 
de poche 


« ***# 


Fi*ni» .!*► ' '• ~ •’ - 

te 

ÿül -•» .-T*--" - ; - 
m***- *■ ^ 

• '**■***'■ 

» «r- 1 '■* '"“X 
!%.#« . 
iHP-'M * ; 

\ 

HfBHÉtf «.• ' '•+ a 

fï . .* f 

iS ’’ S 
' "V- “ ^ 

, -v.-e 1 



U-t*. *■* 



t»’-».-* 

,ft * 
** 


.... . 


• l l J ll 
• 1 * ', 7 

s ’-V 

* ' ■S*.' 

■ ...r»»; 

* p V 5 

-, 

■ " .«v» V< 

■ . b > 'J* 

"r ^ 


250 TITRES 

les plus grands 
auteurs français 
et étrangers 

de Jean-Pierre 
Andrevon 
â Stefan Wul, 
d’isaac Asîmov 
â Roger Zelazny 


t 


On ne rencavxrage pas à cet 
effort que la mère regarde 

mmmy im» t rnhiwn ; quand 

donc la petite apportera-t-elle 
sa première paye ? Quel manque 
de solidarité, tout ce temps 
passé à lire des livres Inutiles, 
objets de luxe d é placés l- Mimi 
devient Hélène Rémy ; la voilé 
transparente un autre mi- 
lieu, comme elle Pa tant voulu. 


Une naïveté pathétique 


EDe s'applique à être une autre : 
elle observe son langage, ses 
■ man i èr es ; «Ole veut que rien ne 
reste en elle des années noires 
où personne ne l'aidait L'amour 
de son Jeans mari lui- est une 
douceur, mais elle n'y trouve 
pas ce tremplin dent elle croit 
avoir besoin, qui lui permet- 
trait de bondir dans un autre 
monde, ce monde qu'elle ima- 
gine radieux élégant, heureux 
et où elle ne se sent pas encore 
entrée. Le maxiny. échouera. 
EUe rencontre François," qui de- 
vient son amant. L’aime-t-elle? 
Elle est s u rt ou t fascinée par la 
grande bourgeoisie â laquelle 11 
appartient. H y a beaucoup de 
bovaxytanB chez cette Hélène 
Rémy, qui rêve avec une naïveté 
pathétique. Incorrigible. 

Et pendant qu’elle rêve, sa vie 
quotidienne appartient & l'admi- 
nistration. Ces bureaux d ftna 
une tour, sont privés de to^te 


. humanité. Les tracasseries, les 
mesquineries, l'absurdité pape- 
rassière, les rivalités de person- 
nes et les rivalités de services 
excitent son Ironie mordante. 
Elle.en e crève », et elle en rit, 
avec une douloureuse amertume. 
C'était donc là, l'univers où elle 
voulait tant aborder? C'était le 
paradis qui loi était promis, au 
temps où. petite fille, elle se Ju- 
rait de ne pas vivre comme sa 
mère ? C’était, en somme, 
l'orange du pommier, le fruit 
d'or merveilleux, la vie libre et 
Joyeuse ? La dérision des illusions 
anciennes est le commencement 
d'un apaisement : Hélène Rémy 
entrevoit le moment où elle s l’ac- 
ceptera, telle qu’elle est, avec 
toute sa vie; et même -les plus 
tristes moments. Avec même le 
souvenir de sa mère, qui est 
morte sans l’avoir aimée comme 
elle l’aurait voulu — sa mère 
qui était tout de même bien cou- 
rageuse. Hélène Rémy, pour la 
première fois, se fera, conduire 
an cimetière, pour saluer cette 
Joséphine qui a ciré tant de 
marches d’escalier. 

La violence d'une volonté de 
bonheur, la découverte de sol par 
le chemin de la solitude, compo- 
sent, avec une lucidité souvent 
cruelle, un roman qu’on ne peut 
oublier. H faudra compter désor- 
mais avec le courageux talent de 
Nicole 


# Avec « Ta Rentrée 
des classes » 9 Jacques 
Brenner suit le sillage 

de Valéry Larbaud* 


TF ne sauras jamais écrire 
correctement b — disait 


JOSANE DURANTEAU. 

L'ORANGE DD POMMIER, de 
Nicole Bletti. Laffont, 208 ç., 28 F. 


^ Æ J Mile Treyse à son élève 
.Paul RegnaitL Jacques Brenner, 
depuis longtemps, a fait mentir 
l’institutrice, qu'il parle des au- 
tres en fin critique, qu'il parle 
de sol, dans ses romans, d’une 
manière détournée. Regnard- 
Brenner, dans ce roman- chroni- 
que. la confusion pour une large 
part est plausible. Où est l'Ima- 
gination ? Où est la confidence ? 
Le temps mélange les genres 
dans une œuvre qui Joue sur la 
mémoire, tisse son étoffe avec 
presque rien, par délicatesse et 
pudeur. 

Deux aventures 

La Rentrée des classes est pla- 
cée sous l’invocation de Valéry 
lürbaud. Il y a du Joanny Lé- 
nlot, en effet, dans l'enfant 
qu’évoque le narrateur, à ceci 
près que la «Fermlna» de ôe 
collégien -d se nomme Philippe. 
La beauté, on certain style de 
vie et une réponse pleine de 
réserve à la passion offerte mar- 
quent les deux aventures, qui ont 
le même caractère absolu et 
fatal. Mais le coceur de Joanny 
s’était fermé sur un affront in- 
volontaire, tandis que celui de 


L’AUTRE MANON 


0 Relayant F abbé 
Prévost^ Hubert Dès- 
champs nous fait sui- 
vre les aventures en 
Louisiane, d’un autre 
des Grieux et d'une au- 
tre Manon. ■_ 

A soixante -'dix -sept ans, 
Hubert Deschamps, - qui 
est un historien de mérite 
(pins de vingt-huit titres à son 
actif, dont huit « Que sais- je ? »), 
a entrepris de faire courir une 
plume cavalière dans ce qui était 
' pour lui un terrain de connais- 
sance r l’histoire, mais une dis- 
cipline Inédite: la fiction. Ce 
qu’il appelle l’évasio n par le réel 

Le résultat est savoureux La 
culture nourrit l’Imagination qui, 
elle, cravache le verbe. 

L'époque ' choisie par Hubert 
Deschamps (1725-1731) précède, 
dans les mêmes lieux colle qui 
sert de cadre ou roman de Mau- 
rice Demudère : Louisiane, C’est 


celle où l’expansion des Blancs 
s’affirme au détriment des Rou- 
ges et des Noirs. 

Dans le sillage de René et 
des Natchez, notre romancier 
néophyte, mais pas Inexpert, 
Imagine que le plus Jeune des fils 
de des Grieux René, part à la 
recherche de son frère, Augustin, 
exilé aux Amériques avec Manon. 


La femme truande 


H ne les trouvera ni l’un ni 
rautre. Manon Lescaut est morte, 
de pestilence, et Augustin s’est 
tué de désespoir. Mais U fera la 
rencontre et la conquête d’une 
autre Manon, Manon de l’Esplne, 
dite Mflnnp l' A u iêrfapdn^. femme 
truande, rude Jouteuse aux Jeux 
de fn |L ** , w et de vilains. En sa 
compagnie et bien que poursuivi 
par un personnage diabolique, 
Léonard, allas Nlcholas, fl édifiera 
un empire, participera aux ba- 
tailles entre les Chactas et les 
Natchez, verra ses plantations dé- 
truites, les reconstruira. Mais la 


belle Manon refuse 'de le suivre 
plus avant II est trop bon pour 
el]& H lui faut de l'aventure, des 
affrontements. 

H partira, regagnera la France 
où U deviendra familier de 
Louis XV, sous le surnom de 
« Sciplon l’Américain », s’établira 
en Picardie, y prendra femme et 
mariera sa nièce Fauchon, la 
fille d’Augustin et de Manon, 
à un hobereau local, cepen- 
dant que l’autre Manon, en Amé- 
rique, deviendra une opulente 
vieille dame, & l’allure majes- 
tueuse. 

Telle est cette belle aventure, 
épique et picaresque, qui fleurit 
sur l’histoire nomme un volubilis 
sur le mur d’une vieille ferme et 
que l'auteur a visiblement pris 
beaucoup de plaisir & développer, 
mêlant l’élégance de l’écriture au 
sérieux des références. 

Un plaisir que le lecteur par- 
tagera. 

PAUL MO R ELLE. 

* MANON 1/ AMERICAINE, d'Hu- 
bert Deschamps, éditions OPTA, 
238 p., 35 P. 


congrès 


» 

Péguy à l’heure italienne 


# Au congrès de 
Lecce, les Italiens se 
sont affirmés comme de 
fervents péguystes. 

L E troisième congrès des étu- 
des péguystes s’est tenu à 
Lecce, petite vŒe des 
Pouilles, du 27 au 30 avrlL 
C’était, théoriquement, un con- . 
grès International, mais, plus 
• j u s tement,. Il faut le considérer 
i*nmma une imposante rencontre 




r 


dialectiques 


. un grand amnto spècial 

L’Italie 
et nous 

l’au/ocùamaaûsme ; les îatdlectaels 
et la polit îqw ; les luttes sotiules ; 

graaad aujourd'hui ; le pluralisme*. 

avec Ingroo, Trentïn, Salvador!, 
Cûlletti.:. 

. * et un bote de TOQUATTl 
sur les libertés. 


V: 


N* 18/19 : 1B4 p.. 35 F. 
77 1ns, nie Legendre 15017 Pons 


franco-italienne. Personne n'était 
venu ni d'Allemagne, ni des 
Etats-Unis, ni d’Amérique latine, 
ni d’Espagne. 

On ne saurait être trop sévère 
pour l’organisation des échan- 
ges. Cela tenait du plus mauvais 
sfcozp américain : un défilé hale- 
tant de professeurs venant cha- 
cun délivrer son papier et dis- 
paraissant dans une trappe pour 
faire place an suivant. L’un de 
nous le disait :. a Beaucoup de 
coTTimunications sans communi- 
cation. » 

Faute tnm pro gr amme vrai- 
ment arrêté et coordonné,' faute 
surtout d’un homme dont la pré- 
sence Intellectuelle se serait 
Imposée — comme l’an vit bien 
ce que nous avions perdu avec 
Bernard Guycn ! — on a perpé- 
tuellement risqué l’ensablement 
du discours péguyen. Cinquante 
monographies né sont pas 
l’amorce d'une pensée. Cepen- 
dant. il s'est passé quelque chose 
de toirt à fait extraordinaire à 
■ Lecce : la. naissance d’un 


péguysme autochtone, propre- 
ment Italien. Dans le pays de 
D’Aununzlo et de Cbooe, voilà 
qu’on se met non seulement & 
■ (bien) traduire les œuvres poli- 
tiques les plus créatrices et les 
plus «vivantes» de Péguy, mais 
qu’on les réinvente al V italiana . 

Cette entreprise — et c’est bon 
signe pour des péguystes — s'est 
faite avec de petits moyens : une 
très modeste université et quel- 
ques Hnmmwi généreux et pas- 
sionnés. Ceux de Lecce tout 
d’abord : G. Roggerone, directeur 
de 1 Institut de -philosophie, et 
Angelo Prontera, qui fut l'Ame 
de ce congrès. Les répondants 
Intellectuels de l'entreprise 
venaient dUiblno, Carlo Bo, rec- 
teur de l’université de cette 
ville, né en 101L, qui a été long- 
temps la conscience Intellectuelle 
des antifasc i stes Italiens, et Itaio 
Mancint, prêtre dont l’étude sur 
Péguy, Religions popola «e» 
anima carnale, fut certainement 
la plus importante du congrès. 

PIE DUPL0YE. 


■ I 

uns U 



librairie portugaise 
et brésilienne 


Livres, revues, disques, guides, postera, audio-visuels. 
Les principaux Quotidiens et hebdomBdâïnae du Portugal et du 
Brésil ainsi que du Cnil, Argentine, Uruguay et Espagne. 

33,r.GayLu88ac,Parls5*.D334es-Liin.à sam.10-T3h-14-19h 
Service parcomeapondancabauf pour les Journaux et les revues) 


Paul et son esprit tout entier ne 
cesseront de se nourrir, dans l'ab- 
sence, de «cet éblouissement du 
matin»: un sentiment si frais, 
si ténu et si puissant, en même 
temps, que d'autres amours abou- 
ties. -n'en effaceront pas l'em- 
preinte. 

La mère de Paul avait connu 
le même destin. Un premier ma- 
riage avec l’héritier de bourgeois 
alsacien, vite brisé par la guerre, 
avait laissé des traces indélé- 
biles dans l’Ame et jusque dans 
les manières de la petite postière 
lorraine qui avait été distinguée. 
Si discrètement que son second 
époux n'anrait pu s'en blesser, 
elle avait fait au jeune mort, 
dans son foyer, une place assez 
Importante pour que le petit Paul 
se sente parent, aussi, de cet 
homme-là. 

Les deux histoires courent cûte 
A côte, s’emmêlent et se répon- 
dent A bouches fermées, et ce 
n'est plus A Larbaud qu'on songe, 
mais au Jouhandeau de ronde 
Henri, de Requiem et Lux. Les 
portraits de famille qu'on ren- 
contre au tournant des pages; 
ont la couleur chaude et les vi- 
brations sensibles qui révèlent 
l’humanité vrai a 

GINETTE GUITARD-AUV1STE. 

* LA RENTREE DES CLASSES, 
de Jacques Brenner, Grasset, 381 pa- 
ges, 36 Crânes. 


des femm es 
éditent... 


ANGST 

Al * -7 i- 

hélène 

cixous 


« . .. ï reversée qui ne finit 
jamais, lutte lente 
et belle contre la peur 
lointaine... » 

Raymond Jean 


des femmes g 

Editions, LibpuïL- 
68, rue des S'-Por^ ™ 
75007- Paris - T-.-i. 222 02 08 


^ Jean*Marc 
Roberts 

Le sommeil agité 

"Ne pas lire "Le sommeil agité", ce serait se priver d'une des 
plus fortes, des plus noires, des plus tendres insomnies que 
l'on puisse subir pour se guérir à tout jamais des mauvais 
rêves". Gilles Pud/owski / Les Nouvelles littéraires 

"Ce roman juvénile par la grâce de l'écriture et la souplesse 
de la construction sonne terriblement adulte" . 

Gilles Rosset / Le Quotidien de Paris ■ 


"Une vraie 
personnalité 
de romancier." 
Bertrand 
Poirot- 
Delpech / 
Le Monde 



LE NOUVEAU 


COMMERCE 

. CAHIER 36/37 - PRINTEMPS 1977 


r 


GÉRARD MACÉ - Une sœur orale 

La première étude sur l’Œuvre de DANIELLE SARRBRA 

EMMANUEL LÉVINAS 
Questions et réponses 


ANDRÉ DAMAS 
L’êcritae nomade 

GEORGES PERR0S 


et 


CHARLOTTE CAJLM1S 
Gàîa 


CLAUDE VIVIEN 
Détériora scqaor 

LOUIS COUTURAT 

La lagipe et la pfaüssophie Mnteaparafle 

En nbrairle : 28 P. Abonn. : 90 F. N.QJL - 78, bd SWHehaJ, 75006 Paris. 
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LE MONDE DES LIVRES 


« 


te Refuge et la Source », de Jean Daniel «Les Espaces brûlés >i de Pierre Silvain 


(Suite de la page 13.) 


C E haut fait domine l'Image du père. Avec son mètre, 
quatre-vingt-cinq, ses cent kilos, et ses seize heures 
de travail par jour pendant quarante ans. cet ancien 
portefaix de Souma devenu riche marchand de graines Incarne 
la puissance et l'effort récompensé. Très religieux, il croit 
d'ailleurs & fa Justice Immanente qui redresse tôt ou tard le 
tort fait è l'innocent Son fils saura .intégrer ce relatif optimisme 
dans son action d’adulte, et n'oubliera jamais le poids, sur 
sa téta d'enfant, de ta vaste main paternelle, symbole de 
protection absolue. 

Mais son « univers », comme il dit, c'est sa mère.' Parce 
qu’elle souffrait de troubles nerveux et qu'on lui épargnait 
certaines Infoirnatlons familiales, 1! a appris que la vérité c'est 
aussi, « ce qui rend les gens heureux ». Elle lu) a enseigné 
le prix de la fidélité en amour et de la modestie dans les 
jugements : • Qui es-tu pour administrer la fustrce ? ». 

La prudence définit en général ses rapports avec la vie 
et avec Dieu; ou plutôt une certaine superstition tactique. 
Elle pressent que le ciel fera durer la chance si on en use 
avec une parcimonie gourmande. Dans sa prière du matin, 
une serviette sur la tête, elle semble échanger la protection 
divine contre l'humilité des siens. La roue risque de tourner 
d'autant plus vite, croit-elle, qu'on s'est élevé davantage. On 
pense à la mère de Camus, le jour où son fils lui annonça 
qu'il avait reçu une invitation de l'Elysée : « Suffit, lui dit-elle, 
tu es déjà monté beaucoup trop haut I * 

Cette mère forte et vulnérable, à qui le premier souci de 
l'auteur sera de cacher son état lorsqu’il sera blessé en 1961 
en Tunisie, c’est évidemment en elle qu’il trouve son refuge 
et sa source. C'est à elle que les souvenirs de Jean Daniel 
doivent leur espèce de tendresse démunie, si particulière aux 
premiers mouvements de rame et, j'imagine, aux derniers. 


De son enfance marocaine d'avant guerre, Pierre Silvain 
n'a pas tiré une vocation d'homme public, mais d'écrivain 
secret. Aucun de ses dix livres n’a trouvé le chemin du grand 
public. L’un des meilleurs, la Dame d"Elchô, a raté de peu tous 
les prix de 1965. Zacharie Blue. en 1966. n’a pas eu plus de 
chance, ni les EoHennes en 1971. L’ensemble de la critique 
n’a pourtant cessé de souligner l'originalité d’une œuvre où 
le meilleur du Nouveau Roman — on a. parié de Duras à propos 
de l'Air et la chanson (1964), de Beckstt pour Zacharie Blue — 
trouvait à la fois une dimension mythique et une expression 
lumineuse. 


des grandes personnes ne dansera plus jamais pareil sous 
les portes qu'on supplie dè laisser bâiller. Les meules esca- 
ladées offrent une pente unique, avec leurs touffes qui cèdent, 
leurs odeurs de nuque et leur cime qui oscilla C’est 1e temps, 
aussi, où- les charognes, Dieu sait pourquoi, ne font pas encore 
frémir. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Ce classicisme de forme est poussé à l’extrême dans 
les Espaces brûlés, malgré l'intensité des émotions qui s’y 
évoquent A sa façon, Pierre Silvain prend davantage la- risque 
d'être comparé au Camus de Noces et des Carnets. Contraire- 
ment à Jean Daniel, qui repère surtout des Influences affec- 
tives et morales, son contemporain de la Chaouïa établit une 
sorte de cadastre de ses souvenirs les plus sensitifs. 


Car la mort, bien sûr, rôde au cosur de ces scènes de vie, 
et pose le vieux problème de l’angoisse en plein solelL Pour 
un homme du Nord, cette angoisse partit teinte ou insensée, 
bien qu'elle soit née sous le ciel attique. Le soleil ne sèche- 
t-il pas les larmes comme le linge 7 Ecoutez chanter les ruelles 
de Naples, où voulez-vous' que 6’y loge le chagrin ?— 

Camus a tout dit sur cette illusion, dans sa préface à 
T Erreur, de Jean Daniel. « L'angoisse de Bruxelles, pense- 
t-il, c’est d'avoir envie de fuir Bruxelles », alors que sous un 
climat de rêve il n'y a pas de nostalgie ni d'échappée pos- 
sibles. « Si F&me détaille à Gènes, à midi, aile veut en même 
temps demeurer sous ce ciel. Dès lors, c’est f affrontement, 
sans complaisance. »■ 



C’est l’image d'une vieille femme sarclant le chaume, ou de 
vagabonds surpria dans leurs diverses fonctions naturelles. 
Ici, le bruit d'un robinet sur une pierre d’évier ; là, -l'usure 
d'une béquille où la douleur, dlraiton, se voit En courts textes 
proches du poème en prose, nous sautons du paysage nu 
au bestiaire : taureau en rut, Insecte crissant, ou écoliers 
posant pour la photo de classe, avec cet ineffable vide dans 
l’œil. 


C OMME Jean Daniel, Pierre Silvain parie de cet affronte- 
mènt sans le nommer, par un surcroît d'attention aux 
cailloux et aux sauterelles. Le salut par le guet et 
l’observation dont, de fatigua on sa saoule la méthode 
rappelle celle de Ponge, de Michaux, de Gracq. Dé Supervielle, 
aussi. On se souvient de ce poème. sur Ta mémoire qui peut 
retrouver le coupant du premier regard : » -Je vols b/en 
que c’est l’année où nous sommes et cependant on dirait 
Je premier Jour du monde tant les choses se regardent fixe- 
ment, entourées d’un mutisme différent ... » 


P ENDANT que le futur directeur de l’Observateur 
apprenait & chérir la lumière de Bllda, un futur juriste 
obscur du ministère des finances regardait, à l’aytre 
bout du Maghreb, tomber les mêmes crépuscules, brusques, 
derrière les mêmes dômes indigo. 


L 'ENFANCE, ici, ne se lit plus dans la fragltitç du cœur 
maïs dans la singularité de la perception. 

Il existe une manière particulière de découvrir le monde, 
qui n'appartient qu’au jeune âge. Ailes de papillons et motifs 
de papiers peints laissent des traces indélébiles. La lumière 


Voilé ce que dit Pierre Silvain à qui veut bien l’entendre. 
Mais qui voudra encore ? il faudrait que change la loi canaille 
de l'actuel vedettariat; > Faites-vous’ connaître d'abord et 
écrivez ensuite ; n'importe quoi l » 
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Une place au soleil pour Jean Bousselot 


# Un auteur qui prend 
« risques et périls ». 


D TEMBUR Alain Bosquet 
dans sa préface l'affirme : 
il n'est pas bon, pour un 
poète, de demeurer des décen- 
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nies durant attentif aux voix 
des ftn trea- Alnm, «nnrnift V arbre 
cache la forêt, le critique mas- 
que le poète. Pour Jean Rousse- 
lot. cette situation a touché au 
scandale, i Découvreur a, « com- 
mentateur » d'au moins trois gé- 
nérations de poètes, Jean Rous- 
selet a été trop négligé en tant 
que créateur. Or, voilà une œu- 
vre qui, pour ne s’en tenir qu’à 
la stricte poésie, n’est pas loin 
de oompter cinquante titres. 

Aujourd’hui. Les Moyens d exis- 
tence ressemblent à la quasi- 
totalité de ce que le poète Jean 
Rousselot veut léguer aux hom- 
mes. permettent de prendre la 
mesure d’une' voix et d’une vis 
qui selon Bosquet, réclament 
c une belle, une claire^ une su- 
perbe place au soleil ». 


Les aimées terribles 


Lorsqu'on 1984 Rousselot pu- 
blie aux Cahiers de jeunesse son 
premier recueil Poèmes, le Mani- 
feste surréaliste a dix ans. Quoi 
qu’il en soit de la grandeur, des 
conditions et des limites de l’en- 
treprise menée par Breton et ses 
compagnons, la « relève du sur- 
réalisme e a commencé. De nou- 
velles générations — et Ton re- 
marquera avec Intérêt* qu'elles 
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des femmes 

éditent... 
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«...Dans Trois Guinces 
surgissent, surpmidrJ.es 
une fois eneorc, GUcrriUitej 
la société, i’Hkîoire : 
le sort inique, 
extravagant des femmes ...» 


VIVIANE 

FORRESTER 


L'AUTRE CORPS 


des femmes 


LdCerïs. Libr^ 
des S-'-E 
Pans • Te!. 22 


sont composées pour l’es- 
sentiel de « provinciaux » 

— se présentent, qui sans 
vouloir renier l’héritage, 
prétendent emprunter 
d’autres voles, André Ma- 
rissel qui a consacré un 
a Poète d’aujourd’hui » à 
J. Rousselot, remarque que, 
pour ces poètes, « te sens 
véritable de la vie ne se 
trouvera pas si ' Ton se 
borne à explorer ses pro- 
pres gouffres par récriture 
automatique, et qitü est 
nécessaire aussi d’interro- 
ger l'Histoire ». • 

Rousselot, comme beau- 
coup de ses amis, est d’origine 
humble. Son enfance, son ado- 
lescence, ont été marquées par les 
rudesses de la pauvreté et de la 
ma l adie. De plus, les années 30 
sont des années terribles, les 
fascismes s'installent, les me- 
naces pèsent, nombreuses, la 
« réalité » pèse de tout son 
poids. Et Rousselot, comme ses 
compagnons de Jeunesse et 
autres « revues » de l'époque, 
sans pour autant succomber aux 
sirènes du b Jdanovisme », re- 
fuse d’écarter cette c réalité », 
où le « matérialiste » qu'il re- 
connaît être fonde tout à la 
fols sa vision lyrique et sa vision 
sociale. Pour ne pas- mourir. 
Emploi dû temps, le Goût du 
pain, sont des recueils où se 
conjuguent àpiement, durement, 
les réalités du temps et la voix 
d’un homme à la mémoire lourde 
de douleurs, d'humiliations, de 
privations, d'éblouissements aus- 
si Rousselot a déjà cerné son 
« écriture », autrement dit sa 
b vérité »l H s'agit de « tout 
dire » : le songe 1 I n congru et 
la tendresse du pain blanc. la 
haine des « salauds b et le mys- 
tère d'un orage. 



★ Dessin de JO LEU. 


* Je ne suis sûr de rien, fai vécu sans comprendre 
Que l'enfance était morte et morts tous mes témoins. 
Que l’homme édifiait en mol sa tour de cendre. 

Que fêtais l'occupant d’un royaume défunt. 

Que fêtais t’occupé d’uno armée sans légende. » - 


Dix, cent poèmes, disent ce 
désarroi ce b rien », ce vide et 
ce néant. Mais ils murmurent 
sans cesse, passionnément, la 
volonté de ne pas rompre, le 
refus de la solitude méprisante, 
glaciale ; la faim de fraternité 
dans . une lucidité acquise au 
prix de souffrances multiples. 

. Jean Rousselot n'a pas cessé 
de prendre ses - b risques et 
périls » en poète,- en citoyen, en 
homme simplement. U a toujours 
affirmé de quel côté il se si- 
tuait, 12 n’a pas eu la coquet- 
terie de se priver d* « Idées politi- 
ques ». Ces dernières années, 
alors que la « v i e i lless e » avance 
à petits pas. a s'est dépouillé 
jusqu’à la nudité, il nous écrit 
« non plus exactement des poè- 
mes, mais des lettres d’assez 


loin _ ». (G. Mounin). Depuis 
Maille à partir. Amibe ou char 
d’Elie, Hors d’eau, À qui parie 
de vie. Du même ou même, 
c’est un poète qui sait mfeur que 
Jamais que le « poème est une 
prise de conscience-, sur te réel 
qu’a perce, transmue, déplace, 
pour en montrer Fessence et la 
pérennité- sur le temps cpi’ü 
arrête. » Tel le regretté Malrieu. 
Rousselot peut se dire a le plus 
paume héritier », fl est b roi 
nu ». La langue •• a'e mprt s ànne 
plus que l'essentiel : an arbre, 
une lueur d'aube, l’émotion du 
passionné de peinture, un -souve- 
nir du père mort, un regard de 
compagne fidèle, une tendresse 
de chien familier, im pan d'om- 
bre, une angoisse pudique, un 
brin d’humour ému : ' 


« Quand je mourrai soyes-mot secourables 
Comme vous retenez ceux d’entre vous qui tombent 
Epaulcz-rrtot, recouvrez-mot de leuilles vives 
Que je m’y trompe encore un peu. » 

ANDRÉ LAUDL 


ir LES MOYENS MXBTSKI; de Jean Bcnæelot. œuvre poétique 
1934-1947. Seg&ers, 2» p. Préface d'Alain Bosquet. 45 9. 





LA CONFIDENCE 


D’EDOUARD J. MAUNICK 


9 Edouard J. Mau- 
nickj poète de VUe 
Maurice, traduit com- 
plexes et fiertés du 
tiers-monde. 


Avec d’autres poètes. Rousse- 
lot se retrouvera auprès de 
.René-Guy Cadou. à « REcoIe de 
Rochefort », au temps du mé- 
pris et de la latte. H y aura là 
Marcel Béalu, Paul Chaslot, Luc 
Bérimont, Michel Manoll Roger 
Toulouse, Jean Bouhler, Sylvain 
Chiffoleau. etc. Cette s école» 
* est. bien entendu, «r buisson- 
nière ». On r apprend la * li- 
berté des feuMes », l’amitié, le 
langage profond, e tes biens de 
ce monde ». C’est une école où 
chaque écolier garde son pro- 
fil spécifique. Chez Jean Rousse- 
. lot, du Sang du ciel k II n’y a 
pas d’exü, une in q ui é tude, sourde 
et obsédante, colore la parole. 
La maladie sournoise toujours à 
l’affût, les interrogations du mo- 
ment, les querelles entre désir 
et réalité, la violence des temps, 
la « banale faite da. temps » 
qui brise, abîme, souille, harasse : 
voilà ce qui nourrit des recueils 
où éclatent aussi et heureuse- 
ment, les fanfares de ■ l’amour, 
du cou pie. avec Yvonne, de l’ami- 
tié enracinée, des « minutes 
éblouies ». où l’on a là conviction 
d’avoir atteint le fameux b point 
sublime ». 


E douard j. maunick est 
le plus ample, poète de 
langue française que lHe 
Maurice ait donné, depuis Mal- 
colm de ChazaL II s’est fait 
’ connaître en particulier par deux 
recueils, tes Manèges de la mer 
et Mascaret, où, dans les an- 
nées 60 , 11 s su conjuguer, en un 
rythme hypnotique, le mystère, 
de la nature, et la perpétuelle -' 
Interrogation de l’homme face à 
ses faiblesses et à ses pouvoirs. 
H y avait, dans ces beaux livres, 
comme une projection tropicale 
de Rimbaud, et une manière très 
moderne de combattre l’absurde, 
par l’explosion perpétuelle d’une 
langue syncopée et grave. 

Depuis quelques années, l’Inspi- 
ration d’Edouard J. Mannick évo- 


lue vers une prise de conscience 
plus sociale, sinon plus politique. 
Jadis proche d'Aimé Cèsalre — 
du moins par la splendeur de 
ses Images — U est aujourd'hui 
soucieux dé faire écho aux dra- 
mes de la négritude : jl nÿ a 
pas de poète actuel qui nous 
p lon ge plus profondément tfan» 
les complexes et les fiertés du 
tiers-monde, sans pour autant 
se croire obligé d’écrire des poè- 
mes-programmes. Sa seule 
concession ' est peut-être dans 
une tonalité un peu éloquente, 
n traduit son De, ses origines 
contradictoires, sa responsabilité 
de Mauricien vivant en France, 
ivresse verbale. Là 
confidence.' D 
l’fl loi faut s’éri- 
exexnpie : son message 
des messages trop pro- 
il entend bien, le crier. 
On doit sans doute faire sans 


it à 


ger 


cesse des qdeptes de la liberté et 
de la justice : ri on fait en 
même temps des adeptes de la 
contagion poétique, on petat se 
respecter. 


Parole 21 


J’ai appris trop de choses 
pour ne pis avoir peur 
fl me manquera trop d années 
pour traduire le soleil , 

ma race est indécise 
«rite danse elle danse 

chaque veine cogne à f aorte 
chaque veine à sa manière ’ 
chaque veine à sa morsure 
chaque métal d sa musique 
enferme-moi dans ton poing 1 
je suis minuit entre Faube et Vobscur ’ 

qtâ donc me frappera de sommeü 
jamais l’exil loin ne m'emporte 
je suis amarré à ce port (F équinoxe 
d T écoute de V argue et du balafon - 
du cithare et du. bongo 
r instinct v instinct me dénonce 

mon pas se déhanché - 

Femme-Neige 
ILE-solaire 

seul V Amour me danse. 

ALAIN BOSQUET. 


* ENSOLEILLE VIF. d'Edouard J. OXaunlck. Boitions Salàt-Gemaf»- 
des-Prés et Nouvelle» Editions nCrfcalnes, 326 a. précoce de Léopold Ssdar 
Seashoc. 30 F. 
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• du 2 au 14 Mai de 11 à tSheures 


EXPOSITION' 


Albert BEGUIN 

(1901-1957) ■/' 
parole et engagement 

• le 5 Mai à 18 heures 
Table, ronde animée par 

J-M D0MENACH 

"ALBERT BEGUIN, dé sCAHg RS 
du RHONE a la Revue ESPRIT" 

• le 9 Mai à 18 heures 

Conférence de 

JEANSIAROBMSKI 

"L'apport cf ALBERT BEGUN 
et de Marcel RAYMOND” 
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AU SOMMAIRE : 

★ POÉSIE - PROSE 


★ L’HOMME ET SON T»®* 

★ LA LITTÉRATURE ET LA 
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idées 

Des conversations 
d’après-dîner 

§ Le' philo 90 phe 
François Châtelet ra- 
conte sa vie au cours 
«Tune interview . Mais 
qu* ail mt-tt faire dans 
cette galère ? 

I L 7 a quelques dix -huit 
siècles, Diogène LaSrce entre- 
prenait cette Indigente com- 
pilation d'anecdotes et de maxi- 
mes dénommée Vie, doctrines et 
sentences des philosophes illus- 
tres. Document très précieux pu 
les Informations uniques - qtfîl 
contient, son texte a l’inconvé- 
nient d’être, pour les Uogzapbles 
de philosophes, un piteux par- 
rainage. 

Il y a dix-huit ans, un jeune 
et brillant « hégélo - -marxiste », 
François Châtelet, soutenait sa 
thèse sur la formation de la 
pensée historienne de la Grèce 
classique, sous la direction de 
Jean Hyppoüte, et à l’ombre 
sobre de Thucydide. Parue sots 
le. titre . la Naissance de TTtis- 
toire ( 1 ), c’était ' — ainsi que sa 
thèse complémentaire, Logos et 
Praxis, — un fort estimable 
ouvrage. 

Plume en main, a y a quelque 
dix-huit, mois, un inteÜectnël 
parisien. François Châtelet en- 
core, décrivait, sous la forme d'on 
roman autobiographique, une 
partie de son errance. Et son 
double fictif, le Guillaume des 
Armées de démolition (3), était 
presque touchant â force d’être 
«paumé». 

Cette fols, ü parle de sa vie 
avec - la complicité d’André 
Akoun. Et Diogène LeuSxoe, hélas l 
a vaincu Thucydlde.^ Cette Chro- 

(1) Ed. de Minuit. Réédité en 
«10-18» (2 vol.). 

(2) Ed. Huilier. 

(3) Marcure de France, 1873, 
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FAIZANT 

albina roule 
en tête 


“Rédigé en roue libre, 
pipe au yent, /_, 

dans i’air frais de - | n 

ia campagne ~ I 
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nique des idées perdues, qui porte 
trop - bien son titre, rassemble 
de vagues conversations d’après- 
dîner. Châtelet s’y montre sous 
son plus mauvais jour, hâbleur 
et roublard, superficiel et surfait 
. — alors qu’il y a, pour qui l'a 
connu, derrière cette façade un 
homme Un et sensible, érudit et 
malin, pédagogue et penseur. 

Aussi est- il triste de ne voir 
défiler, an fil de ces parlotes, 
que les souvenirs . de . potaches ; 
le cursus et la carrière, d’Oran 
& Tunis, puis Aralotig Sâizjt- 
Louls, Louis-le-Grand, Vlncennes, 
enfin ; les démêlés politiques, 
l'entrée et la sortie du P.C. ; les 
règlements de comptes et lès clins 
d'œil; pour finir (glissons) sur 
la subtilité de la cuisson des 
lentilles. 

Trente -pages hâtives 'sauvent à 
grand-peine l'entreprise, en sou- 
lignant la non-cohérence de 
l'œuvre de Marx. Elles opposent 
un Marx de la. science de l'his- 
toire, rationaliste et totalisant, 
à un Marx de la révolte, atten- 
tif aux formes imprévisibles des 
choses et des pouvoirs. Tous 
deux coexisteraient dans l’œuvre,. 
gans pouvoir s'harmoniser. Il 
semble, sauf erreur, que Gizy 
Lardreau. dans le Singe d’or (3), 
disait déjà cela, quoique avec 
plus de détails. 

Etait-Il préférable d’observer, 
face â cet entretien-fleuve qui 
reste sec, un silence gêné 7 Certes 
non. Parce que François Châte- 
let, comme on dit dans les lycées, - 
«peut très bien faire». Et parce 
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qu’il faut souhaiter, s’il est 
encore temps, quU sorte des 
années de démolition et retrouve 
ses idées. 

ROGER-POL DROIT. 

★ CHRONIQUE DES IDEES PER- 
DUES. de François Châtelet. Conver- 
sations avec André Akotm. Stock, 
colL'ff les Grands Auteurs », JUS P-, 
38 P. 


• Le <t Ce que je 

crois » d’un « juif d’ au- 
jourd'hui ». 


L ES premiers écrits d’Elie 
Wiesel, au début des années 
60, ne révélaient pas on 
philosophe, ni un moraliste, 
fût-oe â travers le romancier. 
La Nuit. l’Aube, le Jour, étalent 
des témoignages d’un récitant 
d’apocalypse. Ces évocations 
avec leurs aperçus du destin Juif, 
la complainte poignante de la 
solitude juive, avalent naturelle- 
ment des implications morales 
et métaphysiques : carence de 
la civilisation et dérision cruelle 
de sa moisson d'épines ; absence 
ou impuissance, ou cessation 
d’être de Dieu. Mais oes thèmes 
et ces résonances ne faisaient 
pas encore de Wiesel un écrivain 
métaphysicien. Son originalité. 


société 


Les métèques de l’amour 


9 Deux défenseurs 
de P homosexualité : 
Jean-Louis B o/y, Guy 
Hocquenghem . 

C RIME social â l’Est, maladie 
mentale â l’Ouest, l’homo- 
sexuallté demeure ce 
■ «péché de non-conformité» qui 
appelle l’opprobre -et l'exclusion. 
Avec, cependant, une exception 
pour les « artistes » — surtout 
s’ils sont protégés par leur noto- 
riété. C'est le cas de Jean-Louis 
Bory, qui admet volontiers que 
son homosex ua lité ne dérange 
personne ; raison de plus, estime- 
t-U, pour 'que du haut dé ses pri- 
vilèges 11 tente de briser le cercle 
des préjugés qui font de « l’homo 
le métèque de l’amour». 

Ces préjugés — ils ont trait à 
leur duplicité, leur hypocrisie, 
leur afféterie, leur frivolité, leur 
féminité, leur veulerie — collent 
à la peau des homosexuels comme 
une tonique de Nessus. «On nous 
répète, écrit Bory. depuis la plus 
tendre enfance que 'nous sommes 
inférieurs, anormaux, contre- 
nature, vicieux, dégénérés, débau- 
chés. Non seulement nous croyons 
que nous le sommes, mais nous 
ft/tissons par le devenir. Et nous 
nous conformons à ce stéréotype 
de l’homo névrosé, malheureux, 
volage, ' Cest-à-dire putain, qui, 
bien sûr. justifie le préjugé social 
nous concernant et conforte les 
gens dans leur opinion défavo- 
rable. La boucle est bouclée. 
Encore un cercle vicieux. » - 

Au plaidoyer généreux et cou- 
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rageux de Jean -Louis Bory fait 
suite un récit envoûtant, d’une 
grande force poétique, de Guy 
Hocquenghem. Lui aurai vit au 
grand jour son homosexualité. 
Mais, est-ce une question de 
génération ?, il se soucie moins 
d'être reconnu, d'être accepté 
dans sa différence que de l'asep- 
tisation de l’imaginaire social, de 
la banalisation dé la sexualité, 
de l'étouffement du désir. Dans 
des pages superbes, d*un lyrisme 
fiévreux, il évoque les villes 
assoupies et tourmentées de mau- 
vais rêves où rôdent nuitamment 
les exclus de la claire normalité 
et où la part du feu démoniaque 
allume les grands brasiers de la 
jouissance. 

H y a dans la dérive nocturne 
à laquelle Ü nous convie quelque 
chose d'incandescent, de conta- 
gieux, un appel à la subversion 
et un hymne à la pulsion sexuelle. 
Si Jean-Louis Bozy, convainc, 
Guy Hocquenghem. lui. séduit. 

ROLAND JACCARD. 


sa personnalité s’exprimaient 
dans la voix, sa vibration, l'eu- 
phorie psalmique et celle du 
conte hassidique. 

Vinrent la popularité et la 
renommée. Vint le prix Médïcîs 
couronnant le Mendiant de Jéru- 
salem. songe d’une nuit d’été. 
Issu des phantasmes et des 
enthousiasmes soulevés par la 
guerre de six jours. Elle Wiesel 
devint, surtout dans le monde 
Juif, une instance, quelqu'un de 
consulté sur le contingent et 
['essentiel, l'actuel et l’êterneL 
Depuis l’antiquité talmudique 
babylonienne. 1a Diaspora juive 
a toujours été en quête de l’opi- 
nion de ses Rabbls. Pour le 
judaïsme, le Magister dtxit ne 
fait certes pas souverainement 
loL Mais le magistral précepte 
est attentivement enregistré et 
commenté, même s'il doit être 
dérouté ou contredit. A présent, 
dans le contexte de pluralisme, 
ces maîtres â penser et direc- 
teurs de conscience ont sans 
doute moins d'audience et d'au- 
torité que dans l’ancien temps. 
A New-York, la grande métro- 
pole juive; où Wiesel vit, écrit et 
enseigne, il fait maintenant 
office de précepteur moral. 

Dans sont dernier livre. Un juif 
aujourd’hui, recueil de courts 
textes choisis, alternent le mora- 
liste, le mémorialiste, le paysa- 
giste de sites spirituels. A l'évo- 
cation de la première rencontre 
de François Mauriac — qui 
allait Introduire, le jeune réfu- 
gié apatride dans la littérature 
française, — succède une saisie 
de Jérusalem où la vision plonge 
dans une sorte d'exaltation 
calme. DP soupir poussé sur le 
sort du Blaira — que peut-on 
faire de plus ? — puis un aveu : 

« J'ai peur. » La désaffection de 
l'Occident par rapport â Israël 
risque de déboucher sur un pro- 
cessus qui rendrait de nouveau 
périlleuse la condition Juive, 
c Quand ’ü s’agit de l'histoire 
juive, ce qui semble impensable 
ne Vest peu. » 

Deux brefs récits ou, plus 
exactement, projections de 
silhouettes * les Rouleaux aussi 
sont mortels et le Pénitent des 
cimetières, remettent le lecteur 
familiarisé avec les personnages 
typiques de Wiesel dans cette 
ambiance particulière de fantas- 
tique social, de connivence avec 
la légende. 


•k comment noua appelez- Suivent des « lettres » : « ù 
VOUS DEJA ?, de .Jean-Louis Bory un jeune jutf en Russie sovii- 
et Guy Hocquenghem. Caïmans- tique », « â un Allemand gau- 
Lévy, sis pages, 44 ira ne*. chiste, modiste, terroriste », « à 


un jeune Palestinien crabe », c à 
un frire en Israël ». Le ton est 
parfois dur surtout pour l’Israé- 
lien et l’Allemand. Le premier 
est tancé dans la mesure où U 
tend â se limiter à un « Israé- 
lien» » suffisant de micro- 
ethnocentrisme : « Afof. juif de 
la Diaspora, je vis la vie et le 
destin de Jérusalem. Et f aime- 
rais que vous, juifs d’Israël, 
puissiez comprendre ceux de la 
Diaspora. Nous sommes respon- 
sables les uns des autres _ » 


La foi obstinée 
en l’homme 


Quant au jeune terroriste alle- 
mand, imprégné de mythologie 
anarchiste, qu'il se détrompe, fl 
n'est pas un révolutionnaire, 
mais un héritier : «Ce que doux 
faites, d’autres Vont fait déjà et 
mieux que vous, que vous l'ad- 
mettiez ou non, dorénavant vous 
vous définissez comme leurs hé- 
ritiers, comme leurs disciples et 
successeurs-. Voilà leur victoire. 
Et votre défaite . » 

Peut-on dégager de ces aper- 
çus une tendance, une direction 
qui seraient celles d’Elie Wiesel. 
penseur et moraliste is qualités ? 
Oui, sans doute, au moins par 
rapport â son appréhension d’une 
essentielle vocation Juive. Israël, 
c'est la fol obstinée en l'homme, 
en dépit de l’homme. Et pour 
autant, avec le même défi, pour 
ce qui est de Dieu. Le poème ou 
oratorio et choral sur lequel 
s'achève le livre scande et mar- 
tèle ce credo qui, dans sa version 
originale et classique, cbes Mai- 
monide, n'est qu’un systématique 
énoncé d’articles de foL 

eBéni sois-tu 
Israël 

Pour ta foi en l’homme 
En dépit de Vhomrne 
Béni sois-tu 
Israël 

Pour ta foi en Israël 
Malgré les hommes 
Et malgré Dieu.» 

On peut, certtj, qualifier d’hu- 
maniste cette obstination de l'es- 
poir au-dela de ce qui le justi- 
fierait. Mais, peut-être, pour le 
ressentir et le partager, vaut-il 
encore mieux l’accueillir comme 
l’impératif et l'indicatif d'un 
cantique. 

ARNOLD MANDEL. 

* UN JUIF AUJOURD'HUI, d'Ella 
Wiesel, Le Seuil, 256 pages, 39 francs. 


La presse unanime 
a découvert un nouveau Troyat. 



Flammarion. 
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y a un phénomène, .• • 

.. £t le phénomène Troyat 

continue, il continue même ' ■ ./y . 

en nous 'étonnant. Lucien - • . 

G uîssard - La Croix. —L' envolée 'Y 1 r Mfg^TTT. «J 

lyrique d’Henri Troyat. Pierre Sipriot 

- Le Figaro. “Le front dans les nuages” rl 

n’est pas seulemen t un remarquable roman , maïs ” • pY ? 

ce pourrait être également un sujet de thèse et c’est en '' 
tout cas une passionnante aventure intellectuelle. Christine . 

Arnothy - Le Parisien libéré. Ce roman âpre, qui sent le soufre, atteste la 
maîtrise de conteur d'Henri Troyat et la vérité des personnages qd’il impose. 

Yrène Jan - L’Aurore. A chaque roman de Troyat on fait claquer sa langue en dégustateur. 
Comme c’est juste î Comme c'est bien fait! Une admirable conscience. Paul Guth - La 
Voix du Nord. Je voudrais marquer combien ce roman, tout de nuances, est magnifiquement 
soutenu par un style léger et rapide à la fois qui lui confère un charme indéniable... Oh! 
que ce roman est attachant. Henry Bonnier - Le Méridional, 21 faut une main bien sûre 
' pour tracer des portraits aussi vrais et aussi subtils. André Bourin - La nouvelle République 
du Centre. N'est-ce pas cela le talent, le savoir-faire si poussé qu’on ne sait plus comment 
c’est fait et qu’on se trouve en présence d'une réalité aussi réelle que celle de notre propre 
vie? Léon-Gabriel Gros -Le Provençal. Ouvre 2 "Le front dans les nuages’vous ne le refer- 
merez qu’à la dernière page, captivé par cette histoire' extraordinaire et pourtant banale. 
Peu de romans actuels peuvent passer semblable test. Claude Fleury - Le Républicain lorrain. 
Henri Troyat de FAcadémle française. Le front dans les nuages, 

240 pages, 32F. brioché, 42F. relie. 
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politique 

Georges Sorel et Fautogestion 


# Georges Sorel est 
encore méconnu en 
France . Pourtant, t?est 
un des précurseurs de 
V autogestion. 

G eorges sorel, en 
France, n'est pas très gâté. 
Quand ce grand penseur, 
quand ce maître du socialisme 
ouvrier n'est pas vilipendé 
comme un prétendu précurseur 
du fascisme, fl est laissé dans 
l'ombre, oublié, méconnu. Aussi 
le livre de Michel Charzat, Geor- 
ges Sorel et la Révolution ou 
XX* siècle, est-il le bienvenu, 
surtout dans les perspectives qui 
sont celles de son auteur. 

Michel Charzat est au CKRES, 
11 en est même l’on des princi- 
paux animateurs. Dans Georges 
Sorel 11 a découvert —, Il suffi- 
sait d'ouvrir ses livres, — l’un des 
maîtres les plus sincères du so- 
cialisme ouvrier d’auto -émanci- 
pation, de ce que l’on appelle 
maintenant l'autogestion. «Alors 
qu’on s’épuise aujourd'hui, écrit 
Mitihfii Charzat, à racler les 
fonds poussiéreux de la produc- 
tion socialiste et libertaire des 
cent dernières années pour exhu- 
mer des auteurs mineurs, rœttvre 
de Georges Sorel est là, immense 
et foisonnante, à peine effleu- 
rée . » 


Un homme étonnant 


Georges Sorel est oet homme 
étonnant — né en 1847, on a 
oublié après la Libération, en 
France, de célébrer le centenaire 
de sa naissance, — cet "homme 
tranquille, cet ingénieur, ce ren- 
tier miné par la Révolution 
russe, qui a lancé, en 1908, dans 
le monde des idées, l'un des 
grands brûlots du XS? siècle, les 
Réflexions sur la violence. Il y 
proclamait que le socialisme était 
contenu tout entier dans la lutte 
des classes, que les ouvriers 
n'avaient rien à apprendre' des 
Intellectuels, mais que les intel- 
lectuels avalent tout & apprendre 
d'eux, que le socialisme, pour 
rester fidèle à sa mission histo- 
rique, devait se garder de toute 
compromission et se méfie r par- 
ticulièrement des politiciens pro- 
fessionnels qui l’exploitent pour 
leur gloire et leur profit, que 
cette scission radicale, garantie 
du salut de l’humanité, ne pou- 
vait être maintenue que par 
l’emploi de la violence, violence 
ne voulant dire ni torture, ni 
barbarie, ni proscription, ni dé- 
portations, ni massacres. 

« La violence prolétarienne, 
exercée comme une manifesta- 
tion pure et simple du sentiment 
de lutte de classes, apparaît ainsi 
comme une chose très belle et 
très héroïque ; die est au ser- 
vice des intérêts primordiaux de 
la civilisation ; efle n’est peut- 
être pas la méthode la plus 
appropriée pour obtenir des 
avantages matériels immédiats, 
mais elle peut sauver le monde 
de la barbarie L Saluons les ri- 
vo lu tionnaircs comme les Grecs 
saluèrent les héros Spartiates qui 
défendirent les Thermapgles et 
contribuèrent à maintenir la 
lumière dans le monde antique. » 

. Mais, dès ce moment, Sorel 
prévoyait que la révolution, pou- 
vait être dévoyée, déviée de son 
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but par les exploiteurs du pro- 
létariat- et il ne considérait 
qu'avec une extrême méfiance la 
notion de dictature du prolé- 
tariat. 

« Les hommes qui auraient pu 
organiser le prolétariat sous la 
forme d’ans armée toujours 
prête à obéir à leurs ordres se- 
raient des généraux qui établi- 
raient Vétat de siège dans la 
société conquise: nous aurions 
donc au lendemain trône révolu- 
tion la dictature exercée par 
Vensemble des politiciens qui ont 
déjà formé un groupe compact 
dans le monde actuel* Et, le 
prolétariat étant parfaitement 
encadré dans des syndicats offi- 
ciels, nous verrions la révolution 
sociale aboutir à une merveil- 
leuse servitude, s 

« Le peuple des producteurs » 
aurait changé de maître. 

Michel Charzat, qui, sans ou- 
blier les thèses fondamentales 
des Réflexions, a {Eus particuliè- 
rement étudié un Sorel inconnu, 
le premier Sorel, s’exerça n t au . 
piawriatne, des «Tîntes 1893-1898 
et dans lequel 11 volt le véritable 
introducteur du marxisme en 
Franoe, et le dernier, saluant 
prophétiquement la révolution 
des soviets, a exhumé un article 
de Sorel, publié en Italie au mo- 
ment de la grande poussée révo- 
lutionnaire de 1919, dans lequel 
U 6e prononçait pour « r abandon 
de la formule équivoque de dic- 
tature du prolétariat ». En re- 
vanche, «fans ce Tq^wie article — 
inédit eu France (1) — Sorel 
saluait les «sgnHaMntig ouvrières 
de gestion qui se créaient en Ita- 
lie et U écrivait : e II me semble 
aujourd’hui que les travailleurs 
italiens de la terre, qui ont 
constitué des associations de 
production, ont plus contribué 
au progrès des idées juridiques 
dans le peuple que ne l’auraient 
fait les meilleurs théoriciens. » 

Je ne chicanerai pas Michel 
Charzat sur des ^Æfa-îis — bW»n 
que J’aie souffert du massacre de 
la superbe citation de Sorel ren- 
dant hommage & sa compagne, 
— mais je ne pense pas que le 
court chapitre dans lequel il 
résume ce que Ton a l’habitude 
d’appeler le rapprochement de > 
Sorel avec l’Action française soit 


(1) Uns formula équivoqua dan» 
La ProudJum à Lrnin (p. 45). 


le meilleur du livre. L’épisode, 
sans doute, l'intéressait médio- 
crement, py Ha fl ne le situe pas 
exactement à. sa place, tantôt le 
valorisant et tantôt le minimi- 
sant. Sorel n'a Jamais dit — 
même sous forme de boutade, 
et Dieu sait qtrfl ne s’en privait 
pas — quH soutenait la réaction, 
mais 11 a montré, pendant quel- 
ques années, un intérêt plus 
attentif et plus sérieux que ne 
■ laisse supposer Michel Charzat 
pour les idées ' de Charles 
Mourras. 

Je trouve particulièrement 
intéressant le rapprochement 
qu'ébauche Michel Charzat entre 
Sorel et Sartre. IL mériterait 
d’être, précisé et approfondi. 
J'avais été extrêmement frappé 
du langage dont Sartre use au- 
jourd’hui, par exemple» dans le 
film- réalisé par Astmc et Michel 
Contât, pour se situer par rap- 
port aux luttes ouvrières. Sans en 
être, je pensa vraiment conscient 
— Je ne crois pu que Sartre 
connaisse très bien Sorel — fl 
emploie un langage soréllen : 
souci de la morale — . ce que 
Sorel appelait le problème de la 
genèse de la morale — emploi 
de la violence, marxisme résumé 
dans la lutte des classes, mise 
en cause du rôle de HnteUectuei, 
c’est tout l'attirail de la pensée 
de Sorel St cette évolution même 
de Sartre nous montrerait enco- 
re, si c'était nécessaire; combien 
Sorel est actuel. 

Aux dernières pages de son 

livre, mfftwi Charzat, rmns rap- 
pelant la place que le mythe de 
la grève générale a tenue à l’orée 
du siècle, dans la pensée saré- 
ltenne, nous propose aujourd’hui 
celui de r&utpgestiozL C'est tou- 
jours le même mythe, celui d’une 
société libre; de producteurs, celui 
de l’atelier libéré. Ce n’est pas 
dans jes quelques lignes de ce 
compte rendu que l’on peut en 
discuter, mais il reste la ques- 
tion centrale : peut-on parler du 
prolétariat, de la mission de la 
classe ouv ri ère, comme Sorel en 
pariait en 1905 ? Y a-t-fl tou- 
jours «un avenir socialiste des 
syndicats »? Je voudrais bien le 
croire— 

PIERRE ANDREU. 

ie GEORGES SO&KL ET LA RE- 
VOLÜTIOX AU XX» SIECLE. Sa 
Michel Chan&C, Barbette, 292 P- 

-49 r. 


La guerre contre l’État 


# Libre, nouvelle 
revue où Von retrouve 
V esprit de Socialisme 
ou Barbarie, commence 
bien. 

J OURNAUX de voyageurs, rap- 
ports de missionnaires, chro- 
niques de militaires ou de 
trafiquants n’ont cessé d’affirmer 
depuis la R en a i s sance que la 
guerre domine la vie des sociétés 
primitives. Peu importe te -conti- 
nent ou l’ethnie : partout la fi- 
gure du guerrier demeure au 
centre des récits. Par un étrange 
contraste, cette figure est délais- 
sée par l’ethnologie contempo- 
raine. et paraît absente de son 
regard : ses analyses partent sur 
les seuls moyens de contrôler et 
de ritualiser la violence. 

Pourquoi ce paradoxe? Telle 
est la question d’où part l'anthro- 
pologue Pierre Clastres. Une pre- 
mière réponse s’impose ; tes 
guerres tribales se font rares, 
sous l’effet de la désorganisation 
des cultures primitives eUea- 
Tnfrmag Mute cette explication, ne 
suffit pas. Clastres montre com- 
ment le discours ethnologique 
f ^riarnpntr«7»rrw»n t: c rate » la 
guerre. Chacune des trois Justi- 
fications courantes du fait guer- 
rier primitif se révèle à ses yeux 
déficiente. 

Dit-on que la violence est une 
propriété Hdoglqne de Tespèce 
humaine et la guerré, selon, 
l’expression de Lerol-Gourhan, 
un « doublet » de la chasse ? 
Cette tique naturaliste empê- 
che de saisir la portée sociale 
spécifique dû phénomène. Invo- 
que-t-on, cnrnme Je font les 
marxistes, la concurrence pour 
l'appropriation des bi ens , rares 
par définition dans une économi e 
de misère ? C’est oublier que 
cette pénurie est pour une bonne 
. part mythique et que les pri- 
mitifs, comme le montre le re- 
marquable ouvrage de M. Sab- 
liez (l), vivent plutôt dans 
une économie d'abondance. 
Conçoit-on enfin la guerre, avec 


(1) Age de pierre. Age tPdbo n- 
dmee. oommoiu. 

( 2 ) Bd. de Minait. coiL Critique. 


Lévi-Strauss, comme l'échec de 
l'échange, comme l’issue malheu- 
reuse des transactions constitu- 
tives de la société ? C’est refuser 
à . la violence son autonomie, en 
la réduisant & un cas parti c ulier 
d’un système global. 

La guerre, soutient Clastres, est 
au contraire e ssentie l le à l’être 
des sociétés primitives, parce 
qu’elles est te moyen d’une « fin 
politique » : la dispersion des 
groupes, la fragmentation et la 
multiplicité des communautés — 
bref de tout ce qui empêche 
l’unification politique, autrement 
dit l'Etat La société primitive 
est, selon Clastres. société « pour 
la guerre » parce qu’elle est la 
Société contre VBtat, pour re- 
prendre le titre de son principal 
ouvrage (2). 

Cet excellent article figure au 
sommaire du numéro un de 
Libre, nouvelle revue publiée aux 
éditions Fayot avec la présenta- 
tion. le tirage et la diffusion d’un 
livre de poche. On retrouve à son 
comité de rédaction des intel- 
lectuels qui ont animé Socialisme 
ou Barbarie, puis Textures : 
Miguel Abeasaur, Claude Lefort 
Cornélius Castori&dis notam- 
ment. dont l'influence sur la 
pensée politique contemporaine 
de ces vingt dernières années, 
bien que souterraine, est d’im- 
portance. 

Aussi, à côté de l'anthropologie, 
la politique se taille-t-elle la part 
du lion, avec un article sur la 
Chine de C. Cadart. -et un Im- 
portant dossier de r é fle xions sur 
la Hongrie, vingt ans après Bu- 
dapest La phnoppphip est repré- 
sentée par une étude de Gladys 
Swaln sur la conception diffé- 
rente de la folie chez Kant et 
chez Hegel, tandis que Simone 
Debout éclaire -la mésentente 
cordiale de Fourler et de Sade. 

Au lecteur de trouver là son 
Intérêt. Ces textes divers ont en 
commun de pouvoir susciter cha- 
cun d’amples débats. Claude 
Lefort le dit justement, pourquoi 
ne pas reprendre ses termes : 
* Le moment est bien venu de 
créer — fût-ce dans de modestes 
limites — an lieu où l'on tente 
de penser libre. » 

R,-P. D. 

★ « Libre ». n» 1, 250 17 F. 

Petit» Bibliothèque Payot. 



lettres étrangères 

VOIX POPULAIRES 
D’ATHÈNES 


0 Un général illettré 
et deux chantres de la 
misère grecque, incon- 
nus ici. 

U N des plus beaux textes de 
la littérature grecque mo- 
derne, les Mémoires du 
général M&kriyannis (1797-1864), 
héros de la guerre d’indépen- 
dance, est inconnu du public 
français. La Grèce, elle-même, 
ne Ta découvert que tardivement, 
ymi* fl figure aujourd'hui au 
catalogue des principales collec- 
tions de poche. C’est un c clas- 
sique >. d'une espèce rare; 
car sera auteur, que te poète 
Georges Sêféris, prix Nobel de 
littérature, considérait co mme 
son « plus solide éducateur », 
était un homme Illettré. Son 
manuscrit est la reproduction 
phonétique de sa prononciation 
rouméliote d’une région de la 
Grèce centrale. 

C’est un texte vivant, nerveux, 
qui va droit à l'essentiel, sans 
fioritures. M&kriyannis écrit pour 
dénoncer les luttes fratricides 
qui min-nt la guerre d'indépen- 
dance, les intrigues des hommes 
politique, l'Ingérence des gran- 
des puissances les affaires 
de la Grèce, qui ne l’ont aidée 
à se libérer que pour l’asservir 
à leur tour, 11 écrit pour que les 
droits du peuple soient respectés, 
c Ce que je note, je le note parce 
que je ne puis supporter de voir 
Vinfuste étouffer - le juste. » 
C’est rtftns cette passion pour la 
justice, .dans son amour pour la- 
Grèce qu’il paire sa verve, sera 
génie. Son texte est un fidèle 
reflet des aspirations et de la 
culture du peuple. H note avec 
hmour, au sujet d'un touriste 
français qui lui était recomman- 
dé par l'ambassadeur de Grèce à 
Farts : c H voulait entendre des 
chansons grecques, je lui en ai 
fabriqué cinq ou etc. » 

On découvre en le lisant l’ex- 
traordinaire de la sensi- 

bilité populaire. Voici ce qu'il 
écrit, ce fils de bergers, sur l'art 
antique : « J’avais deux statues, 
très belles, une femme et un 
jeune prince, elles étaient entiè- 
res, on y apercevait les veines, 
si grande était leur perfection. 
Après la destruction de Poros ; 
des soldats les avaient amenées 
à Argos et s'apprêtaient à les 
vendre à des Européens ; Os en 
demandaient 1000 thalers f*j. 
Je pris les- soldats et leur dis : 
« QWon vous en donne 1000 ou 
10000 thalers, ne consentez 
pas quelles sortent .de notre pa- 
trie. C’est pour ces choses que 
nous avons combattu ( 1 ),» ■ 


Apprendre à lire 
an cimetière 


On retrouve la même aensl- 
bôUtê et le même styOe dans deux 
autres livres A caractère auto- 
biographique publiés récemment 
à Athènes Leurs auteurs,. Mar- 
kos Vamvalcaris et Sotlris Spa- 
tharis, sont* nés tons . les deux 
au dâxxt du siècle de parente 
très pauvres. « Après Vacddeja 
de mon père, écrit Spathaxis, tout 
le poids de Za famille est tombé 
sur ma gentiRe et innocente mère. 
EUb faisait des lessives et jo me 
rappeOe que le bas de sa robe 
était toujours mouillé. Même 
quand elle dormait, elle remuait 
ses mains comme si elle conti- 
nuait à faire la lessive, s V&m- 
vafcaris a très peu fréquenté 
l 'école, Spatharis pas du tout. 
& Pour apprendre d lire,. <£& ce 
dernier, f allais régulièrement au 
cimetière de mon quartier et je 
m’exerçais sur les crois des morts, 
parce que là les lettres étaient 
grandes et nettes, s 

Ils nous donnent l’un et l’au- 
tre (Vamvakarls avec plus, de 
détails) une image poignante de 
la vie des pauvres en Grèce, pen- 
dant la période de l'entre-deux- 
guerres marquée peur l’arrivée 
(Ton million de réfugiés d'Asie 
mineure. Us racontent, sans em- 
phase, sur le tan de la conversa- 
tion amicale, tes petite et tes 
grands drames la misère et Ita- 
mense fatigue, tes rêves et la 
volonté de vivre des paysans et, 
surtout, du sous-prolétariat de 
la région d’Athènes. Comme la 
vie est vraiment très dure, nom- 
breux sont ceux qui, comme ou 
dit, toianent mal. D'après Vam- 
vakarls, fl existait à 1* époque des 
dizaines de fumeries de has- 
chisch à Athènes et au Pirée et 
plusieurs à Syzos, l'Se des Cÿtta- 
des- où U est né. « Ceux qui tra- 
vaillaient dans les ports ont 
commencé les premiers à fumer, 
puis ils ont appris aux autres, à 


tous ceux qui aoaSent besoin 
d’oublier », écrit-il— 

Bpatharls' et Vamvakarta ne 
sont pas de rimpfes témoins. 
fyymmw Makriyannis, Os ont été 
des porte-parole du peuple. Spa- 
tharis fût un célèbre joueur de 
TT»r*ghîegig, le théâtre d’ombres 
traditionnel. qtTfi a enrichi de 
nouvelles pièces. C'est un spec- 
tacle populaire, amusant en règle 
gén ér a te. qui' fat pendant long- 
temps méprisé par la bourgeoi- 
sie et persécuté par la - police. 
Inspiré de la vie opprimés. 
Il tes aide à prendre conscience 
de I fiTT SIiwHnn VaJtghitnte — 
c'est le nom du personnage prin- 
cipal — est Un hr i mm^ goryi tXfe- 
vâü, qui a toujours faim. La 
. contestation est te prolongement 
naturel de ce théâtre, apparem- 
ment annfttn 

La contestation est aussi le 
prolongement naturel du rébé- 
tiko, cette nouvelle chanson 
populaire, accompagnée au bou- 
zoukL, qui a fleuri dan g les quar- 
tiers pauvres et tes mauvais 
quartier des grandes villes grec- 
ques entre 1925 et 1955. Elle doit 
certaines de ses plus belles créa- 
tions à Markos Vamvakarls. 
L’amour, bien sûr, mais aussi la 
misère l'émigration, la drogue, 
la prison sont les thèmes favoris 
du rébétfleo. « La police traquait 
le bouéouki, écrit Vamvakarls. 
Elle me traquait aussi Elle ne 
voulait pas que la contagion.se 
répande. Elle s'est pourtant ré* 
pondue. » ' • , 



(1> Cité dan» Ecrivain* grecs 
d’anjousxl’huL Les Lettres nou- 
velles. 1969. 

iZi L'Eté ffreo. Flou. 1975. 

(3) Thêo&orakis, le roman d’une 
musique populaire. Albin Michel. 
1976, collection Bock et FdUc. 


Un voyageur apolitique 


# Dix-huit récit» de 
Pétros -Chtsris. - - 


P ETROS CHARIS, de 'l’Aca- 
démie d’Athènes, dirige Néa 
Restia, la plus ywtçnne rç- 
vue littéraire grecqua Essayiste 
nouvelliste, critique, voyageur et 
traducteur, il a œuvré pour les 
lettres néo-helléniques comme 
peu rbnt fait. Mais, avant tout, 
c’est un voyageur apolitique ; 
ses Impressions de voyage vont 
de la Chine à la Damaltie, 
sans toucher — presque Jamais. 
— à la politique,, à la sociologie, 
ou tout simplement au folklore. 
Voyageur du microcosme hu- 
main, c’est avec la même qualité 
d’écriture quH exprime le pay- 
sage et l’homme de la rue (chi- 


le 


nois) que la jeune mie, ou 
client d'un bistrot (grec). 

Dans ces dix-huit récits, U est 
obsédé par l’effritement, le quo- 
tidien. la poussière et la lumière 
• du Sud qui la -dore -en la suspen- 
dant riflTis l’air des villes. Et en 
toile de -fond sont la tragédie et 
te mâjt hprs du temps histori- 
que, é&rnëUemBnt présentes, fi- 
gées dan* pria immobilité pres- 
que totale. L’homme est le pion 
d’on destin de tous les jours et 
de l’éternité : voici le Grec. 
Nourri de Stendhal, de Romain 
Rolland et de Gorki, Pétros 
Charte est plus proche de Lam- 
pednsa que de son contemporain 
Kàzantzakia. ■ — D. A. 

* « AVANT L’AUBE », do péta» 
Chute, nouvelles traduites du grec 
par Octave Mériter. Ed. Les Belle* 
Lettres, 231 p„ 60 F. 
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1 deléducation 1 

: - • Le numéro de moi est paru 

FAUT-IL AVOIR PEUR DES IBIS? 

' Les teste font peur. Leur ésotérisme Inquiète. Leurs verdicts 
effra i e nt Après une période d’euphorie ■ sclanflsta » est 
somma le temps du soapçoa. 

On eocuse è présent les teste de mettre nu lé compte de 
la psychologie- ce qui n’es! gne le constat des Inégalités 
sociales. D’un côté les « doués », ceux qui sont « bien dans 
leur peau», e'est-è-dire les nantis. De l’suhe les «débiles», 
las « caractériels », c'est-à-dire les exploités, étals surtout, 
on reproche aux testeurs de mettre leur pseudo-science au 
service de la répression administrative. Les tests serviraient 
à désigner aux pouvoirs les « inadaptés » et les « déviante » 
è mettre à récari. 

Cette réaction a été saine : elle a tempéré l’enthousfasine 
naïf des psychologues pour leurs instrumente de mesure tout 
neufs. Elle a rappelé à ceux qui avalent tendance h l’oubtter 
que chaque homme — y compris le psychologue-. — occupe 
dans ia société une position qui est un «Minent déterminant 
de «a personnalité. Mate, elle ne doit pas faire oublier les 
service s que peuvent rendra les teste psychologiques. 

Une enquête pour- expliquer ce que sont réellement les 
teste — surtout ceux destinés aux e nfa n te — leur fondement 
théorique, les princip e s de lem utMsatfôn et le rôle de la 
psychologie scolaire.'' • 


• UNE SEMAINE A L 'UNIVERSITE DE PARIS-TOLBIAC: — Une aéria 
. d’instantanés, d'impressions brutes. Un tableau sur prena nt. C’est 

l’ université vos do potdaBIer. 

• LA TRIBUNE DES LEGISLATIVES. — «Le Monde da l’éducation » 
lance un débat avec ses lecteurs sur te poOtfque éducatfve dans 
la per s pe c tive des élections législatives de 1978, et propose bnB 
thèmes de réflexion. 

Egalement au sommaire : 

Trop d’éiudfente en médecine en Suissa. Le débat scolaire 
dans la campagne électorale en Belgique. Le C.EA. dea Rousses 
dans le Jura. La percée de l’audiovisuel dans las écoles normales- 
L'institut économique et juridique de l'énergie â Grenoble. Les -élus 
municipaux apprennent leur métier. Les stagiaires du Muséum 
d’hitiolre naturel fa Les métiers de la radiologie. Que faire avec 
deux années de C-A.P. ? Comment trouver une colonie de vacances ? 

«LE MONDE DE L'ÉDUCATION » 

5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 

Le numéro :5F* Abonnement* (Il numéros par an), 50 F. 


je Personnage du Xhé&tm d'om- 
bres grec. 


Le Kataghioads et te rôbétiko 
ne sont .connus en Fronce que 
de quelques spécialistes, comme 
Jacques Lacandâre (2) et Gérard , 

Pierrot» -lequel parle longuement ] 

et b rillammen t de cette musique, 
qu’il compare aux blues des Notes 
dans son étude sur 
Tbéodonüds (3). 

C’est dire que l’Intérêt dos li- 
vres de Spatharis et de Vamva- ’ 
k&ris est multiple. Us permettent 
surtout, comme les Mémoires, de 
Makriyannis, de mieux connaî- 
tre un peuïfle. 

YASS1L1S ALEXAKIS. 
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Cet album de la Pléiade est offert gracieusement 
.. à tout acquéreur de trois volumes de ia collection. 

quinzaine de la pléiade 

du 3 au 17 Mai 1977 
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Enquête 

Encyclopédies de notre temps : loin de Diderot 


• La grande Encyclopédie de Dide- 
rot est loin. Il s'agissait alors de susciter 
une réflexion sur la société française ; 
d’inspirer une critique des idées, reçues, 
et aussi, par l'addition des célèbres 
planches — reportage sans précédent, 
sur les arts et techniques du temps, — 
de décrire, de façon exhaustive, tous 
les modes de vie, en France, à travers 
une étude précise et quasiment ethno- 
logique des métiers en vigueur. Les 
articles-clés étaient rédigés de façon 



éclatante par les esprits les plus auda- 
cieux de l'époque — mais le tissu 
conjonctif qui reliait entre eux ces 
morceaux de bravoure restait fort 
négligé les articles mineurs étaient 
souvent copiés de divers ouvrages (le 
droit d'auteur n’existait pas), car là 
pensée des encyclopédistes, loin de 
's’ouvrir largement sur les divers aspects 
de la réalité, visait avec force une action 
de pure politique. Cest ce qui oppose 
radicalement V Encyclopédie de Diderot 
aux encyclopédies modernes. 


Apprendre seulement 


• Thématiques ou 
alphabétiques, les façons 
d’offrir V « essentiel » 
ont aussi leurs variantes* 


E N marge des ouvrages qui 
se disent encyclopédiques, 
il faut signaler, proches de 
certains d’entre eux, des collec- 
tions qui se proposent aussi 
d’informer le grand public sur 
les. préoccupations du monde 
contemporain. Ainsi, chez Laf- 
font, « Les Grands Thèmes s, en 
cent petits volumes faciles, illus- 
trés de riches couleurs et dif- 
fusés dans les kiosques — 25 P 
le volume, — font le tour des 
questions les plus souvent évo- 
quées par les médias. Le sous- 
titre de l'ensemble : « La problé- 
matique de l'homme d'aujour- 
d’hui », est d’une amblt'on peu 
compatible avec le caractère 
sommaire des monographies. 
Plus développés, mieux nourris, 
moins péremptoires et plus 
sérieux, les neuf volumes prévus 
pour le k Panorama du vingtième 
siècle », dont six sont déjà parus 
(Larousse, 127 francs le volume), 
aident aussi le lecteur à mieux 
comprendre l'actualité. Là 
encore. l'illustration est écla- 
tante. Faut-il considérer que, 
dans son ensemble, la collection 
« Que sais-je ? » (P.U J?.) consti- 
tue une sorte d'encyclopédie? 
Nous ne le pensons pas, car, s’il 
est vrai qu’on peut s’y informer 
sur toutes sortes de sujets, 11 
manque à cette collection la 
visée, le projet Initial qui garan- 
tirait son unité. 


fonte de . tout l’ouvrage. L'édi- 
teur, Pierre Bordas, qui s’inté- 
resse de façon privilégiée & la 
valeur pédagogique de l’Image, a 
veillé personnellement à la pré- 
sentation des illustrations en 
couleurs, dessins, photos, ta- 
bleaux, schémas. 


FOCUS 


Chez le même éditeur, une 
autre collection Focus, alphabé- 
tique cette fols, semble plus pro- 
che du dictionnaire, en dépit de 
son ambitieux sous-titre : «Nou- 
velle encyclopédie Interna- 
tionale ». Sous la direction de 
Georges Pascal, Focus est l’adap- 
tation d’une édition suédoise. Elle 
se compose de hait volâmes (en 
vente à S.G£D, 17, rue Dumon- 
eeU Paris -15*. 288 F le volume), 
à qpol on peut ajouter Focusçéo- 
graphie (4 voL), Focus des scien- 
ces (4 voU, Focus des arts et des 
lettres (5 vol.) et Logos, diction- 
naire de langue en trois volumes. 


HACHETTE 


BORDAS 


Cette unité ne peut qu’être le 
fait, au contraire, de l’encyclo- 
pédie Bordas, qui bat un étrange 
record puisqu’elle a un auteur 
unique, Roger CaratinL Com- 
ment a-t-U pu rédiger de sa main 
tous les articles, sans exception, 
de ces vingt-deux volumes ? 
Aidé seulement au niveau de la 
documentation, fl a travaillé huit 
ans sans relâche, confiant dans 
la valeur de son effort puisque 
de toute façon, pense-t-il, l’ob- 
Jectlvtté n’est Jamais qu’une 
illusion. Les différents tomes de 
cette encyclopédie thématique 
peuvent être achetés . séparé- 
ment. Roger Caratlnl pense 
qu’une collection de ce genre se 
périme en quelques années, et il 
se prépare à donner une nou- 
velle édition qui, dépassant la 
simple mise à jour, sera une re- 


PüMiée entre janvier 1975 et 
mai 1977 (l’index est à paraître), 
l'Encyclopédie générale Hachette 
en douze volumes (vendue par 
courtage par Le livre de Paris, 
2-190 P l’ensemble), est dirigée 
par Vincent Brogère-Trêlat. L’or- 
dre alphabétique a été adopté. 
Ici, pour permettre au lecteur 
« de disposer d'une somme de 
savoir gui permette de répondre 
à des Questions précises au d'ap- 
profondir tel ou tel sujet b. Cet 
« approfondissement » sera, en 
tout état de cause, modeste, puis- 
que. avec ses quatre mille huit 
cents « entrées », l’Encyclopédie 
Hachette promet « un inventaire 
de connaissances ramené à res- 
sentie! »: Qu’est-ce que «l’essen- 
tiel des connaissances » ? Toute 
la question est là. 

On s'adresse tel au « grand 
public », et la présentation est 
flatteuse, vivement coloré. On est 
parfois surpris par le choix des 
Illustrations : ainsi les articles 
« Sade » et « sa dism e » s’éclairent 
d'une photo tirée du film d’Hts- 
toire dO. Le ton générai est bon 
enfant : à l’article a sauts » (faut- 
il nn article «saut» da ns u no 
encyclopédie ?), on Ut sous la 
photo d'un sportif sautant : 
s Sauter A pieds joints, sauter par 
la fenêtre, se faire sauter la cer- 
velle. haricots sauteurs et lièvres 
sauteurs— Et qu r ça saute I » 

Cet enjouement rend -11 l’ou- 
vrage particulièrement attrayant 
pour la jeunesse ? U semble bien 
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d'art et de culture 
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Donald Karshan 
Les MJC 'ont la parole 
José Valverde 
Musique contemporaine ... 
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Vient de paraître 

JEAN DUCHE 


La Mythologie 



ROBERT LAFFONT 



LAROUSSE 


' La Grande Encyclopédie La- 
rousse, dont le premier volume 
a été publié en novembre 1971. 
et dont le vingtième volume vient 
de paraître (3905 F l’ensemble), 
sera complétée par un index 
gratuit, actuellement en prépa- 
ration. n existe également un 
Atlas vendu séparément (239 F). 
Avec ses 8 000 entrées, l’ouvrage 
est. Incontestablement le plus aé- 
riens, le plus équilibré, le meil- 
leur dans sa catégorie. Ici, la pré- 
sentation est claire et attrayante^ 
mais sans tape-à-l'ûall ni déma- 
gogie. 

Claude Dubois, qui dirige cette 
édition monumentale; a voulu 
tendre vers un Idéal d’objectivité, 
de pore information, qui ne peut 
éviter on certain aplatissement 
des idées, car la genèse des 
savoirs exposés, la problématique 
de la connaissance, ont été estom- 
pés au profit des «résultats» 
de toute recherche. Résolument 
française, la Gronde Encyclo- 
pédie a réservé, par exemple, un 
article à chacun de nos départe- 
ments : elle est bien loin de voir 
le reste du monde à la même 
échelle, ce qui la rapproche des. 
ouvrages du siècle dernier. - 

Cependant, ou par là même, 
elle se présente comme un ins- 
trument pratique et riche, auquel 
on peut trouver chaque Jour 
l’occasion de recourir. La remar- 
quable organisation des éditions 
Larousse, leur longue expérience, 
l’énorme collection d’informati o ns 
classées dans cet immeuble de 
Montparnasse pareil à une ruche 
où toute une population travaille 
à une mise à Jour sans fin, — tout 
cela garantit le succès d'une 
entreprise dont l’ambition intel- 
lectuelle est d'abord d’engranger 
des renseignements. 


CLARTÉS 


Sous la direction de Charles 
Dedeyan, l’encyclopédie par fas- 
cicules Clartés, que publient les 
Editions techniques, s’adresse à 
un large public. Vendus unique- 
ment par courtage, elle donne lieu 
à une perpétuelle remise à Jour, 
ce qui confère à l’ensemble une 
étonnante souplesse, mais aussi 
un évident manque d’unité, 
puisque les articles ne sont 
Jamais contemporains Les uns des 
antres. (Vingt-trois volumes plus 
un index, en vente 123. me 
d’Alésta, Paris-14* i 2750 F. On 
peut souscrire un • abonnement 
aux mises à jour).. 


WEBER 


U Encyclopédie thématique 
Weber est adaptée (Tune encyclo- 
pédie espagnole, qu’on avait 
d’abord envisagé de simplement 
traduire. Les perspectives qui 
étaient les. siennes ne pouvaient 
convenir au 'public français, pour 
qui, par exemple, la tauromachie 
n'est pas une préoccupation, ma- 
jeure Finalement, l’adaptation a 
été un remaniement pro f ond. L’or- 
ganisation thématique de ses dix- 
huit volumes (en vente 24. rue 
du Moulinet. Farts-13- : 2530 F 
l’ensemble) ferait de i'eocyclo-i 
pédle Weber un ouvrage plus 
agréable à lire qu'à consulter si 
on index alphabétique ne s’y 
ajoutait, comportant quatorze 
raftip entrées et quarante renie 
renvois. 

II faut signaler dans cette col- 
lection la présence d'un Atlas, 
qu'on peut acquérir séparément 
(285 F), et qui témoigne d'une 
recherche originale et intéres- 
sante 

JOSANE duràhteau. 


Aujourd’hui, en effet, ce que veut le 
public, ce n'est pas une nouvelle lu- 
mière projetée sur la France où il vît, 
mais sur une image du monde, sur une 
réalité,, toujours 'plus vaste et plus, 
complexe. Nôtre vie quotidienne en 
témoigne : 3 s'est produit plus de chan- 
gements depuis 1900 qu’au cours des 
siècles précédents, et une meme géné- 
ration aura assisté à des bouleverse- 
ments qui sont les plus profonds peut- 
être de toute l’histoire de l’humanité. 



que l'Encyclopédie générale Ha- 
chette se soit donné pour mission 
d'être en effet fa elle, et gale, 
privilégiant par conséquent les 
sujets qui' se prêtent à une pré- 
sentation riante, et réduisant à 
Un m infirmai, ou passant sous 
silence, ceux? qui ne peuvent évi- 
ter une certaine abstraction. 
Quelles que soient les difficultés 
Inhérentes à toute vulgarisation, 
ce n'est pas Ht les résoudre au 
mieux. 


Un décïoisommement 
du savoir 


Dés 1939, les éditions Galli- 
mard envisageaient de composer 
une encyclopédie, thématique 
dans la collection de « la Pléiade »; 
le premier volume parut en .1956. 
Actuellement, quarante volumes 
sont publiés, vingt ou vingt-cinq 
restent à paraître, dont les 
contrats ne sont pas tous signés. 
Raymond Queneau, directeur de 
la collection, n’a pas eu de suc- 
cesseur après sa mort. Il présen- 
tait ainsi son plan d'ensemble : 
« Çette encyclopédie (métho- 
dique) est divisée en trots séries. 
Fane gui dorme Fêtât actuel de 


Sur r« Encyclopédie 
- de la Pléiade » 


«R ne saurait hre Ques- 
tion de considérer les volu- 
■mes de cette encyclopédie 
comme des traités dans les- 
quels on puisse apprendre 
effectivement tâte science. 
Et. cependant, Ü va de soi 
que le lecteur pourra y ap- 
prendre bien des choses, 
puisqu'elle est tout de même 
un «cycle d'études ». Elle 
se veut à la fois enseigne- 
ment. büan. ouverture sur 
l'avenir, Nulle, part, dans 
cette entreprise, ne seront 
celées les ampleurs de nos 
incertitudes et les immensi- 
tés de notre non-savoir. Le 
lecteur apprendra à ignorer, 
à douter. C’est aussi une en- 
■ treprise critiqua. » 

RAYMOND QUENEAU. 


nos comtaissances ’ Vautre gui 
décrit les chemins parcourus pour 
y parvenir: dans la troisième 
enfin f série complémentaire), 
nous paierons notre dette au 
détail et à l'inclassable : on y 
trouvera un dictionnaire biogra- 
phique. un dictionnaire géogra- 
phique, divers développements .» 
Cette troisième partie, qui 
regroupe les «inclassables», est, 
remarqua os-Iê, un des inconvé- 
nients de l’ordre thématique ; ce 
n'est pas fe seul. 

La séparation des disciplines 
fonde sa légitimité sur son ana- 
logie avec la séparation des ob- 
jets de la connaissance. L’ordre 
alphabétique au contraire sug- 
gère l’idée d’un entrecroisement 
des recherches, d’an dédofsonne- 
ment du savoir. Au lieu de 
favoriser les recoupements d’un 
sujet à l'autre, d'une discipline à 
l'autre, de V « Encyclopédie de la 
Pléiade », chaque ouvrage appa- 
raît «wwmp ung totalité dans 
son genre. Les spécialistes êml-.. 
nents qui dirigent les différents 


a com 


• Celles qui sont à la 
mesure de leur aède . 


C E n’est pas seulement une 
différence de degré qui 
sépare des ouvrages précé- 
dents « l'Encyclopédie de la 
Pléiade » et VEncyclopaedia Vni- 
versalis. toutes deux de très haut 
niveau, r nn,iqi imy différence de 
'nature. Elles acceptent d'être 3a- 
cunlaires (on n'y trouve pas d’ar- 
ticle «sauts » ni d'article sur tes 
départements français), car fl 
leur Importe peu de refléter, 
dans son ensemble. et avec ses 
détails l'état présent du savoir 
humain : leur vocation -est d’ai- 
der le lecteur à entrer dans le 
mouvement Interrogatif de la 
pensée, dont les découvertes ne 
sauraient jamais rm 

tout, n y a quelque cent ans, on 
plaignait les hommes de l'avenir, 
qui, pensalt-on, n'auraient plus 
rien à découvrir, puisque la 
science promettait de dire bien- 
têt son fin mot Une telle Illusion 
ne peut plus être la notre. « La 
science rie détruit pas le mys- 
tère, eüe le renouvelle », écrit 
Boris Rybotc, dans son article de 
VEncyclopaedia UntoersaUs sur 
«La connaissance totale ». 


volumes n’ouvrent pas de dia- 
logue entre eux. 

La présentation, est celle, que 
l’on connaît - bien, .des livres de 
« la Pléiade » : même format, 
même papier, même austérité : 
lUlustrâtion, ici. ne vise qu'à 
l’Intelligibilité, et n’offre rien' à 
Fagrément de qui aime mieux 
feuilleter que lire. Telle qu'elle 
est, cette série de traités, qui.* en 
vingt ans, n'est pas encore à son 
terme, constitue plutôt une col- 
lection prestigieuse qu'une- véri- 
table encyclopédie, ne seralt-ce 
que par. tous les changements 
qui seront Intervenus dans te 
monde entre la parution de son 
premier volume et celte du der- 
nier. • ■ 

VEncyclopaedia ÜTitaenàtis est 
née d’une association entre le 
Club français du livre et VEncy- 
clopaedia Britannica, mais elle 
ne doit qu’à elle-même son évi- 
dente modernité. En . effet, si 
VEncyclopaedia Britannica, par 


Sur P« Encyclopaedia 

Unnrersaiû» . 


aDis lors, le faüeur df en- 
cyclopédie s’adresse à l'en- 
tendement, au talent dftn- 
terrogation, au jugement 
bien plutôt qu’à' la puis- 
sance de consommation de. 
son lecteur, exposant A ce- 
lui-ci des matériaux prépa- 
rés et reliés entre eux. rap- 
prochés, comparés. Il tente 
en somme de présenter âa 
savoir suivant certaines ca- 
ractéristiques : par préten- 
tion à l’intelligible. Au-delà 
du savoir brut qui requiert 
animation, et en deçà de 
■VpdeWolble. Ü y a des mil- 
lions de questions, et beau- 
coup moins de réponses.» ■ 


comme Us l’ont toujours été per 
tradition. 

Far toutes les entrées possi- 
bles, VEncyclopaedia üntoenalii 
Introduit la philosophie dans la 
culture : pas d’information pour 
Hn f ormation, te lecteur est solli- 
cité d’exercer ici une activité 
personnelle et critique. Le public, 
marqué par Ta tradition positi- 
viste, croit volontiers que, des 
données, objectives de l’expé- 
rience à l'appréhension d'un 
sens, il y a une voie simple et 
directe, dont l’évidence va de 
soi. La réalité est plus complexe; 
et VEncyclopaedia Unlversalis le 
rappelle aux uh& le révèle aux 
autres : la science ne répond pas 
à toutes les questions — et l’on 
sait, pair, exemple, qu’Albert 
Einstein et Louis de Broglie sont 
des esprits religieux. L’inachève- 
ment du savoir n’apparaît plus 
comme lié à- une phase hlsto- 
' rique : fl est un caractère du 
savoir, aujourd’hui et demain. 

A cause de cette conception 
de la connaissance qui inspire et 
animé tente l’œuvre, ndus pen- 
sons que VEncyclopaedia Unlver- 
salis est le seul ouvrage d’esprit 
vraiment moderne parmi tous 
ceux que nous , avons cités ; 
Larousse représente un très bel 
effort de vulgarisation et peut 
rendre une foule de Services quo- 
tidiens en tenant .disponible 
l’essentiel des enseignements 
acquis — mais c’est l’UniaersaUs 
qui marquera notre siècle, comme 
I "Encyclopédie de Diderot a mar- 
qué le sien. 

J. D. 


(Publicité) 


Une réédition de la « Vulgate» 


CLAUDE GRBGORY- 
( Extrait Ce la préface. J 


le grand nombre de ses articles 
souvent brefs, par i’ émiettement 
de ses sujets, reste proche du dic- 
tionnaire, VBncycopaedia Oni- 
versatis est l’ouvrage alphabé- 
tique qui s'en éloigne le plus. 
Claude Grégoxy, qui dirige cette 
vaste entreprise, rompant avec le 
lève d’une connaissance totali- 
satrice, s’a pas voulu non- plus 
constituer on agglomérat de 
savoirs en poussière. 

. L’ensemble, avec ses dix-rneuf 
mille articles, se compose donc 
de trois parties fort inéga- 
les : le corpus, en seize volumes, 
l’orgaïuim, en un volume, et le 
thésaurus, en trois volumes. (En 
vente au Club .français du livre, 
7, rue Armand-Molsant, Paris-15*. 
3817 F les vingt volumes.) 
Les articles du corpus traitent 
largement des sujets qui propo- 
sent une problématique : pas 
d’article-définition sur un mot, 
pas d’article de description pure 
Des corrélais ouvrent, après 
chaque développement, des voies 
diverses pour rejoindre d’autres 
articles correspondant à des 
prolongements, possibles. Ces 
corrélais servent -de tremplins 
pour le lecteur, qui se fait ainsi 
an itinéraire personnel, confor- 
me à ses besoins et à sa curio- 
sité. L’organum réunit “ un 
certain nombre de tarés longs 
articles de réflexion sur leur 
recherche par d’éminentes per- 
sonnalités scientifiques. Enfin, le 
thésaurus, qui sert aussi d'index, 
représente un grand nombre 
d’entrées : certains sujets mi- 
neurs y sont brièvement traités, 
mais la plupart dès articles du 
thésaurus renvoient au corpus, 
permettant ainsi une circulation 
plus aisée et plus libre à travers 
tout l’ouvrage. 

Le choix des sujets, à aucun, 
moment, ne tend à privilégier 
notre culture : pour la première 
fols, une encyclopédie française 
prend le parti de s'ouvrir large- 
ment sur les civilisations de 
l'Orient, et singulièrement sur 
la Chine, dont l’histoire et les 
modes da pensée ne peuvent 
plus nous demeurer Inconnus,: 


Les édition» Dominique Martin Morin 
(98. rue Michel -Ange. 75016 Parla 
Tél. : 388-30-94) ont entrepris mu 
réédition de la Vnlgate par faadcula 
Cette réédition donna le texte latin 
et le texte-, français page pour page. 
La publication commence par le 
Nouveau Testament : neuf raselcales 
sont prévus, publiés à raison dun par 
trimestre- Le premier, les Actes Ses 
Apôtres est déjà paru. Le second. 
l’Evangflc selon saint Lac paraître en 
juin prochain. Documentation com- 
plète aur. demanda. . 


Dons le nmnéto de niai da 


magazine 

littéraire 


Dossier : 


MARCEL AYMÉ 


Antoine BLONDI N 
Jean-Louis BORY 
Michel ISSACHAROFF 
TOPOR 

Raymond CH I RAT 
Philippe CURYAL 
Jean-Didier WOLF RO MM 


CASTAKEDA : 
la drogue* la pafâe 

par 

Octavio PAZ 


Froncis PONGE 


André GLUCKSMANN 


LE «STOLET 

DE POUCHKINE 

En vente dans tous les kiosques : 
7,50 F 

Magazine Littéraire 
40, rue des Sainte-Pères 
75007 PARIS - Tôt s 544-14-51 
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Les spécialistes en Euro-devises de Morgan G uarantysjmt présents dans le monde entier. Ici, en réunion à Londres, deg. à dr. : 
Mary Gibbons, John Mayer; Leighton Coleman, du bureau de Londres; £nc Guerlain et Antoinette Daridan du bureau de Paris: 


un financement en Euro-devises 
adapté à vos besoins, 
songez à Morgan Guaranty 


Quand vous faites appel au marche des Euro-devises 
.pour vos financements, vous voulez que l’on répande à 
ces besoins avec discrétion, imagination et rapidité. C’est 
ainsi que l’année demièiejes spécialistes enEnro-devises 
dé Morgan ont monté, en tant que chefs ou co-chefs de. 
file, des financements* totalisant 9 milliards de dollars 
pour le compte de gouvernements et de grandes sociétés 
■internationales.. 

Les experts en Euro-devises de Morgan sont pré- 
sents sur lesprindpalesplacesfinancières internationales. 
Ils ont ainsi, à tous moments, xme vue globale du marché 
et sont à même de prendre avec l’emprunteur des déci- 
sions immédiates à chaque phase de' la négociation d’un 
projet complexe. 

Pour monter un financement important en Euro- 
devises, une banque! dent connaître toutes les sources de 
fonds disponibles, et y avoir accès. L’équipe Morgan 
dispose d’une grande autorisé auprès des prêteurs impor- 
tants. qui apprécient sa précision dans la préparation des 
dossiers de prêts et sa maîtrise dans la mise ën place 
d\m financement. . 

Cette maîtrise est particulièrement importante pour 
rempruntera: Elle lui garantit que conditions, échéances 
et options sont parfaitement ajustées aux objectifs dut 
prêt et aux conditions du marché. Elle lui assure égale- 
ment un choix imaginatif parmi les sources de fonds 
disponibles. Par exemple, en tant que co-chefs de file 
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du Tnambé des Euro-devises : le marché du papier com- 
mercial aux États-Unis. 
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Quand cela se justifie, nous structurons le finan- 
cement de manière à utiliser les programmes de crédits 
et de garanties d’organismes nationaux créés pour favo- 
riser le développement du commerce extérieur; tels que 
EXIMBANK (Etats-Unis), ECGD (Grande-Bretagne), 
COFACE (France). 

Les financements en Euro-devises, montés avec la 
flexibilité que leur donne Morgan, ont un grand champ 
d’applications : prêts à court terme pour financer des 
besoins en fonds de roulement résultant d’une activité 
commerciale; crédits renouvelables à moyen terme à des 
sociétés, ou bien à des états ayant à faire face à des pro- 
blèmes de développement ou de balance des paiements; 
financements à plus long terme pour des projets dont le 
rendement- escompté assure le remboursement. 

Des gouvernements, des administrations, ainsi que 
des responsables financiers de sociétés internationales 
s’adressent à Morgan, une banque prépondérante dans 
ce domaine. Prenez contact avec nos spécialistes en Euro- 
devises dans l’un des bureaux de Morgan Guaranty 
à travers le monde. 


Morgan Guaraxtt Trust Company, 33, Wall Street, New York, 
N-Y. 10015. £* a France : 14, place Vendôme, Paris (téléphone : 
260.35.60) • Autres Succursales s Londres, Bruxelles, Anvers, 
Amsterdam (Bank Morgan Laboachere), Francfort, Dusseldorf, 
Munich, Zurich, Milan et Borne (ouverture 1977), Tokyo, Sin- 
gapour, Nassau • Bureaux de Représentation : Madrid, Beyrouth, 
Sydney, Hong Kong, Manille, Sao Paulo, Caracas • Associés dans 
3 5 pays » Filiales Bancaires Internationales • San Francisco, 
Houston," Miami, Toronto (JP. Morgan of Canada Limited). 


Morgan Guaranty Trust Company 
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D'UNE REGION A t’AUTRE 



SANS UNE NOUVELLE RELAJMCE 

Les efforts d'industrialisation de l'Ouest depuis dix ans risquent d’être anéantis 


C’est un cri d'alarme qu'ont lancé ce feadi s mai à Bennes 
les responsables de l'Association pour le développement Indus- 
triel de l'Oaest atlantique « faute d'engager une politique visant 
à amplifier vers les réglons de l'Ouest le mouvement de locali- 
sation de l'appareil de production, l'effort accompli en faveur de 
1 Industrialisation de cette région risque à moyen terme d'être 


réduit à néant Un cri d'al&rmè do plus dira-t-on, tant fl est vrai 
que ces derniers temps les responsables régionaux — qu'ils soient 
politiques on économiques — les ont multipliés : les Lorrains frap- 
pés par la crise de la sidérurgie, M. Chirac plus récemment- qui 
a plaidé pour un arrêt du « dépérissement de Paris * pour ne 
prendre que les exemples les pins récents. 


Ce qui est nouveau dans la dé- 
marche des responsables d’Ouest- 
Afclan tique, c’est qu'elle s’appuie 
sur un document précis, chiffré. 
Réflexions de politique indus- 
trielle, qui, dans sa première par- 
tie. fait le point sur l’industriali- 
sation de cette région de 1968 A 
1975. et amène dans sa seconde 
partie & s'interroger sur le devenir 
d'une politique industrielle volon- 
tariste et sur ses conséquences sur 
l'emploi. 

De 3988 à 1974, l’Ouest atlan- 
tique a été confronté A un double 
problème ; un taux de natalité 
qui est l’un des meilleurs des 
grandes régions françaises; une 
forte décroissance des emplois 
agricoles. Au cours de cette pé- 
riode, tes créations d’emplois dans 
l’Ouest ont juste permis d’assu- 
rer globalement le plein emploi 
et d’equillbrer le solde migratoire. 

La crise a frappé là comme 
ailleurs. L’année 1975 a vu une 
diminution de 1,6% des effectifs 
des salariés de l’industrie, et l'ave- 
nir s’annonce sombre. D'abord 
parce que tout laisse supposer que 
la France connaîtra & moyen 
terme une croissance inférieure A 
celle de ces dernières années. En- 
suite parce que ce ralentissement 
risque fort de figer l’outil de pro- 
duction . ce qui pénaliserait l'Ouest 
où dominent les Industries de 
biens de consommation appelées 
A régresser. 

Comme l’écrivent les auteurs de 
l’étude : « D'une manière géné- 
rale, à partir du moment où il 
s’agît globalement de maintenir 
ou de retrouver tes effectifs anté- 
rieurs, la marge de manœuvres 
dont disposeront tes entreprises 
pour créer de nouvelles unités 
sera plus limitée que par le passé. 
A r intérieur des grands groupes, 
les investissements nouveaux se- 


ront orientés en priorité sur tes 
sites existants où des- reconver- 
sions internes sont nécessaires. 
Les entreprises des secteurs en 
expansion quelle que soit leur 
taille risquent d’être sollicitées 
pour (par leurs investissements) 
utiliser des structures industrielles 
existantes et assurer la perma- 
nence d’emplois menacés même 
dans des zones où la situation de 
l’emploi n’est pas particulièrement 
grave et où les travailleurs immi- 
grés peuvent être nombreux. (—) 
» L’industrie lourde et F indus- 
trie de haute technologie (grosse 
mécanique, mécanique de préci- 
sion, biens d’équipements, chimie ) 
sont particulièrement sensibles à 
leur environnement Ces bran- 
ches choisiront donc naturelle- 
ment pour se développer celui 
qui, à court terme, portât te plus 
propice. C’est celui où les infrar- 
structures sont déjà réalisées, 
donc immédiatement disponibles, 
et où une longue tradition a créé' 
un milieu industriel adapté grâce 
à la proximité des fournisseurs, 
sous-traitants, clients, cncurrents, 
grâce aussi à la présence de 
main-d’œuvre pour laquelle la 
qualification est souvent j dus 
importante que le nombre .» 

Si ce scénario se trouvait véri- 
fié. l’Ouest se trouverait effecti- 
vement gravement menacé. Mais, 
aux yeux des dirigeants d' Ouest - 
Atlantique, 1e problème posé dé- 
passe largement la survie de la 
région. Ce n’est pas une relance 
de la politique d’aménagement du 
territoire qu'fis évoquent: leur 
réflexion est plus ambitieuse. «71 
s’agit d’engager une politique 
Disant â amplifier vers les régions 
de l’Ouest françaises le mouve- 
ment de localisation de l’appareü 
national de production. » 

Leur argumentation, au-delà de 


la capacité qu'a démontré l’Ouest 
à se reconvertir, repose sur une 
constatation brutale : les emplois 
créés dans l’industrie, lors de la 
période de forte croissance qu'a 
connue la France ces dernières 
années, ont été assurés dans une 
très large mesure par des travail- 
leurs immigrés, ce qui n’a pas 
été le cas dans l’Ouest (11. Or, 
cet équilibre est fragile « compte 
tenu des conditions de travail et 
de vie que notre pays peut offrir 
à cette catégorie de travadJeurs, 
de leur désir légitime comparable 
à celui de chacun des Français 
de vouloir vivre et de travailler 
dans leur propre pays, et dans un 
avenir prochain des besoins ou 
de la volonté de leur pays d’ori- 
gine de pouvoir compter sur eux, 
notamment les mieux formés, 
pour participer à leur dévelop- 
pement, ou même dans bien des 
cas en être le moteurs. 

Conclusion: fl faut « tirer» 
l’appareil de production vers 
l’Ouest afin d’offrir des emplois 
aux travailleurs qui ont fait la 
preuve de leur disponibilité. 

La proposition sera. Jugée cyni- 
que par les uns, réaliste par les 
autres. Elle apparaît discutable à 
certains. Après tout, rien ne 
prouve que les travailleurs de 
l’ouest de la France n’en vien- 
dront pas eux aussi A choisir 
autant que faire se pourrait leur 
emploi. Le propos a du moins un 
mérite: celui de prouver — s’il 


en était besoin. — qn’on ne sau- 
rait aujourd’hui traiter séparé- 
ment politique industrielle, poli- 
tique de l’emploi et politique 
de l'Immigration. Le débat est 
ouvert.. H faut souhaiter qu’fl se 
poursuive. ' Pb. L. 


fl! De 1968 & 1874, la création de 
130 000 emplois nouveaux dans rtn- 
dustrls dans l'Ouest, n’a entraîné 
qu'une faible augmentation du nom- 
bre des Immigrée (150001. Pendant 
(a même période les 390000 emplois 
créés dans l’Industrie dans le reste 
de la France ont nécessité l’embau- 
che de 220 000 travailleurs Immigrés 
supplémentaires. 


Aquitaine 

• QUATRE gTBG ES P OUR LA 
C.G.T. AU COMITE ECONO- 
MIQUE. — Après quatre ans 
d’absence, la C.GLT. a décidé 
d'occuper, dès la prochaine 
réunion du comité économique 
et social d’Aquitaine, tes quatre 


sièges qui lui- sont attribués 
Cette décision fait suite,, a in- 
diqué te secrétaire régional de 
la C.G.T., M. Antoine Rodri- 
guss, & la décision prise 1e 
31 Janvier 3977 par te Conseil 
d’Etat d'annuler l'attribution 
de sièges A la CJF.T. et A la 
C.GJ3X dam quatre comités 
économiques et sociaux. 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 

• UN AN DE TRAVAUX SUR 
L'AUTOROUTE DU SOLEIL. 
— La circulation sur l'auto- 
route du Soleil (A 6) sera per- 
turbée pendant un an environ 
sur 37 kilomètres, entre tes 
échangeurs de Saint-Germaln- 
sur-Ecole ( Seine -et-Mame) et 
la bretelle de Dordives (Loi- 
ret), A compter du lundi 
18 avril. Ces travaux ont pour 
but de porter de deux A trois 
voles la largeur de cette sec- 
tion d’autoroute. 


Ile-de-France 

Une < dérogation > au plan Barre 
a permis de iésondre lo grève des ébonears 


En ' grève dep uis ttet rr s emaines 

les quatre mine cinq cents 
éboueurs parisiens ont repris le 
travail ce jeudi 9 mai. 

Réunis, la veille, -A la Bourse 
du travail, fis ont approuvé à 
l'unanimité l’accord conclu entre 
leurs représentants C.G.T. et 
M. Jean Tfljeri, adjoint au maire 
de Paris, chargé des questions du 
personnel- Cet accord prévoit, 
comme l'a indiqué M. Jacques 
Chirac, «une augmentation de 
50% de la prime de contrainte 
matinale et une avance de 55 F 
par mois à valoir’ sur la revalo- 
risation des indices qui ne seront 
discutés qif après le l ,r fumet. 
C’est une dérogation au plan 
Barre : J’ai Obtenu l’accord dsi 
premier ministre». 1 a prime de 
contrainte matinale passe donc 
de 78 F A 117 F. 

Un ouvrier spécialisé débutant 
touchera désormais 3586 F brut 
par mois pour atteindre, en fin de 
carrière; 3217 F brut. Ces aug- 
mentations coûteront A la ville 
près de 4 militons de francs en 
1977 et 6 millions en 1978. 

Pour les délégués syndicaux. 


# Le PS. et l’aménagement du 
terr it oire. — M. Charles Josselin, 
député socialiste des Côtes-du- 
Nord. juge ainsi l'organisation 
ministérielle relative A l’aména- 
gement du territoire. « Au lieu de 
préserver le caractère fntermtnts- 
térie Z des instruments de 
rééquilibre régional (DATAR en 
particulier) en les rattachant 
directement au premier ministre, 
le gouvernement vient de nager 
F aménagement du territoire dans 
un grand ministère de V équipe- 
ment. n suffit là de la résurgence 
d’une époque aujourd’hui révolue 
où l'aménagement du territoire 
pouvait être assimilé à une poli- 
tique de grands équipements. 
Cette vision est désormais 
complètement archaïque dans une 
conjoncture où politique d’amé- 
nagement du territoire devrait 
signifier, en fait, essentiellement 
politique régionalisée de remploi. » 


EQUIPEMENT 


Ouestions... 


Trop d’obscurités autour du nucléaire 


« Mettez-wus en doute, 
aujourd'hui, tes arguments 
développés par lés ingé- 
nieurs d’Electricité de 
France A propos des pro- 
blèmes de sécurité des sur- 
générateurs ? 

— SI nous avons demandé, 
précisément, la constitution 
d’une commission d'enquête 
parlementaire, c'est que nous 
souhaitons que s'engage un 
grand débat devant l’Assem- 
blée nationale, après que 
celle-ci aura eu l’entière 
possibilité de connaître des 
dossiers avec l'aide de techni- 
ciens, d'experts et de scien- 
tifiques. Tant que cela n’aura 
pas été fait, tant que la 
France ne disposera pas d'une 
loi nucléaire, comme par 
exemple les Etats-Unis, nous 
estimerons que des entre- 
prises comme celle de Creys- 
Mai ville sont entourées de 
trop d’obscurité, pour que 
l’on soit en accord avec elles. 

» Le grand débat national 
que nous demandions nous a 
été refusé, mais, de surcroît, 
le projet se poursuit et s'ac- 
célère. Donc. U est normal 
que. à dix mois d’une possible 
accession aux responsabilités 
nationales de la gauche, 
socialistes et communistes 
aient le souci de prendre une 
mesure conservatoire. 

— Le 24 septembre 1976, 
lors du précédent débat 
sur le surgénérateur, le 
groupe communiste n’avait 
pas voté la motion socia- 
liste. Cette fois, ü s’est 


...Réponses 

joint à nous. Comment 
interprétez-vous ce chan- 
gement d’attitude 7 

— A cette époque-là, le 
groupe communiste avait 
souhaité s'en tenir A une 
motion générale qui 
condamnait globalement la 
politique nucléaire du gouver- 
nement et sa subordination 
aux Intérêts des multinatio- 
nales. Mais 11 n'avait pas 
isolé la question de l'Implan- 
tation d’un surgénérateur A 
Creys-Mal ville de l’ensemble 
du programme nucléaire gou- 
vernemental. Or. aujourd'hui, 
le groupe communiste est plus 
sensible au caractère excep- 
tionnel et aux dangers que 
-représente la poursuite de 
l’expérience du surgénérateur 
en dehors de tout contrôle 
démocratique et en dehors 
d’une Intervention pleine et 
entière du Commissariat A 
l'énerve atomique dans 1e 
domaine de la sécurité. 

— Etes-vous prêts A nous 
joindre aux matants anti- 
nucléaires lors des pro- 
chaines manifestations qui 
seront organisées par ceux- 
ci et notamment te 30 juil- 
let, lors du grand rassem- 
blement prévu sur le site 
de Creys-MahriBe ? 

— Le parti socialiste ne 
sera pas silencieux A l’occa- 
sion des manifestations du 
mois de juillet prochain. 

(Propos recueillis par 
CLAUDE FRANCILLON.) 


TOURISME 

POINT DE VUE 

APRÈS LA DÉMISSION DE JACQUES BOREL 

L'hôtellerie comme la sidérurgie ? 


L HOTELLERIE des chaînes fran- 
çaises a dix ans. Mais si les 
premiers groupes venus sur !e 
marché approchent de la maturité, 
d'autres arrivés plus tard, comme 
Jacques Bore! International, n'ont pas 
atteint, du moins dans le domaine 
hôtelier, un niveau suffisant qui les 
rendrait moins vulnérables aux aléas 
de la conjoncture. A l'origine, le suc- 
cès était facile en raison du défaut 
de modernisme des chambres exis- 
tantes et de l'attrait du nouveau. Dans 
. les années qui ont suivi, la conjonc- 
ture économique a été favorable. 
Malheureusement, depuis .deux ara, 
elle n'est plus de nature à favoriser 
les nouveaux arrivants. 

Les chaînes ont appris, avec certes 
quelques erreurs au début A gérer et 
A -vendre: preuve en est leur noto- 
riété et leur percée à l'étranger. 
D'où viennent alors les difficultés ? 

Les capitaux nécessaires A la 
construction d'un bétel sont considé- 
rables. Dans l'Industrie lourde, le 
capital investi est égal au chiffre 
d'affaires annuel ; dans l'hôtel lerie, ce 
capital représente de deux é trois 
fols le chiffre d'affaires -annueL. En 
outre, chacun le sait, le coût de 
construction s'est considérablement 
accru en dix ans. 

D’autre part, if s'agit d’une, indus- 
trie de main-d'œuvre où la croissance 
des charges est supérieure A celle 
du coQt de la vie, ne serait-ce qu'en 
raison des décisions extérieures aux 
entreprises telles que la taxe pro- 
fessionnelle, la T.VÀ. sur le service, ' 
te déplafonnement et l’augmentation 


par ANDRÉ SAURIN (*) 

des taux URSSAF, toutes des me- 
sures nouvelles qui représentent plus 
de 5 °/a du chiffre d'affaires cette 
année. 

Il est Impossible de répercuter ce s 
charges nouvelles dans les prix de 
vente : en situation de monopole, (a 
marché permettrait l'augmentation 
des prix dont nous avons besoin, 
mais ô laquelle la direction générale 
de la concurrence et des prix ne peut 
être favorable dans fa conjoncture 
actuelle ; en situation très concurren- 
tielle,- le marché ne permet pas 
l'augmentation, môme modérée, que 
l'administration accepterait.. C'est le 
paradoxe politico-économique qui 
bloque toute action commerciale. 

Ainsi, s'il était possible, A la fin 
des années 60, d'atteindre en trois 
éns l’équilibre financier d'un nouvel 
hôtel, tous ces phénomènes prolon- 
gent à cinq ans la période difficile 
pour lés derniers venus,, et; il ne 
faut pas se tromper. la situation est 
Identique. ' que ces derniers venus 
soient adhérents à des chaînes ou 
Indépendants. Alors, il faut mainte- 
nant gérer et vendra ce qui a élé 
construit, en gardent en mémoire, 
par exemple, que le marché touris- 
tique parisien se développe au 
rythme de 3 à. 5 Va par an : le blo- 
cage . de toutes les . nouvelles cons- 
tructions entraînerait un nouveau 
besoin de chambres' & Paria .en 
1980. Noua devrons donc., par ail- 
leurs, dominer et contrôler notre 
développement. 


Mais les pouvoirs publics devront 
de leur côté prendre conscience du 
dilemme politico-économique : l’aug 
mentation des charges peut conduire 
l'hôtellerie dans la situation de la 
sidérurgie. Sera-i-on obligé dans dix 
ana.de subventionner ce secteur, qui 
ne demande qu'à s'organiser dans 
une économie de compétition 7 

B si T'entreprise Borel a connu 
des erreurs de management, h ne 
s'agit pas moins d'une entreprise 
saine, soumise. & des contraintes 
rigoureuses, qui se- rentabilisera 
dans cinq ans. 

En recevant l’aide et la compré- 
hension dont Ha ont besoin, chaînes 
et indépendants de. l'hôtellerie doi- 
vent exploiter une .doublé' chance 
d'améliorer 1 la balance des comptes 
de la France, par l'accueil de nom- 
breux touristes étrangers . et par 
l'exportation de nos connaissances. 

(•) Délégué général du syndicat 
national dsa chaînes d'hôtels et de 
restaurante. 


ARCHITECTURE 

# Des oües pour la Tanzanie. 
— Après la dissolution, au mais 
de février dernier, de la compa- 
gnie multinationale East African 
Airways (EJUUÏ qui groupait 
trois pays de l’Afrique de l'Est : 
Kenya, Ouganda 'et Tanzanie, ce 
dernier Etat a décidé de créer 
sa propre compagnie aérienne : 
Air Tannin la. Le Kenya avait 
déjà créé la sienne : Kenya Air- 
ways. 


PARIS NE PATIT PAS DU DÉVE- 
LOPPANT DES RÉGIONS, 
estime M. Dijoud. 

e n n'y a pas de désindustria- 
lisation dans la région parisienne 
puisque, depuis quinze ans. les 
effectifs ont augmenté de 
par an en moyenne de 1962 à 
1870, et de QjS de 1970 à 1873, 
non compris le bâtiment et les 
travaux pubZica. L'affleura, la 
création de nouveaux locaux in- 
dustriels a été autorisée en région 
parisienne. Il n’est ni nécessaire, 
ni prudent de changer de poli- 
tique », a déclaré mercredi 4 mai 
A l’Assemblée nationale M. Paul 
Dijoud, secrétaire d'Etat chargé 
de l'aménagement ' do territoire, 
répondant A M. Maurice Brugnon, 
député F JS. de l’Aisne. 

M. Dijoud répondait aussi (Im- 
plicitement) A M. Jacques Chirac 
qui devant la Chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris 
avait réclamé un allègement des 
contrôles de l’Etat sur les Indus- 
tries en région parisienne 
(te Monde du 30 avril). 

«Le développement des régions 
ne doit nullement se traduire par 
une perte de substance de la 
région parisienne. Ceüe-d laisse 
peut-être passer certaines chan- 
ces, par exemple pour le tertiaire 
supérieur à rayonnement national 
et international — sièges sociaux, 
recherche, enseignement — mais, 
de toute façon, elle. ne saurait en 
avoir le monopole, car les vides 
de province peuvent aussi avoir 
une certaine vocation en ce do- 
maine », a conclu 1e secrétaire 
d'Etat. 


LES USAGERS DU MÉTRO 
FAVORABLES AU MAINTIEN 
DE LA PREMIÈRE CLASSE 

Après l’opération « les musi- 
ciens dans le métro », puis « tes 
secouristes dans le métro », qui 
se déroule actuellement dans cin- 
quante-quatre stations, la RLA.T-P. 
a décidé de lancer, début juin, 
une opération « métro bienve- 
nue», qui s’adressera aux tou- 
ristes étrangers. 

Durant trois semaines, (iw> 
volontaires pariant une langue 
étrangère pourront aider et in- 
former les touristes voyageant 
dans te métro. 

Dana le cadre de cette nouvelle 
politique d’animation, neuf pein- 
tres . professionnels exerceront 
leurs talents les 10, 11 et 12 mai, 
à la station Saint - Augustin 
(ligne 3, Pont de Sèvres-Mairie 
de ’ Montreuil). Sur 1e thème 
k l’homme dans la cité », ils pein- 
dront des toiles qui seront mises 
en vente. - 

D’autre part, un récent 'sondage 
réalisé par la RA.T-P. a démon- 
tré que 60 % des usagers du métro 
souhaitent le maintien de la 

P remière classe,- même - s'ils ne 
utilisent pas eux-mêmes. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservé» aux lecteurs 
. . résidant à réfrasger 

Exemplair* spécimen, sur ftgmaod» 


DU MARDI 3 AU SAMEDI 7 MAI 


PRIX EXCEPTIONNELS 


DANS TOUS NOS RAYONS 


AUX TROIS QUARTIERS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


r 




l'accord signé avec la municipa- 
lité de la capitale représente 
« une victoire qui pourrait avoir 
des « retombées » en proobics ». 
Us indiquent A ce sujet que les 
personnels du nettoiement de la 
ville d’ Orléans ont déposé un 
préavis de grève si les négocia- 
tions sur leurs revendications 
avec 1e maire de la ville ne sont 
pas engagées avant la -fin de la 
semaine. 


Au nom de quoi l‘c entorse > 
ou la « dérogation » au plan 
Barre obtenue par les éboueurs 
parisiens ne serait-elle pas accor- 
dée aux travailleurs du nettoie- 
ment A Orléans ou afiieors ? 
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par JEAN-CLAUDE JAVILLIER {*) 

L E droit sa veut parfois magique. Entendez qu'au détour d'une 
«ôrie de. mots., d’une suite de phrases. l'essentiel a disparu. 
Retournez Ta toque, plus rien n'apparaît Rien dans les manches 
du Juriste— Un seul concept vous manque et l'uni vers Juridique est 
dépeuplé. 

Les amateurs de magie seront ravis de l'exploit Ceux qui sont 
soucieux de donner au droit du travail toute son effectivité en 
consternés. Il convient de réagir avec la plus grande vigueur 
certains raisonnements Juridiques qui peuvent permettre â 
['employeur de frauder ('ensemble de la législation du travsIL 
Bien des mécanismes du droit commercial peuvent être utilisés 
pour le réaliser, telle la constitution dé sociétés juridiquement 
autonomes, pour éviter les diverses contraintes du droit du travail, 
contrat de trairait, représentation du personnel, convention collec- 
tive. etc. (1). i 

Mais les Jugés sont conscients de l'ampleur du débat Usant 
de leur pouvoir de- qualification, ns ne sa laissent pas abuser par 
des présentations, certes fort Juridiques, mais combien artificielles. 
Depuis des années, ta Cour de cassation (chambra criminelle comme 
chambre sociale) ne s’en tient plus & l’apparence Juridique : des 
sociétés commerciales peuvent bien être Juridiquement distinctes au 
regard du droit commercial, mais n'en constituer pas moins une 
* unité économique et sociale » au regard du droit du travail. Port 
heureusement les concepts cèdent ainsi le pas devant les réalités 
sociales et économiques. 
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, t t .... fc- Dans te conflit du Parisien libéré, par-delà les structures Juri- 
dlques mises en place par M. Amauiy, les Juges sauront déjouer 
,es ^udes au -droit du travail Elles sont nombreuses et flagrantes. 

' • "bfc-t Pourquoi tant de petites. S.A.R.L de moins de cinquante ou dix 

.: • • iLanAV salariés? Tout simplement pour éviter la constitution d’un comité 

dla' d’entreprise ou- la présence de délégués du personneL il faut donc 

•’ tiç rétablir la réalité économique et sociale de Tentreprlse. . 

■/’. . ' ‘h existe bel et ‘bien un employeur, par-delà la diversité des 

-V. ’’ il - .'Aas structures Juridiques : fou M. Amaury. ceux qui lui ont succédé. 

ï.P'-S»*. Or, dans un épisode Juridique du conflit du Parisien libéré, 
l'employeur tenta d'échapper 4 sa qualité, ainsi qu'aux obligations 
en découlant II inVoque la pulllté des contrats de travail conclus 
dans son entreprise, dont certains depuis vingt oc trente ans I 
Les salariés ne seraient que des ■ affectataires ». Leur employeur 
serait le syndicat et non le Parisien libéré. Cele est le résultat 
;tt-> de l'application en droit du travail de techniques civlllstw : celle 
ft- de te stipulation pour autniL En conséquence, ce dernier serait 
':tz. -dispensé de respecter les régies légales en matière ‘de licenciement, 
comme du versement des salaires et indemnités, 

? Id Un f aPPéI s'impose : de quelques notions élémentaires de droit 
. iV.V. du travail, relatives au contrat de travail. Ce dernier, selon la jurfspru- 
dence, résulte de 1a subordination juridique dans laquelle se trouve 
1! J» salarié à l'égard .de son employeur, qui dirige la travail et en a 

- --- ~ corrélativement profit et risques (2). . 

- Dans la profession- de l’Imprimerie, les variations de te pro- 

- • -*- duction et les contraintes techniques sont considérables. Aussi 
.:■■■: s* faurt-II fréquemment faire appel & un personnel de remplacemenf 

ou supplémentaire (dans rhfitellarle, c’est la recoure aux <• extras»}, 
v i z Pour faciliter l'opération de recrutement du personnel - complémen- 
taire, Il exista un bureau de placement du syndicat (personnel à 

la. disposition de la permanence syndicale ou «permanents» — par 

opposition au personnel «en pied» dans le Journal ou «piétons»). 
L'assimilation de ces deux catégories de personnel est faite pour 
contester l'existence ' d’on ‘ contrat de travail Or, même les 
Î*1 ■} ?.;£!:( 411 MM «permanents» sont reliés à- leur employeur par un tel contrat : 

“ : * v - *•" ‘ ils fui sont Juridiquement subordonnés (le critère .du contrai de 

ru ; \ p??-|lf|}E 01 travail). A fortiori existe-t-JI un contrat de travail pour les « piétons - 1 
En outre, les contrats de travail sont à durée Indéterminée. Oui 

- .r - pourrait sérieusement prétendre qu'il s'agit de contrats- Journaliers- 

- •• " ' j de travail 4 durée déterminée ? La jurisprudence «st sans équivoque : 

. un contrat de travail A durée déterminée devient i durée' indéterminée 

■■■ ■ ~.'7 par suite de tels renouvellements. 

.“.T Qu'en est-Il de la "nullté des contrats de travail pour violation 
' " de l'article L. 412-2 du code du travail (• loi Moïsant » du 27 avril 

.. S V- 105fi ) ? UnB fûcheuse confusion est falta La- nullité ne peut atteindra 

les contrats de travail conclus entre employeur et salariés : ilà res- 
tant parfaitement valables. Seules les pratiques contraires aux textes 
. . .- u- doivent disparaître. La nullité ne pourrait atteindre que des accords 
.... conclus entré organisations syndicales et patronales, portant sur l’em- 
'' bauchage par exemple. 

Quant aux travailleurs, lis. sont Incontestablement des salariés. 
.' reliés 4 leur employeur par un contrat de travail. Toute démonstration 
"".i': contraire n’eat que chAteau'de cartes Juridiques. 

- Une autre présentation juridique pourrait permettre A l’employeur 

_ - i d'échapper A 3a condition : les salariés dont le contrat dè travail 

\'y'- est contesté ne 'seraient que dee > Intérimaires », c’est-è-dlre des 
' ?:• 1 salariés liés par un contrat de travail temporaire— avec leur syndicat 

Ce dernier - serait une entreprise .de travail temporaire I 
. Ce quj est Juridiquement Impossible. Certes, le .travail 
... temporaire est normative ment consacré en France par_ une” 
: ‘ loi du 3 janvier 1972. La législateur a désiré contrôler (non sans 
ambiguïté) -l'utilisation de tels contrats, et permettre aux salariés de 
bénéficier de garanties sociales. Mais,, si. le . travail .intérimaire, peut 
J.'s*. bien correspondre & des nécessités -techniques et économiques, I! 

. • n'en . pose -pas moins, problème en droit du travail. Ne volt-on pas, 
en relation avec le développement — tout relatif — de le protection 
en matière de licenciement (techniquement : rupture unilatérale du 
contrat de travail 4 durée indéterminée par .l'employeur), un déve- 
loppement de « circuits de dérivation » pouvant permettre à l'enn 
ployeur d'échapper aux nouvelles contraintes juridiques ? 

• * *•’*•* Aucun concept Juridique autre que celui de salarié ne -peut 

çCiEETIf* être utilisé. La -notion d' - affectataire' » est Inconnue du droit du 
.■•{ travail. Celte d'intérimaire est en l'espèce, inadéquate. Constatons, 

- esSCHÜ®*"’ avec MM - G - -H - -Cameriynck et Gérard Xyon-Caen. que « l'ennemi 
^ numéro un du droit du travail est l'abstraction ou 1a schématisme » (3). 
e \tftf Le but véritable de l'employeur dans le conflit du Parisien libéré 
est, ni plus ni- moins, d'éliminer tes acquis qn matière sociale 
•' " résultant d'une qualification professionnel] a incontestable. La lutte 
contre le «monopole- syndical n'est, que' le -mobile avoué d'une 
guerre totale contre les droits, acquis .des. salariés. Fraude à la 
loi, déqufilirication des salariés, neutralisation des droite acquis par 
cas derniers, tels sont les objectifs poursuivis. 

Ii convient de stigmatiser fous .les mécanismes et toutes les 
techniques qui permettant de porter atteinte aux droits acquis par les 
travailleurs, voire de les neutraliser. En . France, cette question 
Juridique est hélas I techniquement limitée au -problème dee 
conventions collectives de travail. Or le maintien des avantages 
acquis doit être reconnu . comme l'un des principes les plus fonda- - 
mentaux du droit du travail C'est pourquoi toutes les techniques 
Juridiques qui ont pour finalité de porter atteinte A ce principe 
sont par essence frauduleuses. 

Le drqft n'est pas magie du verbe. Il rend compte des véritables 
conflits et antagonismes, et permet de trouver une solution dans 
1a réalité- Ou il n'est pas. 

(*} Professeur de droit da travail et de 1a «ècürlté sociale .4 Ttml- 
varaluS de Bordoaux-L 

il) pour use présentation d'ensemble da . ces stratégies, 
cL J. Megauû. e Vrais et aux suarléB-* : Sociologie du tnnwfl, j974, 
n« n. i-ig gt « L'éclatement de la collectivité de travail a : Droit 
social. IMS. e, 525-530. ' 

rê) mnbr j. Rivero et J, Savatier, • Précis Thémis de droit du 
travail*. édition, P.UJ^ Par», 197^p«e -. 

O) 4 Précis Dallas de .droit du travail », 8* édition, Paris. 1978, 
n» 4, page 4. ; • • . - • 
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PROFESSEURS 

D'ANGLAIS 


pour encadrer groupes 
en Grande - Bretagne 

Ecrire sons référence CJM & 
PUBUPANBL, 20, me RI cher, 
75441 Parie Cedex OS. qui tr. 
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CELIBATAIRES 

AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER VOS RENCONTRES? 


Vous - rompez toujours ?' 
Alors désormais ne rencon- 
trez plus que des partenai- 
res dont le caractère, l'affec- 
tivité et même la sexualité 
sont complémentaires des 
vôtres. 

C'est la chance fantastique 
que vous offre ION, 

Le monde change. Changez V* 
aussi votre façon de décou- 
vrir celle que vous cherchez ! 
pour la vie. 



Votre questionnaire vous at- 
tend. Demandez-levite l Nous 
y joindrons le témoignage 
enthousiaste de milliers de, 
couples. 


335 articles de presse, plus de 100 
émissions de radia et de télévi- 
sion, 8 livres, 1 film ont diffusé 
depuis 2fi ans ce progrès scienti- 
fique - te plus extraordinaire da 
nciro temps dans ce domaine. 
Lira 4 ce sujet : "Vers une ci- 
vilisation du couple' de L.M. 
Jentm. préface da Louis Armand, 
de l'Académie française (lotîtes 
librairies). 


ION INTERNATIONAL 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 

|"pour une rencontre sous 15 jours, envoyez-mol gratuitement, sous pli neutre et 
cacheté, mon questionnaire ION et votre documentation en couleurs. 

I M. Mme Mehe ....... » ... - Prénom Age | 

■ Adressa : — — « | 


I" 


ION FRANCE (MO 20) 94, rua Saint-Laure, 75009 PARIS - Tét 526.70.85 - 1 - ■ ION RHONE- ALPES (MO R 20)35, avenue . 
Rockefeller - 69003 LYON - Tél. 54 JS A4 - et 56, cours Berrial -38000 GRENOBLE - Tel. 44.19.61 ■ ION BELGIQUE (MOB 20) | 
105, rue du Marché-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES - Tél. 511.74.30 ■ ION SUISSE (MOS £0)75. rue de Lyon - 1203 - 
I GENÈVE - Tél. Ce2.45.7ZB0 I 





Une exdusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur une carte ! 


Des calculateurs de poche qui vous 
permettaient d’enregistrer vos pro- 
grammes, 3 en existait déjà quelques-uns. 

Mais maintenant, à dans votre 
activité vous utilisez souvent les mêmes 
données chiffrées, vous pourrez aussi 
les enregistrer, une fois pour toutes, 
sur carte magnétique. 

Cette carte, le HP-67 ou leHP-97 
pourront l’utiliser, l’interpréter, quelle 
que soit l’importance de vos données 
on de vos programmes : ces deux 
. calculateurs ont une mémoire de 224 
« lignes » pour les programmes et de 
31 registres pour Jes données. 

Vous gagnerez ainsi du temps. Et . 
vous éliminerez: tout risque d’erreur, 
puisque les chiffres sont inscrits 
définitivement. Et bien inscrits : un 
écran de contrôle (on une imprimante, 
sur le HP-97) permet de les vérifier. 

Une uffifealios très souple 

Outre ces lignes et ces registres, vous 
aurez aussi à votre disposition trois 
niveaux de sons-programmes, dix 
fonctions à définir, dix instructions de 
décision conditionnelle, quatre indicateurs 
(fiags) et trois types d’adressage : 
symbolique, absolu et indirect Jamais 


des calculateurs portatifs n avaient réuni 
une telle puissance et une telle souplesse 
d'utilisation. 

Une utilisation très simple 

Le HP-67 et le HP-97 sont livrés avec . 
des manuels d’utilisation. très clairs 
qui vous permettent 
d’exploiter rapidement 
toutes les possibilités de 
ces étonnants calculateurs. 

Hewlett-Packard vous 
remettra aussi une 
bibliothèque de pro- 
grammes-types et une ^ 
carte d'adhésion au Club?* ' 
des Utilisateurs. 

Sur option, vous 
pouvez vous procurer 
des bibliothèques spécialisées : 
mathématiques, statistiques, finances, 
topographie, béton armé, etc. 


HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision : 
le HP-67 est d’un format de poche, 
tandis que le HP-97, qui dispose d’une 
imprimante, est portatif : il ne mesure 

- que 22,8 cm y 

y \ 20,3 cm. - 


nouveaux: 

HP-67 

et 

HP-97 




HEWLETT PACKARD 

France:RP.70.B14010isayCfldSK-Tél907 7R25 


Détail Important : les cartes de ces deux 
calculat eurs sont entièrement compatibles. 

N’hésitez pas à demander une 
démonstration à un distributeur agréé 
Hewlett-Packard. 


Calcnktenrs disponibles chez les distributeurs agréés Hewlett-Fàdsard: 

Ate-ei-Proratcei : Ets AHovon - 35, cours Mirabeau • Amiens : Ets Robert Ledtrax - 5, me des Trois-Callloax a Angers : Librairie Richer - 6-S, rue C fraperon - 
nière • Annecy : Unie Idess - 4, avenue de Chevesnes • Avignon : Caravclfo - 46, me des lices • Béarnais : Ets Robert Lcdoux - 43, rue Camot • Besançon : 


Ets Dabi ch - 18, me de Belfort * Borfeamc : Bemadet - 8, rae Vîtal-Caries • Interbureau - 66. rue Fondaudège • Boulogne : Ets Compta. France - 3, nie da la 
Reine • Cfennoot-Femind : librairie Neyrial - 3, bd Desaix • IQtm : librairie de rUmvenité -17, rue de la Liberté • Fêcamp : O.M3. - 29, rue St-Etienne • 



Ets Dnïnch - 9, ne Saint Amarm » Nancy $ Ets Ritter - 1, place Ormot ■ La Maison. 'da Bureau - 5, rue de PArmée Fatton • Nantes : Fradet - 8, xde da 


CooedicaNantes St-Hertàain : Umc Leglayo- 21, n»dokDntée»N«ffltf : Mabe-Tables A Dessin Unie- 164, av. Gal-da-Ganlle • Nice : Sorbonne Pap etene - 
33,nmGiofËredoaTflnMsi:StéOrgahoreau-1010,TgutedoMoptpdBtr4 0rifeiPS :ElsOBivicx-l.Toedes )Ænin«snPgris:Soieingca-8, , meSt>-M^tina 
Fnac - 6, bd de Sébastopol» La Règle 4 Calcul - 65, bd St-Oennain* Manbert Electronic - 49, bd St Germain • Ets Duriez » 132, bd St Germain » Roc - 
136, tw de Rennes • Lamartine Fac - 90, me d’Anna •Fnac -26, av. doWagram • ILP.S. Borean - 46, rue Laffitte • Comeb - 43 r m© du Monlted» Près - 
Bureau sagetfon- 26, xne Robert Undet » Sté Dimab - 12, ma AvChabrfee » A. Lamartine» 116, rue de la Pompe • Les Techniciens Associés - 1 54, m e 
CardiaetePao : StéGagnrfîieu SA -106, bd Tourasse* Poitiers : EtsBeanla^^Ldflla RépnbKqac- JLN. 10 Ncûd • Puteaux : Banlieue Ouest Mécano- 
graphie -4, me des Bas Rogers* Reims : Equipement Bureau Champagne - 7, coms J. B. Langtet* Equipement Bureau Champagne - 12, rae Montlauttent* 
Reimes : Yicatel - 25, place du Colombier • Rouen : Scripta - 27, me Jeanne d’Arc • Unie Rodess - 28, quai Cavdier-de-Ia-SalIe • Satet-Etieme : D etros - 
3, av. de la libération • St-Jean-de-te-BseHe ; Ets OHrrier t rue Htani-Danant • St-Pîenre-des-Corps : Papeterie Marier - 11, me Martin AudeœtJ» Strad Khng : 
Eté Mcschmnnioscr - 35, rnc du Vï-Marcfaé-aox-Vraa * TontaBC : Castela-20, place du Capitole » SXC - 64, me Maïabiap * Toolmi ; SJ*.CE. Photo L iberté - 
3, place de ia Liberté * Tours î Papeterie Mmiet- 23,^ me de Bardeaux» et dans tes grands magasins suivants : An Printemps, BILV., Galeries Lafeyette.. 
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LA 66! FOIRE 
DE 
PARIS 


L A Foire de Paris, c'est aussi le rendez-vous 
annuel des badauds et des curieux i de tous 
ceux qui espèrent sous les pavillons de la porte 
de Versailles, trouver les occasions de s'étonner, de 
se dépayser. 

Les nouveautés de la technique dans leurs appli- 


cations les plus concrètes, « grand public ». dit-on. 
la Foire s'en est fait depuis longtemps une spécia- 
lité. Elle s'est plus récemment attachée à proposer 
ses vitrines anx provinces françaises et aux pays 
étrangers qui, durant quinze jours, y vantent leurs 
mérites et leurs spécialités. 


. L'occasion est bonne pour le Français qui, comme 
ses voisins européens, tend â devenir de moins en 
moins casanier, d’entamer, pour quelques heures, 
une sorte, de voyage immobile À travers les cinq 
continents représentés d'une façon ou d’une autre 
d a n s les stands de la Foire. 


Soixante-quatorze pays an rendez-vous de la parte de Versailles 


S OIXANTE-QUATORZE pays 
sont représentés & la Foire de 
Paris, soit au Salon du tou- 
risme et des loisirs, soit â l'Expo- 
sition des nations étrangères. 
Celle-ci, en particulier, est pour 
plusieurs pays étrangers — une 
trentaine au total — l'occasion 
d’une présentation de prestige ou 
le moyen de nouer dans un «ca- 
dre neutres de- précieux contacts 
avec 'es milieux français on 
étrangers. 

Cinq pays sent nouveaux venus 


cette année : Haïti, le Paraguay, 
1e Surinam, la Zambie, le Pérou. 
La Pologne est un des Invités les 
plus fidèles puisque c'est la 
trente-deuxième fois qu’elle vient 
à Paris aire un stand consacré 
au décor de la maison : textiles; 
meubles, tapis, cristaux^ Le 
Maroc a agrandi son stand, où 
sont présentés les meilleurs pro- 
duits de son agriculture et de son 
artisanat, 

La grande vedette est toutefois 
rUJLSB., qui occupe un stand de 


2 800 mètres carrés et qui dans le 
cadre du développement de la 
coopération, franco-soviétique a 
fait, cette année, un effort parti- 
culièrement Important pour pré- 
senter, dans leur diversité, la 
gamme de ses productions et de 
ses propositions. 

La France a, en effet, depuis 
1970, donné une très forte impul- 
sion à ses échanges avec l’Est Le 
volume de son commerce la place, 
aujourd’hui, au cinquième rang 
des partenaires occidentaux de 


HJ-RS-B, après la République 
fédérale <f Allemagne, le Japon, la 
Finlande et les Etats-Unis. D’un 
autre côté, FU.RS.S. est aujour- 
d’hui le dixième client de la 
France. Ces échanges sont appelés 
à se développer dans les années & 
venir, puisque les deux gouverne- 
ments se sont fixé comme objec- 
tif de tripler leurs échanges entre 
1975 et 1980. 

Les machines-outils tiendront 
une place importante dans l'expo- 
sition soviétique. Ce secteur 


Fouineurs et curieux 


L A Foire de Paris offre chaque 
année aux fouineurs et 
curieux l'occasion de quel- 
ques belles découvertes ; par 
exemple, cette année, celle-ci : 

• CHAUFFEZ - VOUS AVEC 
LE SOLEIL. — Au village de 
France, un architecte présente : 
une structure de bâtiment indus- 1 
triel, chauffée par le soleil, reve- 
nant à 1100 francs le mètre carré 
construit et nna piscine de 4,60 
mètres équipée de 5 mètres carrés 
de capteurs solaires pour chauffer 
reau et dont l’installation revient 
& 6000 francs. 

An Salon de l’habitat et du 
confort ménager, on trouvera un 
chauffe-eau mixte pouvant fonc- 
tionner à l'énergie solaire ou au 
gaz selon la saison et la tempé- 
rature, et au concours Léplne un 
dispositif de régulation pour 
châssis de culture, s’ouvrant et se 
fermant selon l'Intensité de 
l’énergie solaire. 

• CONSTRUISEZ VOTRE 
PISCINE. — Soucieux de mettre 
la piscine & la portée d’un public 
nouveau, la plupart des construc- 
teurs proposent des modèles & 
monter soi-même, avec ou sans 
assistance technique. On , peut 
trouver un bassin hors sol en hit, 
à partir de 1900 F. 

• JARDINEZ SANS PEINE.— 
On trouvera A Za Foire (Salon du 
jardin), un arroseur qui. avance 
tout seul ; une tondeuse qui fait 


tout : tond, aspire et ramasse 
l’herbe coupée. 


EN 1901, UN -PRÉFET 
NOMMÉ LÉPWE 


Ce fut lui qui mit «mus les 
verrous la célèbre bande à Bon- 
not. Mais le nom de ce préfet 
de Paris reste attaché à l'une 
de ses plus adroites Initiatives, 
ce selon de l'Invention, qui a été 
créé en 1901. Le concoure Lé- 
plne sera organisé à l'Issue de 
l'exposition présentée dans le 
cadre de la Foire de Paris. 

Une fols de plus, on présentera 
quelques-unes de ces « techni- 
ques à ras de terre - qui, peut- 
être. bouleverseront notre vie 
qdotldienne. U y a des précé- 
dents célèbres : le stylobllle, 
le parachute. Is cœur artificiel, 
les verres de contact ou, plus 
prosaïquement, la moulinette & 
légumes, qui ont, à l’origine, été. 
affirme-t-on. des trouvailles du 
Léplne. 

Voici en vrac et - à réciter 
comme un poème de Prévoit, 
quelques-unes des propositions 
1977 : des panneaux solaires à 
assemblage rapide pour toiture; 
un pistolet ô colle; un appareil 
pour poser les papiers peints 
au plafond; un dispositif pour 
surveiller la pression des pneus; 
un appareil coupant automati- 
quement l'Installation électrique 
des engins à essence en cas 
d'accident : une bicyclette sans 
pédalier rotatif; un carillon Imi- 
tant (e chant des oiseaux». 


• L’EAU PURE SUR L’EVIER. 
— Un exposant propose un puri- 
ficateur d’eau fonctionnant par 
osmose Inverse. Déjà utilisé «fana 
les centres hospitaliers, ce pro- 
cédé est enfin adapté a l'usage 
domestique. H assure une eau 
totalement pure et sans odeur. 


• LES ASTRES DANS LA 
MAISON. — Le Centre de re- 
cherche esthétique de l'ameuble- 
ment contemporain présente à 
partir de meubles et d’éléments 
décoratifs sélectionnés par une 
astrologue douze pièces d'habi- 
tation répondant aux caractéris- 
tiques des quatre familles du 
Zodiaque : Feu, Terre, Air, Eau. 

• DES TENTES REVERSI- 
BLES. — Placées à l’extérieur, 
l’été, la face aluminium de cette 
tente renvoie les rayons du so- 
leil et garde la tente fraîche. 
L’effet inverse est obtenn en re- 
tournant la tente les Jours maus- 
sades. 

• DES FIANCEES A VOILE. 
— Une demi - douzaine d'expo- 
sants de la section nautisme du 
Salon du tourisme proposent ces, 
planches à voile à mi-chemin' 
entre le dériveur et la planche 
à surf. 


g y ,’A ERQÇH JSSgl z chez 
SOL — Cette curiosité sera peut- 
être d em a in un mode de locomo- 
tion courant. Il s'agit dîun engin 
amphibie aussi à l’aise sur la 
terre ferme que sur l'eau et qui 
peut transporter quatre' person- 
nes ; mis en vente à Za Foire pour 
43 000 F, cours de pilotage 
compris. 


• US TENNIS A LA TV. — 
Les amateurs de ces sports peu- 
vent jouer au tamis, au football, 
ou s’exercer au tir grâce au 
vidéo-jeu. Ce système électro- 
nique, qui connaît un grand suc- 
cès, se branche simplement sur 
l’antenne de télévision et com- 
mande l'apparition de spots lumi- 
neux sur l'écran du téléviseur. 

• ROCHER D’ESCALADE. — 
un rocher d'escalade de 7 mètres 
de haut, avec un versant abrupt, 
une cheminée et des aspérités, a 
été planté dans l'enceinte de la 
Foire. Même les alpinistes néo- 
phytes peuvent s'y e x er ce r en sui- 
vant les conseils ■ des- chasseurs 
alpins. 

La Foire prétend, d’autre part, 
mettre l’accent cette année sur 
les problèmes d'information et 
pour cela propose un certain' nom- 
bre de consultations gratuites, 
dont, par exemple, celles-ci : 

• AVOCAT-SERVICE. — Un 
service de consultations juridiques 
gratuit est nais cette année à la 
disposition des visiteurs de la 
Foire. Parce que, devant l’infla- 
tion des textes législatifs, il est 
devenu urgent d’informer le pu- 
blic des moyens dont il disposé 
pour se défendre, un groupe . 
d’avocats de la Fédération natio- 
nale des unions de jeûnes avo- 
cats a pris l'initiative d'ouvrir un 
service de consultation sur tous 
les sujets du droit fiscal, juri- 
dique et social 

Jusqu’au 15 mal, des avocats 
assureront en permanence l'ac- 
cueil des visiteurs dans dix bu- 
reaux situés au Palais sud. 

• AU BANC D’ESSAI — 
L’Institut national de la consom- 
mation. placé sous l'égide du se- 
crétariat à la consommation, a 


prévu de projeter en permanence 
sur son stand cinq films. 'Les su- 
jets traités sont : s La sécurité 
dans la vie quotidienne », « La 
distribution s, « L'étiquetage des 
produits alim entaires », « Le dé- 
marchage & domicile » et s Les 
pratiques commerciales a. 

Autre documentation précieuse: 
tous les bancs d'essai compara- 
tifs publiés depuis trois ans et 
les adresses des organismes et ad- 
ministrations concernés par la 
protection du consommateur. 


• QUEL METIER? — Pour 
aider les jeunes à choisir un mé- 
tier en toute connaissance de 
cause, quatre organismes répon- 
dent à leurs questions sur la for- 
mation, le recrutement et les 
débouchés des métiers de l'horti- 
culture (le CJTiH. sur le stand 
de Radio-France) ; de l'esthé- 
tique (la Fédération française de 
l’esthétique au Jardin de la 
beauté) ; des télécommunications 
et des P.T.T. sur leur stand. 


• LA MAIN VERTE. — Des 
conseils de Jardinage sont donnés 
par les techniciens du CJLLH. 
qui répondent à toutes les ques- 
tions : celles du Jardinier débu- 
tant comme de l'amateur 

chevronné. 


Un architecte paysagiste aide 
le propriétaire d’un terrain à le 
transformer en jardin. Grâce â un 
jeu de construction comprenant 
parterres, massifs de fleurs, 
arbustes-, le conseiller paysagiste 
crée dans un bac de sable de 
9 mètres carrés un Jardin minia- 
ture à la. demande. 

Toujours au Salon, du " Jardin, 
des causeries, démonstrations et 
diapositives Illustrent chaque jour 
un thème de jardinage : la pe- 
louse, les plantes grasses, le Jar- 
din de week-end, etc. 


industriel est, on le sait, un de 
ceux sur lesquels lTJJtRS. mise 
le plus. Récemment, par exemple 
à Xssolre, dans 1e Puy-de-Dôme, 
une presse géante de fabrication 
soviétique a été Inaugurée. 
D'autres secteurs seront largement 
représentés ; les machines agri- 
coles, les transports, l'électronique, 
les industries de précision. 

Six réunions -professionnelles 
sont prévues pour les hommes 
d’affaires des deux pays. On en- 
visage à la fin de la Foire de 
Paris de faire publiquement le 
bilan de ces rencontres. 

Cette grande exposition indus- 
trielle sera complétée par une 
présentation de l’artisanat sovié- 
tique : livres. Instruments de 
musique, étoffes, bijoux, sans 
compter les «souvenirs» de la 
boutique russe : pots de caviar, 
jouets en bois veml, châles & 
longues franges- 

Shopping surpris* 

Parallèlement, dans l'exposition 
Artisans du monde, trente-cinq 
pays européens, africains, asiati- 
ques, américains, proposeront aux 
visiteurs les produits de leur arti- 
sanat et permettront dans quel- 
ques centaines de mètres carrés 
de faire nue sorte de tour du 
monde du « shopping ». Voici 
quelques idées d’achat ; 

Des bijoux d’étain du Canada 
(de 145 & 450 F) ; une sculpture 
d’art esquimau (entre 75 et 
350 F) ; des vases chinois (entre 
50 et 500 FJ ; un semainier maro- 
cain (15 F) ; un bracelet de nacre , 
et de corail des Philippines 
(35 F) ; un caftan- syrien, en 
.velours de coton Xde200 à 500 F) ; 
une cage d'oiseaux de Tunisie (de 
60 à 120 F) : un hamac brésilien 
de cotan (de 120 à. 300 F) ; un 
poncho , péruvien en alpaga 
(37,50 F) ; une blouse hongroise 
(80 F) ; une poupée indienne 
(50 F) ; des marionnettes indo- 
nésiennes (350 F). 


(•} Voici Ibb aoUHu&MxaatoTze pays 
représentés à la Foire de Parla : Algna- 
nlstan. Algérie, Autriche. Belgique, 
Brésil. Bulgarie, C a nad a . Ceylaa. 
Chine, Oûte-dTvolxe, Cuba. Daoe- 
morfc. Egypte. Emirats Arabes Dois, 
£mplre- centrafricain, Equateur, 
Espagne. Finlande. Gabon, Ghana, 
Grand» - Bretagne, Grèce, Haiti, 
Haute - Vol ta, Hongkong. Hongrie, 
Inde, Indonésie, Iran, Irlande du 
Sud, Israël. Italie, Japon, 
Kenya, Luxembourg, Mtbirf*. Ma- 
roc, Mauritanie, Mexique, Népal, 
Niger, Hlgéria, Norvège, Pakistan, 
Paraguay, Pays-Bas. Pérou, Philip- 
pines, Pologne, Portugal, B.DJL, 
HJ» JL, Réunion, Roumanie, Rwanda, 
Saint-Marin, s terra- Leone. Suède, 
Stusse. Surinam, Syrie, Taiwan, 
Tchad, Tchécoslovaquie, Thaïlande, 
Togo. Tu n is ie . Turquie, T7JXJ9.8.. 
U.SJL; Vietnam, Yougoslavie et 
Zambie. 


Pense- bête 

L a Foire de Paris a lieu 
du samedi 30 amü cm 
dimanche 15 mai inclus. 
Elle est ouverte tous les jours, 
de 10 heures à 19 heures, sans 
interruption. ■ Quatre noctur- 
nes sont prémies : les mardi!, 
vendredi 6. mardi 10, ven- 
dredi 13 mai. La. Foire sera 
ouverte jusqu’à 22 h. 30. 

Prix Centrée : plein tarif, 
EF; porteurs de écarté de 
réduction ». 4 F ; porteurs de 
«carte oranges (du 30 amrû 
au B mai), 4 F ; porteurs de 
e carte d'acheteur x, 2 F ; por- 
teurs de « carte vermeü », 3 F ; 
enfants accompagnés (sept à 
quatorze ans), 3 F; entrées 
collectives (écoles, lycées. 
CJS JS J, 3 F. 

Entrée gratuite pour les 
visiteurs étrangers sur présen- 
tation dhcne pièce d’identité 
nationale (guichet porte de 
Versailles). ' 

Damfflenf s’y rendra ? 

Métro .: ligne n* 8 (Mai- 
sons-ÂLfort - Place Balard), 
ligne n° 22 (Porte de Za Cha- 
pelle - Mairie d’issy). 

Autobus (en semaine) : 39- 
42-49-S8-89et PC; di- 
manches : 80 et PC. 

Parkings ; La Plaine ( par 
le boulevard Lefebvre, entrée 
porte B) ; palais sud f entrée 
rue M.-YoL, Vanves. porte P) ; 
Victor ( par la nie dOradover- 
stcr~Glane) ; • parkings de Ta 
porte de Saint-Cloud et delà 
porte d’Orléans, en liaison 
avec le réseau de la RA.TJP. 
et le PC. 

A la disposition des visi- 
teurs : - 

— Bureau des P.T.T. ( allée 
centrale ) ; 

— Centre d’accueil des 
visiteurs étrangers avec inter- 
prètes (entrée porte de Ver- 
sâmes) ; 

— Banques, change, assu- 
rances et douanes (allée cen- 
trale ) ; 

— Bureaux de voyages : 
Air France, Air Inter, SJT.CF. 
et Wagons-Uts (allée cen- 
trale) ; 

— Restauration : deux res- 
taurants, deux self -services, 
deux brasseries. 


Rapportez des souvenirs des quatre coms du monde 


50 pays ont rendez-vous avec 
vous à fa Porte de Versailles, 
à Pi Exposition des Nations 
Étrangères . 50 pays heureux de 
vous parler de leurs habitants, 
de leur mode de vie et de leurs 
coutumes, fiers de vous montrer 




leurs réalisations industrielles . 
et touristiques, 50 pays d'où 
vous rapporterez poteries, cuirs, 
bijoux, tissus, sculptures, objets 
manufacturés comme si vous 
aviez fait, en quelques heures 
le tour du mondé. 

POIRE DE PARIS 

COMPARER POUR MIEUX CHOISIR 


Exposition dus Nations Etrangères 
30 av ril ‘15 mai IQh à 19 h -Nocturnes les mardis et vendredis jusqu'à 22 h 30 
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BÉNÉVOLAT 


SANS ABANDONNER LES MISSIONS D'URGENCE 

Les «médecins sans frontières» souhaitent aussi 
prendre en charge les besoins de santé 
de populations démunies 
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Gemment fyie 


Us sont müîe trois cents 
médecins, prêts ù -partir par- 
tout oit surgira une catastro- 
phe, où éclatera une guerre. 
Ces* médecins sans frontières» 
célèbrent cette armée le cin- 
quième axntoersaire de leur 
création , et P assemblée géné- 
râtes qitHs viennent de tenir à 
Paris a marqué l’heure des 
premiers bûans. 

Quatre cent trente d'entre eux 
sont déjà partis, dans plus de vingt 
pays, pour, des périodes brèves — 
or mois à six mois — cm plus 
longues — un an, - abandonnant 
momentanément le poste . hospitalier 
ou la cabinet médical. 

Parmi eux. plus de généralistes que 
de spécialistes, plus de médecins 
de ville que d'hospitaliers, plus de 
femmes que dans la moyenne fran- 
çaise des médecins. Leur fige? 
Beaucoup sont Jeunes, certes,- mais 
les vétérans ne manquent pas. et ne 
sont pas les moins actifs. 

L'existence d'un noyau originel — 
quelques anciens médecins volon- 
taires de la Croix-Rouge, — une 
catastrophe naturelle au Bangladesh, 
le typhon meurtrier de 1370, suivie 
d'unB guerre, ont fourni la conjonc- 
tion nécessaire à la naissance du 
mouvement Depuis, on retrouve par- 
tout las équipes de Médecine sans 
.frontières : au Bfafra, d'abord, puis 
en Amérique centrale, en Amérique 
du Sud. en Extrême-Orient Au Vlel- 
nam,~réquîpe - dé Médecine sans 
frontières est restée Jusqu 'è la chute 
de Saigon, recevant en quatre jours 
cinq -cent cinquante blessés», pour 
deux chirurgiens. ' 

De vestes projets 

Aujourd’hui, M.SJF. participe _ à la 
prise en charge sanitaire de quelque 
cent -mille réfugiés du Laos, du 
Cambodge et du Vietnam, massés 
dans des camps, en Thaïlande. Une 
équIpB vient . d’y passer six mois ; 
elle revient dans quelques Jours, 
relayée par une autre. 

Au. Liban (le Monde du. 19 *vrll 
et du 29 décembre 197B) M.S.F. a 
fonctionner pendant sept mois un 
hôpital de fortune aménagé dans une 
enclave musulmane au '■ eéln d'un - 
quartier chrétien,- couvrent, lent bien 


que mal les besoins sanitaires de 
cent ' cinquante mille \ personnes. 
.Cinquante-six médecins y ont tra- 
vaillé dans des conditions épouvan- 
tables, assurant près de six mille 
interventions chirurgicales. La vio- 
lence des combats la> s contraints 
à plier bagages. ■ 

L'ampleur de cette activité, pro- 
gressivement, a suscité des soutiens 
dans l'opinion. Des chèques parvien- 
nent au siège de ('organisation, 
modiques ou importants. Des appuis 
se manifestant. Celui du Journal 
Tonus, dès le début Celui, discret 
d'AIr France, qui prend désormais 
A sa charge les billets d'avion, avec 
la bienveillante complicité du secré- 
tariat d'Etat aux transports. Celui de 
Mme Simone Vell, ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, venue 
participer & la dernière assemblée 
générale ei è qui Ton s'est ouvert 
des problèmes administratifs que po- 
sent les départs Inopinés au sein 
d'un hôpital. Celui de la presse In- 
ternationale, enfin — américaine 
surtout — qui a fait grand -cas de 
l'hôpTtal de Beyrouth. 

Les responsables de Médecine sans 
frontières, qui viennent de remplacer 
le docteur Bernait! Kouchner, prési- 
dent sortant, par le docteur Jacques 
Bérès. ont. aujourd'hui de vastes 
projets. Ils vont monter, avec l'aide 
du Rotary Club de France, un 
'« hôpital volant aéroporté - que 
- véhiculera l'armée de l'air fran- 
çaise sur les lieux des catastro- 
phes ou aux endroits de criante 
pénurie sanitaire. Car les - médecins 
sans frontières *■ veulent élargir leur 
action: sans abandonner les inter- 
ventions d'urgence. Ils souhaitent 
prendre en charge, à plus long terme, 
les besoins de santé de populations 
particulièrement démunies. 

La docteur Bérès va partir pour le 
Zaïre, où des réfugiés angolais, par- 
qués près de l'enclave de CabJnda, 
manquent de tous les soins. Ce sera 
peut-être là la prochaine opération. 
Une autre se prépare en Haïti. Une 
autre peut-être au Cameroun. 

Reste une -question fondamentale, 
que pose lul-méme le docteur Bérès : 
quelle est la place du bénévolat dans 
notre système de santé ? • — C. B. 

.... -k Méd eci ns rub frontières, 11, rue 
'Croiatier, 75*12 fuis. TéL 345-6S-83. 


CATASTROPHES 


les conséquences écologiques de ta marée noire d’Ekofisk 
seront moins graves que prévu 


Stavanger (AJPJP* AJP^ Reu- 
ter, U P J. K — - Les responsables 
norvégiens de l’environnement 
qui ont achevé, le- S mal. leurs 
opérations de nettoyage en mer 
du Nord, douze jouis après l’acci- 
dent survenu a la plate-forme 
«Bravos d’Ekoflsk, ont Indiqué 
que les « dommages écologiques » 
causés par ce sinistre seraient 
« pratiquement nuis ». Un avion 
militaire norvégien a pu consta- 
ter qu’il ne restait pins que 


AÉRONAUTIQUE 
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IA PRODUCTION 
DU BOEWG-727 PASSERA 
DE SEPT A ONZE EXEMPLAIRES 
PAR MOIS 

La compagnie American Airlines a 
annoncé, le 3 nul, qu’elle avait 
décidé d’acheter neuf nouveaux 
moyen - courriers ' triréactenxs 
Boetng-727, qui loi seront' livrés A 
la fin de 197a 

De son côté, la plus grande com- 
pagnie aérienne des Etats-Unis, 
United Airlines, avait annoncé, la 
veille, qu’elle venait de commander 
dlz-hoit exemplaires du même mo- 
dèle i. Boeing. Ces avions doivent 
lui être livrés de septembre 1978 & 
mars 1379 pour on prix global de 
215 millions de' dollsrp (environ 
1 975 millions de francs), réacteurs 
et pièces de rechange compris. Uni- 
ted Airlines avait déjà acheté vfcngt- 
bnlt Boetng-727 en septembre 1976, 
et à die seule, le compagnie Ame- 
rican Airlines disposera.. an. total, <** 

cent qnarant»-sept Boeteg-327. 

Les deux compagnies Indiquent 
que le trlréacteuz de Boeing -«re- 
placera les quadriréacteurs DC-8 ou 
Boelng~70Z qu’elles exploitaient Jus- 
qu’à présent. Ce qui donne une Idée 
de te souplesse d’emploi du 
Boetng-727, capable dè succéder sur 
les lignes aériennes, indifféremment, 
à des coart- moyen -co arriéra bi- 
réacteurs on à des quadriréacteurs 
lutereon tin sntaux. 

Depuis 1e débat de l’année, le 
constructeur américain .a vendu, en 
quatre mois,' quatre - vingt* 
BoeIng-727, ce qnl porté à mille 
quatre cent trente-sept le nombre 
total de ces - avions commandés, à 
ce jour, Boeing a annoncé, du reste, 
que le- rythme de production passera 
dé sept exemplair» par mois, - actuel- 
lement, à onze par mois, d’ici à 
Juin 1978. 


quelques plaques de pétrole & 
environ 50 kilomètres au nord- 
ouest de la plate-forme d'Ekoflsk. 

Les spécialistes de la compagnie 
r Phillips Petroleum s et ceux de 
l’agence de lutte anti-pollution 
.du gouvernement norvégien ont 
Indiqué, d'autre part, que la quan- 
tité de pétrole qui s'est déversée 
dans la mer avait été motos 
importante que ce qui avait été 
annoncé à l’origine. Elle s'élève- 
rait à 12 000 tonnes au maximum, 
précisent ces spécialistes, alors 
que les estimations de départ 
faisaient état d’au moins 4 000 
tonnes par Jour. 

M. Grtm Berge, de l’Institut 
océanographique de Bergen, a 
déclaré que des œufs morts de 
poisson et du plancton mort 


avaient été trouvés & une quia 
zaine de kilomètres à l’est de la 
plate-forme. Cependant, les pré- 
lèvements d’eau de mer n’ont pas 
permis . de constater la meut de 
petits poissons ou de larves, 
a-t-il ajouté. Cela s'expliquera* 


évaporation; De plus, l'agitation 
de la mer a accéléré la dispari- 
tion des nappes. 

Une commission Indépendante 
doit déposer, en Juin, devant le 
Parlement norvégien, son rapport 
sur les causes de l’accident 
d’Ekoflsk. 

A en croire, le rapport d’un 
Norvégien appartenant & l’ins- 
titut de recherche militaire, 
M. Jan Erik Nilsson, publié le 
4 anal, cet accident ne devrait pas 
être -tm cas unique : M. Nilsson 
affirme qu’il y a 90 % de chances 
pour que des accidents du même 
genre surviennent d’ici à 1085 en 
mer du NonL. 



CARNET 


Naissances 


— M. Ptarrs-Hftprl Cmsou et Mme. 
née G hi sla i ne Danton, sont heureux 
d'urnoncer te naissance de leur Dis 
GnMnnmc. 

Paris, là l" «.vtü. 

S. rue Quy-ds-MAupassanfc. 

7 5018 Paris. : 

— M. Christian VUxr et Mme, née 
• Sabine singer, laissent à Laura te 
lois d’annoncer la qe 

Sophie. 

19 avril 1977. 

19, rue Aubouln, 92U0 Clicby. 

— Catherine et Trajan Blasa, prient 
leux» amis da s’associer à leur Joie 
à l 'occasion de te du frère 

de Marianne * 

DanleL 

Abidjan. 30 avrlL 

— Yalins et Daniel Boy ont la joie 
d’annoncer 1a naissance de 
Béatrice Chéri 
15 avril 1977. 

5. rue Plerre-Budln, 75018 Parla. 

Fiançaille s 

— LL et Mme Jean-Marie Gode- 
berge, 

M. Jean-Paul Baudouin; 

Mine Simonne Rlcord, 
ont -l'honneur d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfanta. 

Frédéric st Valérie. 

Paris, le 18 avril 1977. 

Décès 

— M. et Mme Bernard Charrier 
et l&uis enfants. 

Mme Jeanne- Françoise Charrier, en 
religion sœur Chantal de 1a Trinité. 

Et toute te famine, 
prient d'annoncer que 

Mme Louis CHARRIER, 
née Emilie ChallameL 
a été rappelée & Dieu, le 3 mal 1977, 
après une longue maladie,- L l'&ge de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Les obsèques auront lieu en régllae 
de Sali anches (Haute-Savoie), te 
samedi 7 mal, è 10 heures. 

ttos messe fiera célébrée A. ma. 
Intention, le Jeudi 5 mal. 35. rue de 
Piepus, à Parte. 

8, boulevard Gambetta. 38000 Gre- 
noble. 

Carmel La Vallon. Llvry UM0. 
Caumont-L "Eventé. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 

— M. et Mme Henri Cuny, leurs 
enfante, leurs petite-enfante, • 

ML et Mme Michel Crestln et leurs 

ont te douteur de faire part du décès 
de 

Mme Paul CRKSTÏN, 
leur mère, grand-mère, arrlrèé-graad- 
mère, 

survenu A Paris, le 27 avril 1977. à 
l'âge de quatre- vingt-huit ànn 
Les obsèques ont été célébré» en 
la cathédrale de Versailles, dirait l'In- 
timité familiale. 

14. avenue Charles-Ploquet, 
Parte-7». 

55. rue da Lille. Parte-7*. 

— Mme Lionel Dnpont. . 

M. et Mme Henry Lionel-Dupont, 
Mlle Joël an o Lionel-Dupont. 

M. et Mme Guy Lionel-Dupont. 

M. *hl" T.lnngl, 

Catherine et Jean Lecaable, 
Frédéric. Franck et Maro Lionel- 
Dupont, 

Christian et Sandrine Lionel- 
Dupont. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Lionel DUPONT, 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu A Cannes, le 30 avril, dans 
sa soteante-eUx-septlftme année. 

Selon 1a volonté du disparu, 1» 
obsèques ont eu Ueu dans la plus 
stricte Intimité. 

Une mes» sera dite à son Inten- 
tion le lundi 9 mal. & 11 heures, en 
l'église Saint-Joseph des Brotteaux, 
à Lyon. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

[Né en 1900, Lionel Dupont fut prési- 
dent de la société Tissai étal, de 1930 d 
1968. Il était président d'honneur du 
Bureau International des toiles métalli- 
ques, conseiller honoraire du commerce 
extérieur, président de chambre honoraire 
au tribunal de commerce de Lyon, admi- 
nistrateur de la société lyonnaise d'H.LM.] 

— Les membres du conseil d’admi- 
nistration et du personnel de la 
société Ttesmetal Lionel-Dupont - 
ont la tristesse de faire part du 
décès de leur président d’honneur. 

M. Lionel DUPONT, 
officier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre avec palmes, 
président de chambre honoraire 
au tribunal de . commerce de Lyon, 
président d’honneur du comité 
régional et ~vj ce- président honoraire 
du comité national des conseillera dn 
commerce extérieur de te France, 
conseiller honoraire de la 
Banque de France, 
survenu 1a 3û avril A son domicile, 
ft Cannes, dans . sa soixante-dix- 
septième. année. 

Selon sa volonté, les obsèques ont 
eu lieu dans la plus stricte Intimité 
familiale. 

Une messe sera dite â son Inten- 
tloq le lundi 9 mai. à II heur», en 
l’église Saint-Joseph d» Brotteaux, & 
Lyon. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


fPubUette) 


L’OPflWTlOH DEBARRAS 
a ura fieu le BIHANCHE 15 MAI 
à MONTMORENCY pour la 1? aimée. 

Fins de 500 bénévoles — dont 
400 Jeunes — participent à cette 
manifestation destinée A venir eu 
aide aux personnes Agé» et aux 
enfanta handicapés. 

Parisiens, habitante d» Hauts- 
de-Seine on du Val-d'Oise, vone 
fit» également invitée è vider vos 
caves, vos greniers d'objets inu- 
tiles ou encombrants [meubles, 
literie, appareils ménagers, .vête- 
ments. livres, jouets, etc.). 

Un camion passera à votre domi- 
cile le DIMANCHE 15 MAL Si vous 
appelés 1» 964-C1-S7 ou 964-89-87 
pour indiquer votre adresse et pré- 
ciser la nature et le volume de 
Fenlèvement. Bien entendu, 1e 
ramassage est' gratuit. 

Quelques jours après l’Opôratlon- 
Dé ba rras, un pit toresque a MAR- 
CHE aux PUCES » ouvrira ses 
portes ft Montmorency, les 19. £1 
et 2! mal L’an dernier, pins da 
35 000 visite ura... • 

La grande première a tradition- 
nellement lien le Jeudi de l’As- 
wrwrtnn. 

Amateurs- d’antiquités et de 
bric-à-brac ge . côtoient lois de- 
cette «honorable 'partie de cam- 
pagne». - 


— Casablanca, Dijon. Narbonne. 

M. Gérard Honni ère, Marianne. 
Fabienne et ragi», 

M. et Mme Claude MUhaud, 

Les familles Connus, Hormlèro, 
Coustan, Bègue, Barda, 
ont la douleur de faire part du rap- 
pel A Dieu de 

Mme Janine BOfiMŒRE, 
née Mtihaud, 

. survenu subitement le 2 mal 1977, & 
Dijon. 

L'Inhumation a eu Ueu la 4 mat 
1977, & SAUelw-d’Auda. 

28. rue Marguerlte-de-Flandre. 
21000 DU QU. 

— Antbon. 

Mme Fred Mouraret. 

Philippe. Pranco&Ba, Didier. 

Babette et Christian. Frédérique. 
Mme P. Mouasy. 

M. et Mme F. Frdlet et leurs 
enfanta. 

Mme H. de La Valette et ses enfants, 
J. Buisson et enfants, 
M. et Mme R. Frick et leurs Ote, 
Sa famille et tous s» amis, 
font part du décès de 

Fred MOURARET. 
survenu A Lyon, le 3 mal 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée ce Jeudi 5 mal. è 14 h 30, en 
l’église de Chavaaoz (38). 

(Corps déposé). 

— Lyon. 

La direction et le personnel de 
Mayor SJL ont 1e regret de faire part 
dn décès de leur directeur général 
M. Fred MOURARET. 

La cérémonie religieuse aura lien 
ca Jeudi 5 mal. è 14 h 30. en l’égUw 
de Chavanoz (38) 

— Lyon- 

La direction et le personnel -de la 
société A MJLO. ont le regret de 
ralre part du décès de leur gérant, 
!W. Fred MOURARET. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’égllae de Chavanoz |38). ce 
Jeudi 5 mal, A 14 h 30. 

— On noua prie d'annoncer te 
décès de 

Albert FLECY, 
rédacteur en chef du « Parisien 
libéré », président fondateur des 
c Gêna d’images ». président de 
c Cathédrale dlmagea » 
croix de guerre. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le l” mal 1977. 

lies obsèques auront Ueu en l'église 
des Baux-de- Provence, le 7 mal 1877, 
A 10 h 30 
De la part de : 

Mme Frédéric Plécy, 

Mme Anne Plécy, 

M m e Anne Cobb. 

ML et Mme Emile Plécy. 

— L’Association des Gens d’images, 
les membres du Jury ata prix NIepce 
st Nadar, ont le regret de flaire part 
A tous leur* amis du décès de 
ML Albert PLECT, 
leur président fondateur. 

Les obsèques auront lien en l'u. 

des Baux- a e -Pro ven ce. le 7 mal 1977, 
à 10 h 30. 

Le Monde du 4 maL 

— M. Georges RogUano. 

M. et Mme Gérard BogUano et 
leurs enfante, 

Mlle Brigitte Rogllano. 

M. et Mme Max Rogllano et leurs 
enfants. 

Les familles Rogllano. Galle. 

Ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Georges BOGUANO, 
née Colette Louis, 
survenu le 25 avril 1977, dans sa 
cinquante-sixième année, après une 
longue et cruelle maladie. 

Les obsèques ont eu lien A Mar- 
seille dans la plus, stricte Intimité. 

Remerciements 


Avis de messe 


— ML Robert Marco. 

M. et Mme François Warmser. 

Et leur famille, 
profondément touchés de vos témoi- 
gnages de sympathie voua remer- 
cient d'avoir partagé leur peine 
lors dn décès de 

Mme Andrée MARCO. 

Anniversaires. 


— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort du 

général Jean BREUILLAC. 
une pensée est demandée A tons 
ceux qnl l’ont connu et aimé et 
■ont restés fidèles A son souvenir. 

Messes anniversaires 


— Four le deuxième anniversaire 
du rappel A Dieu du 

comte Louis de DANNB, 
chevalier de la Légion d'honneur 
à titre militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
président de 1952 à 1975 et cofonda- 
teur du mouvement de solidarité 
nationale « Lee Braves Gêna ». 
une messe fiera célébrée 1e lundi 
9 mal. è 7 heures, en l'église Notre- 
Dame-de-Or&ce de Ftuuy. 10. rue de 
l'Annonciation, Parla <16*).~ chapelle 
de la Vierge. 

A cette messe tous ceux qui ont 
connu et aimé. A travers leur action 
inlassable en faveur . des déshé- 
rités, te 

comte et la comtesse 
Louis de DANNB, 
en venant, è cette première messe 
du matin sauront lea unir dans une 
saule et même pensée, une seule et 
même prière. 


GALERIE BRIGITTE SCHBBADE 
44, rue des Tournelle», 75004 Parte 
TéL : 277-96-54 

ABBOUD 

Peintures récentes 

Ouvert te dimanche, do 15 â 17 h. 
Jte&m’an 15 avril; 


BROCANTE 


BASTILLE 

5 AU 15 MAI ÎS77 

ouverture ds 12 à 20 h. 

. jeudi de Î2'à 22 h. 
sainaS H éimanfh» . 

do JO a 20 h. 

DES AKTUBilTÉS 
A DES PRIX 
DE BROCANTE 


— M. te professeur Henri Renault, 

M Vfca y fr q 

Les Interne* en pharmacie. 

Le personnel de la pharmacie de 
l'hOpltal Saint- Antoine, 

Et tes collègues du DJLPJL de 
pharmacie hospitalière, 
profondément touehés par la décès 
subit de 

Madeleine BOULANGES, 
adressent A sa famille leurs sincères 
condoléances et apporteront vas leur 
présence te témoignage de leur af- 
fection, le vendredi 6 mal 1977, en 
l’église Saict-Francote-de-Sales. à 
8 b. 45. 

C. rue Bxémontler. 75017 Parte. 

— une messe à la mémoire du 
générai ICE.) Pierre LE NULZEC, 
décédé A Fréjus, le 25 mars 1977. sera 
célébrée 1e Jeudi 13 maL è 18 h. 30, 
en te chapelle Saint-Louis de l'Ecole 
militaire. Paris (7«). 

Offices religieux 


— Une messe sera célébrée A la 
mémoire de Napoléon X" et des 
soldats morts pour 1a France, en te 
Chapelle dn Dôme des Invalide», te 
Jeudi 5 mal, & 18 heures. 

Soutepance» Je thèse * 

— Vendredi 6 mai. & 14 heure», 
Parte-XH Sorbonne nouvelle, salle 
Louis-Liard. U. Calzergues : c Guil- 
laume Apollinaire. Journaliste ». 

CommirakoHoas- diverses 


— A l'occasion de l'anniversaire 
de l'arm lira ce de 1945. la projection 
d'un film sur la seconda guerre 
mondiale (durée 3 h. 501 aura lieu, 
le dimanche 8 mal, de 10 b. à 18 h. 
dans la salle de cinéma du Musée 
de l'armée,. Hôtel national des inva- 
lides, Parte (7*). fPrlx du billet, va- 
lable deux Jours : 5 francs.) 

— Les Journées d'amitié des Pères 
du Saint-Esprit auront Ueu lea 4 et 
5 Juin prochain, 30, rue Lhomoud, 
75005 Paris. 


Visites et conférences 


VENDREDI G MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h- métro Cardinal- 
Lemoine : « Les Jardina de la rue 
Mouffetard. Les clochards de la 
Contrescarpe » (A travers Paris). 

15 h. 30. métro Pont-Marie : 
c Hôtels du MurêJs » (Mme Camus). 

15- bu. entrée avenue de Farta : 
« Le ch&tèau de' Vlnoennes » (M. de 
La Boche). 

14 b_ entrée de l'exposition, an 
Petit Palais : * La naissance de 
Borne » (Paria et son histoire). 

CONFERENCES. — 18 h, 15. 7, rue 
F.-de-Pressensé : « Amarnath. Ca- 
chemire • (FM.V. I. Voyages). 

19 h. 30. 28, rue Bergère, M. Guy 
Werllngs : » Etude philosophique 
da l 'angoisse : l'angotese métaphy- 
sique » (L’homme et la connais- 
sance). 

20 h. 30, il bis. rue Keppler : 
« comment vivre la théosopble » 
(Loge unie des théoeophes). 

20 b-, ABE.CA- 177, rue de Cha- 
rorme, projection du* film Lip : 
« Le goût du collectif »; suivi d’un 
débat. 

17 h* amphlthéAtre. iss, rue Salnt- 
Charlee. M. Paul VlrlUo : « Esthé- 
tique de la disparition * (Société 
française d'esthétique). 


Cédez à. la tentation : retournez 
puis ouvrez une bouteille 
de SCHWEFPES Bitter Léman. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTE 


Vendredi ' 


S. 1 - Tableaux anciens, meubles- 
S. £ - Beaux livres anciens et mod- 
S. 3 - Oh J. aciontlf, bijoux, argen- 
terie, poupées. 

S. 4 - Livres. 

S. 8 - Meubles, objets d'art. 

S. 15 - Tableaux, bibelots. 

S. 1S - Objets d'Extrême-Orient. 


HALTE 

RU 

inmBRioincE! 


AVEC 
A VOTRE 
PORTE 
UNE 

FERMETURE 

SUPERSURETE 

BRICARD 


1 

SERRURE 

2 

TOURS 
DE CLE 


POIWTS 

□ E 

CONDAMNATION 


N’HESITEZ 
PAS !.. 

sur 

simple appel 
ail 


296-14-44 

(POSTE 1 2 5) 


NOUS VOUS 
COMMUNIQUERONS 
L'ADRESSE D'UN 
INSTALLATEUR 
QUE NOUS AVONS 
SELECTIONNE 
PROCHE CE VOTRE 
DOMICILE 


BRICAKD 


39 RUE DE RICHELIEU - PARIS 


' MAISON FONDÉS 
EN T732 


BOUTIQUES 

Christian D ior 

MONSIEUR 


La nouvelle Collection Printemps - Été 77 
dans nos deux boutiques 

Ville et Soir - costumes en demi-mesure ou 
en prêt-à-porter; 
pardessus, chemises» 

Week-ends - tenues sport, pantalons, tricots.- 

.Accessoires - cravates, chaussures, chaussettes, 
boutons de manchettes, 
ceintures, maroquinerie». 

- bagages . 

- briquets et stylos 


13, rue François 1 er - 75008 Paris - TÉL 25674A4 
12, rue Boissy-d'Angïas - 75008 Paris - TÉL 265.37.74 

(ptés du ftfl St-Benori) 


• J 
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A PARTIR DE DEMAIN SOIR : 



I hèâtre de la I\>rtê Saint-Martin 1 

(C<TNP)1) 

FOLIES BOURGEOISES! 

! 

mise en .cène de Roâer PLANCHON | 


THEATRE 71 


Race du 11 novembre 
92240 MALAKOFF 
T«. : B55.43.45 



DIXIEME MAI 
CULTUREL 


Us 2, 3, 4, 5, 8. 9. 10.11. 13,1 fl. 17, 
16.23,24,25,26,31 Mal atlas 1,2, 
3 Juin à 21 h 

U Compagnie CHAHBOHNi a-KAVAT 
reposante: "U HAfitE-PQUPEnF' de 
HaisfDra SCHNHDff Créatan en France. 
Mise en scène de Guy KAYAT 

Samecfl7Mal: 

21 h : ORCHESTRE DE CHAH B HE 
fTSCHAIHE - Direcflon : Jacques bfeîClER 
WEEK-END CONSACRE A LA REPUBLIQUE 
Da OC RATIO UE ALLEMANDE THEATRE 
DU RALAIS DELA RB*UBLtaUE(TJ.P) 
Beiflner Ensemble 

Samedi 14 Mai: 


12 h : Oéjsuner-débal: 

"THEATRE I 


: EN REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE ALLEMANDE" 
avec : Hans-Peter MINETTI, 

Vera OaSCHLEGEL, BdcdianI SC HALL 
15 II : Ctouons et Poèmes de BartoU 
fiAEDfr.Msrôiâés par: Mara OaSCHLEGEL 
Ekkehard SCHALL et l'Ensemble 66 
17 li 30 : Films Berfiner Ensemble : 

•'LA Mae*. "LES FUSILS DE LA MERE 
CARRAS". "LA RES1ST1BLE ASCENSION 
D'ARTURDU)" 

21 h : Concert de guitare classique et 
contempor a ine Réatal de BartaraRlCHfB 
etDHerRMtSTK 

21 b 30 : "SALUT ATDUS. KARL MARX" 
Montage de lettres de Kad et Jenny MARX 
et Friedrich ENGELS. Pièce de GDnter 
KALTOEEN et Hans PFEIFFER 

Avec : Vera QELSCHLEGfl-, Ekkehard 
SCHALL. Hans- Peter MINETTI 

22 II 38 : FDms : "KUHLJE WAMPF’ 
(Ventres glacés), "LE CLBCLE DE CRAIE 
CAUCASIEN", un Hm sar Hélène WHGEL, 
in Skn de Héfls BSLBL un fflm sur Put 
DES SAU 


Dimanche 15 Mai; 

15 b : "CtonsoraM poèmes’ 'dBBertold 
BRECHT 

18 b : "FBI DE DDC HUIT HEURES" 
de Helmut BAIERL 

Tournée du Berftwr Ensemble au T.I.P. 
avec Hans-Peter MINETTI 

20 h : FDms : "LA MISE?', 

"LA RE&tSmiEASCBtStQN D'AIHURO 
UT, "LE CBIClC DE CRAIE CAUCASIEN" 

21 h 30 : "SALUT A TOUS. KARL MARX". 

Du 31 Mal au 3 Jutnet le 7 Juin à 21 h 
"LEBOJJEAN''£JbSHAKESP£ARE- 
Thé&re des Manches à Balai 

Las 10, 11. 25. à 21 b et 3, 4à 23 b 
Deux chanteurs, deux tempéraments : 

■tour de chant de Patrick abhjal 
- "Tant qu’un projet est vague..." textes 
et chansons de Brecht par nanpésa 
BENEJAM et Miche! BÉJRET 

Vendredi 17 Juin i 21 h 
Théâtre National de Bafi 

SEMAINE DE L’ENFANCE 

Lundi 20 Juin : 

14b : BALLET GUUBUtO PALDMARES 
Lundi 20 Juin: 

21 b : MUSIQUE IMPROVISEE par les 
musiciens de l’Ateifer de Musique 
(entrée gratuite) 

Mardi 21 Juin: 

10b. 14 b. 15 h 30 : "BUSSY MALDNE" 
Meitrecfi 22 Juin : 

14 b : " L’OISEAU CERF-VOLANT" de 
Françoise BENEJAM 
Musique de Michel BEURET 1 
Jeudi 23 Juin: 

14 h : "L’OfSEAU CERF-VOLANT' 
Vendredi 24 Juin: 

14b : "BUSCONE" par Je Théâtre 
LE TROGLODYTE ■ • 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Pans 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-30-72 - Télex 270906 

LUNDI 9 MAI (Expositîoii samedi 7 mai) 


S. 1 - Atelier Plbret Moualla 
(1805-1B68). M« Loudmer, Poulain. 

S. S - Beaux Livres anciens et 
modernes. M“ Laurin, Goilionx, 
Butfetand, Tailleur. Mme Vldal- 
Mégret. 


S. 3 - BlbeL. moUlL M* Oju. 

S. 15 » Bons ???? anc. et de 
style, M" Ader, Picard. Tajan. 

S. 19 - Mobilier ancien.- et mo 
dame- M“ Ader. Picard, Tajan. 


MARDI 10 MAI (Exposition lundi 9)— 


S. H - Céramique Islamique,' SL 14 - Autographe», 
bronzes orientaux et estampes M a Deaifaergue. M. Chrèt 
Japonaises. DS* Pencheteau. 


livres. 
Chrétien, - 


MERCREDI 11 MAI (Exposition mardi 10) 


S. Z - Tableaux mod- Art 1900, 
Art Déco. M* Oger. Mlle Callac, 
M. Morcühac, Mlle Thomton. 

S. 3 - Bons meubles. Laurin, 
GuiUoux, Hattetaud, Tailleur. 

S. 4 - Meubles rustiques et de 
style. V* Couturier, Nlealap. 


S. 10 - Estampes XVHP et SIX* 
siècles. M** 'Ader, Picard, Tajan. 
Mlle Rousseau. 

3. 13 - Extrême - Orient. 
M" Bols girard, de Beecheren. 
M. MOreau-Oobard. 

S. 16 - Tableaux mod. et anc. 
Bon mobilier, bibelots. WJour, 
argenterie. M* BOebaud. 


MERCREDI 71 MAI à 2T h. (Exposition le 11 à 18 faJ 

S. 8 - Tableaux modernes. M«* Loodmer, Poulain. M. Scboeller, 
Mme Tublana. 

MERCREDI 11 MAI S. 1 - JEUDI 12 MAI S. 2 
(Ex portion mardi 10 S. 1 et 2) 

S. 1 - Blblloth. Antoine Vautier, I M* Godean. Expert M. Guérin. 
Illustrés romantiques do 1900. ( Exposlt. 128, bd Saint-Ger main . 
M** Ader, Picard, Tajan. | Jusqu'au 7 mal. 

JEUDI 12 MAI (Exposition mercredi 11) 


S. 9 - Ivoires, mobilier. 
M" Bols girard. . de Beeckeren. 
M. Ferment. 


. 12 - Objets d'art, aiftges et 
meubles ane. et style, meubles 
rustiques XV H* et XVIII* siècles. 
M** Loudmer, Poulain. M- C ane t. 


VENDREDI 13 MAI (Exposition jeudi 12) 


S. 1 - Tableaux anc., m obilier 
et objets d'art XVIU* et XIX*. 
M** Couturier, Nicolay. MM, Tou- 
zet. Le Fuel. Praqutn. 

S. 4 - Faïences, porcelaines, 
bibelots, ar gente r, cuivres, beaux 
meubles XVUF et XXX* siècle». 
M* Champetler de Blbes. Ribeyre, 
Millon. 

8. 4 * Monnaies : antiques, gau- 
loises. royales, françaises, contem- 
poraines, étrangère». M" Ader. 
Picard. Tajan. M. Page. 

S. 7 - Estampes, imageries : 
Ulle. Caen. Chartres. Montbéliard. 
Orléans. KpInaL etc. Livres Illuatr. 
modernes. M* Pescketeao. 


S. 8 - Tableaux anc, meubles, 
objets d'art- M* Delorme. 

S. 10 - Collect- spécial des 
timbres de l’émission de Bordeaux 
de M. le docteur Fromalgeat. 
M" ftlbanlt-Menedère, Lenomand. 
mm. J.-P. et J.-R. Bobineau. 

S. U - Tableaux, objets d’art, 
meubles anc. et de style, tapis. 
M** Godean, Solanet, Andap. 

S. 14 - Masques, statues et sta- 
tuettes d'art nègre. M“ Laurin, 
Goilionx. Bntfetaud, Tailleur. 
M. Roudillon. 

S. 15 - Meubles anciens et mo- 
dernes. M™ Ader. Picard, Tajan. 

S. 16 - BlbeL, ttijx. M* le Blanc. 

S. 29 - AmeubL M» BoUgirwd, 
de Beeckeren. 


SAMEDI 24 MAI à 15 h. (Exposition 4m 11 h à 78 hJ 
S. 8 - Tapis d'Ortent. M" Loudmer. Poulain. M. Béchlrian. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD. TAJAN, 12, rue Panrt f73002>. 742-6B-23. 

— LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002), 073-99-78. 

— BOISGIRARD, DE KEECKEBEN. Z. r. de Provence (75009). 710-81-36. 
__ CHAMPÊTIER DR TUBES, RIBEYRE. MILLON, 14* rue Drouot 

(75009). 770-00-45. 

— COUTURIER. NICOLAY, 51. rue de BeUechaase (73007), 655-85-44. 

— DELORM8. 3. rue dé PenthJêvre (750081. 255-57-03. ■ 

— DEUSBBRGVE. 282. boulevard Balnt-Oermain (750071. 538-13-43. 

— GODEAU, SOLANET, AUD AP, 32. rue Drouot (75009). 778-15-23 - 

770-67-68 - 523-17-33. 

— LAURIN, GUtLLÛUX. BUFFET AUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEXMB-LAUBIN). 1. rue de Lille (75007), 280-34-11. 

— LOUDMER, POULAIN, 30, place de la Madeleine (75008). 073-89-40. 

— MTCHAim, 2L rue de Longe hamp (75018). 553-74-84. 

— OGER. 22. rue Drouot (73009). 523-39-88. . 

— PESCHETBAU, 10. rue de la Grange- Batelière (73009). 770-88-38. 
» RtBAULT - MENETESRR; LKNORMAM), 12, rue Hlppolyte-Lebafl 

(75000). 877-13-93. 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Centre Georges - Pompidou, petite, 
salle, 18 b. 30 : la Revue parlée 
(littérature : Bernard CoUln). — . 
Balle d’actu alité. 18 h. 30 : Autour 
de la revue TXT avec C. Pringent. 
Cbafllot, salie OémJer, 20 R. 30 ; 
Quatre A- quatre. 

odéon. 20 bu 30 : lea Bacchante». 
TEP, 20 h. : Cinéma. 

Les salles municipales 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

rLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704 . 7 QÜQ pipes groupées] et 1 ZIMM 

(de 11 heures ô 21 heures,' 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 5 mai 


Châtelet, 20 b. 30 : Volga. - 

Nouveau Carré, grande salle, Mb- : 
Maison de poupée. — Salle P» pin, 
20 b. : Un homme à la rencontre 
d'An tanin Artaud. 

Théâtre de U Ville, 18 h. 30 : Jean- 
pau Verdier ; 20 h. 30 : Eneemble 
ZntarcontemporaJn. dïr. M. Tabach- 
nik (Madema, Halflter, Del Tre- 
dicl). 

Les autres salles 


Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
la Sorcière; 22 h. : D’Oscar A 
Sébaatlen- 

Antolne, 20 h. 30 : les Parante terri- 
bles. 

Atelier. 21 h. : le Palæur. 

Athénée, 21 fa. : Bquua. 

Blo théâtre Opéra. 21 h. : la Jeune 
FUlc Violaine. 

Bonites-Parisiens. 21 fa. : P. et BÆ- 
Jollvet ■ 

Cartoncberle de Vïneennet, Théâtre 
de la Tempête^ 20 h- 30 ; Xvanov 
(dernière). 

Centre culturel du XVII*, 21 fa. : 
le Barbier de Séville. 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 b. 45 ; Cher» zolseaux. 

La Conciergerie, 21 b. : c J » (Théâtre 
laboratoire vicinal). 

Coupe-Chou. 20 b. 30 : l’Impromptu 
du Palaie-BoyaL 

Dannon. 21 h. : Henri TMot. 

Edouard VU, 21 fa. : Le calé- théâtre 
de P. Lemaire. 

Eglise Salnt-Gennaln-des-Prés, 21 fa.: 

• le Prophète. 

Oaité- Montpa rn ass e . 20 h. 30 : 

• Iamène. 

Pon dation Dentceh de la Metutfae, 
20 h. 30 : la Bellglemie. 

Gymnase Marie-Bell, 21 fa. : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 fa. 4b : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère, a fa. î l'Homme aux 
camélias. 

La Lisière, 20 h. 45 : la Double 
Zfaconstancé. 

Le Palace, 19 fa- : Fernando Marques ; 
22 fa. 30 : la Démarleuse. 

Madeleine. 20 fa, 30 : Peau de vache. 

Michel, 21 fa. 10 s- Au plaisir, 
madame 1 

Ho uf têtard, 22 fa. 15 : le Mont 
chauve. 

Œavre, 21 fa. : le Cours PeyoL 

Paials-RoyaL 20-fa. 20 : la Cage aux 
folles. 

Parc floraJ de Paris. 20 b. 30 : les 
Chiens da Dieu. 

Plaisance, 20 fa. 45 : le Boa sous la 
clocha. 

Poche-Montparnasse, 20 fa. 45 : Lady 
Strass. 

Récaoier. 20 fa. 30 ; - les Fraisas 
musclées. 

Studio Champs-Elysées, 20 h. 45 z les 
Dames du Jeudi. 

S ta dio- Théâtre 14. 21 h. : L’avanv 
centra est mort â l'aube. 

Théâtre Campagne-Première, saUe L 

19 fa. : la Chouchoute du cap 
Hom. — Salis IL 19 fa. : Solo pour 
Vantna. 

Théâtre de 1a Cité toternationale, La 
Resserre. 21 fa. Bérénice. — La 
Galerie.' 21 h. : Lux In tenebrla. 

Théâtre d'Edgar, 20 fa. 30 : Loretta 
Strong. 

Théâtre Sssalon, salle L 20 h. 30 : 
Monique MorelU. cfaanaona. — Salle 
ZL 22 h. : Feydeau Farrélolk. 

Théâtre de MénBmontant. 20 h. 30 : 
Les p l anche» sont â vous. 

Théâtre Oblique, 20 fa. 30 ï le 
Casse-gueule authentique. 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 

20 fa. 30 : Théâtre dea Nattons. — 
Petite salle, 20 h. 30 : Love. 

Théâtre Paris-Nord, 21 h. : l - Histoire 
de Toble et de Sara. 

Théâtre en rond de Paris. 21 fa. : 
Ouragan sur «le Calnes. 

Théâtre Présent. 20 fa. 30 : le» Pavée 
de l'oure : le Tombeau d’ Achille. 

Théâtre de la rne d’Ulm. 20 fa. 30 : 
le Chemin da Damas. 

Théâtre Tristan-Bernard. 21 fa. : 
l'Oiseau du bonheur. 

Variétés. 20 fa. 30 : FSfé da Broadway. 

f.es théâtres de banlieue 

Boulogne, TAB. 20 fa. 30 : las 
Femmes et les Enfante d'abord. 

Châtflloa. Centre culturel co mmun al. 
33 fa. le Balai du eyclope. 

G IX -sur- Yvette, 21 h. : la Résurrec- 
tion de Maioupe. 


MalakoU. Théâtre 71, 21 h. : la 
Maria Poupette. 

Mantes-Ia-JoUe. Centre cultural, 
21 fa. : Ensemble Rlgutto. 

Nanterre, Théâtre des . A m a ndier s. 

20 h- 30 : les Farceur». 

Versailles, église B&tnte-Jeanne-d’Arc. 

21 fa. : l'Ensemble vocal Bernard 
Lablande (Haydn, Brahms, Bruefa- 
ner. Schubert). 

VUleJnlC, Théâtre Bwnaln-RoUand, 

21 fa.. : un loup â cinq pattes. * 

Les chansonniers 

Cavean de 1a République, 21 fa. : 

■ ELPJL ou La xmnveau-né à une 
grands barba. 

Deux-Anes, 21 fa. - î Aisrlanne, ne 
vols- tu rien venir? 

Dix-Heures. 22 b. : Monnaie da singe. 

Lés concerts ' 

Grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
20 fa. 30 : T. Lovlod, piano (Mes- 
siaen : «Vingt regards sur l'entant 
Jésus»). 

Palais des Congrès, 20 b. 30 : Or- 
chestre de Parla, dlr. J.-CL Casa- 
desus, avec AL André,’ trompette 
(Haydn. Eloy. Jollvet, Bartofc). 

Maison de la Baril», 20 b. 30 : Nou- 
vel’ orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. A- Myrat (Offen- 
baefa : «la Pont des Soupira»). 

Théâtre des Champs - Elyxées, 
20 fa. 30 : A. Welseenberg. piano 
(Franfa Bauer, snhTiTn«nn_ Chopin). 

La danse 

Théâtre Montparnasse. 21 fa- : Ballet 
gitan Mario Maya. 

Espace Cardin, 21 h- : PÜobolos 
Dance Théâtre. 

GaJté-Montparnasse, 18 h. 30 : Nom 
ou prénom (Compagnie du Four 
solaire). 

Théâtre de U Plaine. 20 h. 30 : 
la Compagnie Berge Keuten 
(« Rêve »). 

Le Kanelagb, 20 h. 15 r le Corps 
graphique. 

Théâtre de la . Cité Internationale. 

22 - fa. : le Cercle. 

Centre Mandapa, 21 fa. : Danse 
sacrée de l'Inde du Sud. 

Jars, rock, folk et Pop ‘ 

American Centex, 21 fa- : Geneviève 
Paris. _ 

Théâtre Campagne- Première. 20 fa. 30: 
Georges Vaszfllu ; 22 b. 30 î Bdaon 
Macfaado et Boa Nova. 

Le Palace, 19 fa. : F. Marques et 
J. Rodriguez ; C. C&rvalho. 

Musée d'art moderne, 20 b. 30 : P. 
FickL violon, et G. Rabal, contre- 
basse. 

Le music-hall 

Bobina, 21 fa..: Gilles Vlgneaiiit. 

Olympia, 2l h. : Vlnlclus d» Moraes 

Folles-Bergère. 20 b- 45 : Folle, Je 
t'adore. 

Théâtre de la Renaissance, 21 fa. : 
Jean-Roger Causal mon. 

Palais des Arts, 22 h. : Je, François 
Villon. 

Lldo. 22 h. 30 et 0 fa. 30 : Allez Lldo I 

.Concert Mayol. 21 fa. : Bouquets de 
nu». 

Priais des Sports, 21 fa. : Holidsy 
on Ice. 


□nEtnas 


Les tilms marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**J aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Cfaaaiot, 15- h„ Tabou, de W.‘ F. 
Maman ; 28 fa. 30, le Déserteur, de 
Pudovklna : ZL h- Hommage â Henri 
Stork isnr Invitation). 
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SEUL A PARIS 
LA CLEF 


MON CŒUR 
EST ROUGE 



UN FIL^OE IWOÉLE R0SŒR 
MUSIQUE PM KEITH JÂRRETT 
JOUÉ PM FRANÇOISE LEBRUN 


Les exclusivités 

L’ADIEU NU (Fr.) Olympia, 14* 
(542-67-42) 

ADOPTION (Hong, v-oj : Salnt- 
Andxé-dee-Arts. 6» (328-48-18). 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(IL. VA) : Styx. 5* (833-08-40). 

ALICE COOPER (A- v.o.) : Action 
Christine. 6” (325-85-78), Action 
République. U« (805-51-33). 

1 ,B > AMBASSADEURS (Fr. - Tun, 
fa) : Palais des Arts, 3* (272-82- 
98). studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83), Jean-Renoir. 9» (874-40-75), 
Olym pic- Entrepôt. 24* (542-87-42). 

ARMAGUEDON (Fr.) (•) : Marlgnan, 
8* (359-92-82). 

AMES PERDUES (Zfa. va) : Ü.Q.C. 
Odéon. 0* (325-71-08). la Pagode, 
7* (705-12-15). Biarritz, 8* (723-89- 
23) ; v_f_ : U.Q.C. Opéra, 2» (281- 
50-32). 

BARRY LYNDON (Ang., VA) : Qo- 
Usée, 8* (359-29-46). Calypso. 17» 
(754-10-68) : vJ. : Impérial. 2* 
(742-72-52). 

LA BATAILLE DE MÏDWAY (&. 
vj_) : Gaumont- Théâtre. 2* (231- 
33-10), Balzac, 8» (3»- 52-70). 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Cluny- 
Bcoles, 5* (033-20-12), Bonaparte, 6* 
(325-12-12). 14-JuillBt-PBTnas8e, 6» 
(326-58-00), Biarritz. 8* (723-69-23). 
14-J'uillet-BastlUe, 11* (357-80-81). 

BQJTI8 (FT-) (*•) : OU.C. Opéra, 
2» (261-50-32). tl.O.C. Danton. 8* 
(329-42-62), Bretagne, 0» (222-57-97). 
Ermitage, 8» (3»-Z5-71). Para- 

mount-Galaxle. 13* (580-18-03). 

CA BRIE (A. va) (••) : Saint-Ger- 
main -Hachette, 5* 1 (633-87-59). Am- 
bassadeur». 8* (359-19-08). — VJ. : 
Berlitz. 2» (742-80-33). Gaumont- 
Sud. 14' (331-51-16). Montpamuse- 
Pathé. 14* (326-65-13). Cambroone, 
15» (734-42-96). Victor-Hugo. 18» 
(727-49-75). Wepler. 18* (387-50-70), 
Gaumont - Gambetta. 20* (797-02- 
74). 

CASANOVA DE FELLINI (IL, v.o.) 
(•) : Hautefeuille, 6* (633-78-38), 
14-Joiliet -Parnasse, 6' (326-58-60). 
MaH enen , 8 * ( 35 S-B 2 - 82 ) ; VJ. : 

Gaumont-Madeleine, -8* (073-56-03). 
Athéna. 12* (343-07-481. Fauvette. 
13* (331-56-86). 

L A COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.O. Opéra, 2- (261-50-32). 
Omnla. 2» (233-39-36). U.G.C. 

Odéon. a* (325-71-08). Biarritz. 8* 

- (723-69-23), 14-JuWet-Bastllle. Il* 
(357-90-81). U.G.C. Oobellns. '13* 
(331-05-19), Bienvenus - Montpar- 
nasse,- 15* (544-25-02). Conventlon- 
Salnt-Charles, 15* (579-33-00). 

LE COUPLE TEMOIN (FT.-Suls.) : 
Studio Logos. 5* (033-20-42). 

LE DERNIER NABAB (A, V.O.) : 
Hautefeuille, «* (633-79-38). Mari- 
gnan. 8* (359-92-82), Meyf air. 16* 
(525-27-06). — V-f. : ZmpérlaL 2* 
(742-72-52), Montparnasse 83, fl* 
(544-14-27), Nations, 12* (343-04-67). 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27), CUcfay-Patfaé. 18 e (522- 

37-41). 

DERSOU OUZALA (Sov w v.oj : Ar- 
lequin, fl* (548-62-25),- Paramount- 
Elysées. 8* (359-49-34). — VX : Pa- 
ramount-Martvaux. Je (742-83-90). 
Liberté, 12" (343-01-59). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fri) î.Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

LE DIABLE DANS LA BOITE (PT.) : 
UG.C. Opéra. 2» (251-50-32), Mont- 
parnasse 83. B» (544-14-27). Haute- 
faullle, 5* (633-79-36). Franee-Ely- 
sées. 8* (723-71-11), Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83). M axé ville. 9* (770- 

73-88). Nattons, 13» (343-04-57). 

Gaumont-Convention,- . 15* (828- 

42-27), CUcfay-Pathé. 18* (822- 

37-41). 

DIS BONJOUR A LA DAME (Fr.) : 
CaprL 2* (508-11-69), Paramount- 
opéra, 8* (073-34-37), Saint- Am- 
broise. Il* (700-89-16), Paremount- 
Galaxie, 13* (580-18-03), Para- 

moant-Montparuasse. 14* (328- 

- 22-17). 

L'EMPIRE DES SENS (Japw VA) 
(•*) : Balzac. 8* (259-52-70). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp- 
VA) : Le Marris. 4* (378-47-86). 


FERDINAND LE RADICAL (AIL, 
va) : La Clef. 5* (337-90-90), SttH 
dln GIt-le-Cceur. 6* (326-80-23), 

' Olymple. 14 * ( 543 - 67 - 42 ). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) : 

- uonn»rBU 98 83 . fl*- ( 544 - 14 - 27 ), 
Balzac, 8 » ( 359 - 52 - 70 ). Gaumont- 
Madeleine. 8 * ( 073 - 56 - 03 ). Liberté, 
12 * ( 343 - 01 - 59 ). Cambronne, 15 » 
( 734 - 42 - 96 ). 

L’HERITAGE (XL. v.o.) : Brint-Ge» 
«rraln StlUÜO. 5 * (Û 33 - 42 - 72 ). Oati- 
mont Champs-Elysée*. 8 * ( 339 - 
04 - 67 ). — VA : Impérial. 2 * ( 742 - 
72 - 53 ), MantpazTMSsa-Patfaé. M* 
( 328 - 85 - 13 ). Qaomont-Convention, 
15 * ( 828 - 42 - 27 ). 

HISTOIRE D’AIMER (IL. va) : 
Normandie. 8 * ( 359 - 41 - 18 ). Tj.a.O, 
Danton. s« ( 329 - 0 - 62 ). — VJ. : 
üd.c. Opéra. 2 * ( 261 - 50 - 32 ). Blen- 
venue-Mcmtpaniasse. 15 * ( 544 - 

25 - 02 ). Les Tourelles. 20 * (B 36 - 
51 - 98 ). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Rex. 2 * ( 238 - 83 - 93 ). 
U.G.C. Odéon. 6 “ ( 325 - 7 I- 08 J. Bre- 
tagne. >» ( 222 - 57 - 87 ). Normandie, 
8 * (339-41-18), Helder, B* ( 770 - 

11 - 24 ). Mlstraii 14 * ( 539 - 52 - 43 ). Ma- 
gic -Convention. 15 * ( 829 - 20 -B 4 ). 

L’INSPECTEUR NE RENONCE JA- 
MAIS (A^ va) (**) : Cluny-Eco- 
les. 5 * ( 033 - 20 - 12 ), Ermitage. 8 » 
( 358 - 15 - 71 ). — VJ. : Rex. 3 * ( 238 - 

' 83 - 93 ). U.G.C. Opéra, 2 * ( 261 - 

50 - 32 ). Rotonde. 8 » ( 633 - 08 - 22 ), Li- 
berté, 12 * ( 343 - 01 - 59 ). Mistral, 144 
( 538 - 53 - 43 ). Murat, 15 * ( 288 - 89 - 75 ). 
Secrétan, 19 * ( 206 - 71 - 33 ). 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHK- 
jRIFF (Fr.) : U.G.C. - Marbeul, 8 * 
( 225 - 47 - 19 ). 

JULIE POT DE COLLE (Fr.) ï Rex. 
2 * ( 238 - 83 - 93 ). U.G.C.-tJanton. 6 * 
( 323 - 42 - 62 ). Biarritz. 8 * ( 723 - 69 - 23 ). 
Oeorgs-V, 8 * ( 225 - 41 - 46 ). Caméo, 
9 * ( 770 - 20 - 89 ). Liberté, 12 * ( 343 - 
01 - 59 ), U.G.C.-Gobellna, 13 * ( 331 - 
00 - 19 ), Mlramar. 14 * ( 32 S- 4 J- 02 ), 
Mistral. 14 * ( 539 - 52 - 43 ), Mage- 
Convention, 15 * ( 828 - 20 - 64 ). Murat, 
16 * ( 288 - 99 - 75 ). Image*. 18 * ( 322 - 
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.47-94). 

LIP 73-74 (FC.) 
(378-47-86). 


Le Warala, 4* 


LB LOUP-GAROU DE WASHING- 
TON (A_ va) : Action -La Fayette, 
9* (818-80-50): 

L’UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Palais des Arts, S» (272- 
62-98). Quintette. 5* (033-35-40), 
Studio Raspall, 14* (328-38-98). 

Olymplc-Entrepôt, 14* (542-67 -42J. 
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STUDIO CUJAS 


iHh!S-16b35-Ub55-2lhl5 

GROS PLAN 

(inserts) vu 
avec Rhdiafd Dreyfus 

b 12 h aef an. fin. s 

L’HISTOIRE D’ADELE H 
de Runçola Truffant 


20, RUE CUJAS 5 e - 033-89-22 
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FESTIVAL D’ÉTAMPES 
(Essonne) 

Pour la première fols en France 

NEW LONDON CONSORT 

INSTRUtolBïtS ANCIENS 
. a MUSIQUE A L’EPOQUE 
DBS PLANTAGBNBTS » 
Eglise Saint-Gilles 
' Samedi 7 mai, â 21 heures 
Location : chez Durand, 

4. place de- la Madeleine, PARIS. 

TéL •-•280-34-08 et 21-76. 
Synd. dmifc. d'Etampea : 494-13-37. 
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COLISEE 3 - GAUMONT SUD 
GAUMONT RI TC GAUCHE 
GUCHT PATRE - GAUMONT OPERA 
RYSEES UlfCIIUI - QUARTIER LATO 
0LYMPIC BTrBEPOT - 
Périphérie : 

MULTKWE Cbainplgir 


"L'AVEU" à la fran- 
çais e, tel que le montre 
le très beau film de 
Laurent Heynemann.", 
IVAN LEVAI 



INTERDIT AUX «OINS DE 18 ANS 
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HENRYK 

SZERYNC 


violon 


■ Salle Pleyel 
9 16.23 mai 1977 

. ;c:sqi.-"s P h i i i p r= ; 

v . ^ ; ^ ^ avec Yurf BOUKOFF piano 

j on ce rts Barg) | nt gg ra j e des sona i es de 

Beethoven pour violon 
■ .. . et piano 
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ARTS ET SPECTACLES 


" DES CHATEAUX (Frj : 
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■■■’i-.. tlri. ^rattsaas-oj, O* 1 . o**uir* 

!% .vJ 0 - t, 13 ^ T azflxe-P&Equler. 8* (387-35-43). 

• fStilartjsnaa, 8* (339-92-8Z), G*n- 

ri .r.v h "^-St: w îÿ Io n»-0*mbBtta. 20* <737-02-74). 

1 '^«ï U.i KAu,: 

\ 

' :■ r*§^ t æ 

.,.■■■■ j. - H 5 i. ^ G. 


•'■ Ca 3 . 2 ;JI JET CHOCOLAT Q*. «O. :■ 
'Hi.. t tat *àoï- Michel. 5 * ( 328 - 7 W 7 ). I*xem- 

,! ' 6 » ( 833 - 87 - 771 . Biarritz, 8 » 

- 23 ).; vX. ; Buumaon, 9 » 

-no - 47 - 55 ), cueby-Pathé, • 18 * 

1522 - 37 - 41 ). 

• u, >nc AT HANCING BOCK (AusL. 

JC*S:i£* 4 $£-OJ : Hautafenllie. 8 ». ( 633 - 79 - 38 ). 

t'!-- rVAXE KOAD (AngL v.o.) : Ba- 

■ . 11 Ute* 'ne, B» (833-43-T1). Ôlymntc-En- 
.■epèt. 14 » ( 542 - 67 - 43 ). 

OVIDKNCE <Pc, vers. an&) : . 
„ '■ G.C— OdÉon, 6 * ( 325 - 71 - 08 ) ; vS. : 

TempUe». 4 * ( 272 - 04 - 38 ). Mn- 
liViit. 16 * /Mfl- 99 - 751 . 


) >. 


”l'lf 


*M I 


T.-.:.* ls.’-it. 16 * ( 288 - 99 - 75 ). 

T. A.VD J’AU RAI V INGT ANS. JS 
? ERAI HEUREUX (Fr.) : La Clef. 


( 337 - 90 - 90 ). 



■ A .1 '’Vn^S (Bth, KO.) :■ St-Séverln. 5 * 
t °XJ 33 - 50 - 91 ). ■ Olympia, 14 » ( 542 - 

. ~ V.i. . ^T-42). 

Oa.i' 1 ' REGARD (Fr.) ; Le Seine, 5 * 
-, 6 - 125 - 85 - 99 ). 

J, r^tïUIKM A L'AUBE (Fr.). (•) S L» 

• Sl «ra: îî.^Arals. 4 * ( 278 - 47 - 86 ). . 

• ■ * (A, vA'i : «uSntme. 9 * 

*■ ""ABD ÜÜ 03 -»-»), collsôe. 8 * ( 358 - 29 - 46 ); 
: C.G C Dr î ,ttx. : Français. 9* ( 770 - 35 - 88 ). 

• L 12» (343-07-48). Montpar- 

-- 11 l ,, ï nr. CQ||« wæ-pathé, 14* (336-65-13). CU- 

■ ■ lt^ Jlur-Path A 18 « ( 522 - 37 - 41 ). 

• ROULETTE CHINOISE (AIL, 

‘ ' ' ■ •. . v iv°-) : Quin tette. 5 * ( 033 - 35 - 40 ). 

-■ -, 1 . i, 7 £fl-«U SORCIERS DE LA GUERRE (A_ 

r, o'.p.ïïf B «> ï- o.) : Luxembourg, a* ( 633 - 37 -TT). 

■ ■ ■ Uu w'ai ï-, 

'«7. IV 


Un 


, “V. *v 1^ I- . 

Les films nqineaux 

:î "■* : u iu.i QUESTION, film français de 
^Laurent Etoynemann (••) ; 
‘ V. ' l ’ 1 l ‘-« ; \nov nr .^Quartier Latin. 8 » ( 326 - 84 - 65 ) ; 
‘ ,,s .Ç Oauiaon t_ Mve _ Gauche, 6 * 


1 il* 


: > 


«HWtL. 


( 548 - 28 - 36 ) ; ESysées Lincoln, 8 * 
( 359 - 36 - 14 ) ; Colisée. 8 * ( 368 - 
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'"■■37-41). 

A FRISON DU VIOL. fUm amé- 
ricain de Michael Miller (•*) ; 
-vx>. : Puhlldâ Salnt-Qermaln. 
6* (222 - 72 - 80) ; Pubücls 
Champs-Elysées. 8* (720-78-23); 
|vL : Capd. 2» (508-11-68) ; 
TFaramount Opéra, 9* (073- 

I 1 34-37) ; Paramoont Galaxie. 13* 
(588-18-03) .; Faramot mt Or- 
lésns. 14* (540-45-91) ; F&r*- 
mount Montparnasse. 14- 
(326-22-17); Convention Saint- 
Charles, 15* (578-33-00) ; Paray 
■‘• r ‘ 2sih 1 16* (288-62-34) ; Baiamonnt 

. Maillot, 17* (758-24-24) ; Moa- 

Il n-Rouge. 18* (806-34-25). 
Lf’lStCtâE c<BUR FROID, fUm français 

I.r Ira ko:* trtfbi Henri Helman (•) ; Saint- 
i Germain Vlilage. 5* (833- 

>87-69) : Saint-Lazare Fnqnler. 
■B* (387-36-43). 

AIGLE ST LA COLOMBE, film 
-français de Claude-Bernard 
Aubert (•) ; Panthéon. 5* (033- 
JS-04) ; Hollywood Boulevard. 
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B* (770-10-41) ; Cambronne, 15* 

r : st ;\ ai ira mr ( 734 - 43 - 96 ). 

AIT AL Hlm sénégalais de 8em- 
. ,,' bèae Onsmano ; rJo. : Salnt- 

S£W londcn taKSntSS^SJ^SS^i K 

: . vr j68-00) ; 14 Juillet itastUle. Il* 

. , ■ . .Vm(357-B0-8IÏ. 

■;,V ‘|.Vv, Iiisc ALINO, Hlm américain, de 
Una WertmnUer ; v.o. : Ven- 
■ i JOme. 2 * ( 0 T 3 -OT- 52 ); U.GÆ. 
- - 1 ^Danton, 0 * ( 329 - 42 - 62 ); Lnxexn- 
‘ ' " '.‘DOUrg. 6 » ( 833 - 97 - 77 ) ; U.O.C. 
- ."Vlaxbeuf, 8 * ( 225 -f 7 -l 9 L 

-*• ISESSION, Hlm américain de 
* 3rlan de Palnia; vx>. ; Qnln- 
-Atte. 5- (033-85-40) ; Dragon. 
I* (548-54-74) : Marîgnan. 8* 
-i 359-92-82) ; VS. : ABC, 2* 
238-55-54) : Ganmont Lnmlé- 
n, 9* (770-84-64) ; Fauvette. 

*3» (331-56-86) : Montparnasse 

■ l'ifii 3 . G*OBMS»athé, 14- (326-65-13); ^u- 
«-■ • t,,> _:.'i,,,rtf»«4nont Convention. K* .(828- 
:,8 JFj 8T Rl“j**ti 2 _ 27 ) ; Cllchy PathA 18* (322- 
*-r“» , î r*THi-HB*“S.v?-4X) ; Gaumont Gambetta, 
' »• i - i-\f CW ■ C™* 5131 »* (797-0 2-74) . ^ 

: - ivr: LRTÎlW H* tsen casœ ROCK, fUm 

” imérlcaln de Kit Oalloway ; 
Pf'ipfcirc- /-0 . ; vidéostone. 6* (325-60-34). 
n i;;Ji|ît CîofipÇl M'APPELLE DOLLARS, fUm 
— Américain de Jonathan Ka- 
rlan ; y jo. : Ermitage. S* (359- 
15-71) ; r J- : R**. ** (286- 
*3-93) : UG.C. Gobelins, 13* 
(331-06-19) ; Mlrsznar, 14" 
(326-41-02) ; Mistral, j4* (538- 
12-43) ; Convention- Saint- 
Charles. 15* (FT8-33-00) ; Napo- 
léon. 17* (380-41-46). ’ 




ON CŒUR 
T BOUGE 







ACUUBS tàJijnJjÂ-i Bopr. 
5 * ( 033 - 48 - 89 ) ; ParamonnV 
8 * ( 358 - 49 - 34 ). L.. Msx^ J, 

: Paramount-ElyBéea. 8 * 

S, D. ; Max-Ltnder. 9 * ( 770 - 
; paramoont- Opéra, 9 * ( 073 - 
.’) ; P aramount- Bastille. 12 * 
1 - 79 - 17 ) ; Fazamount-Galaxle, 

- ( 580 - 18 - 03 ) ; • Faxamount-Or- 

rna, 14 * ( 540 - 45 - 81 ) : Psramount- 
ratparuasse. 14 * tSM-Stt-W) ; 
ramount-Mamot, 17 * ( 758 - 24 - 24 ); 
ramonnt-Montmartre. 18 * ( 606 - . 
5 ) ; Convention -Oamt-Charies. 
( 579 - 33 - 00 ). 

B DE NORMANDE SAINT- 

(Csn.) (**) ; Studio Médlcla. 
1633 - 35 - 87 ); Mao-Mshoa, , VI* 
■ 24 - 81 ). 

E PAS A MON GAZON (A.). 
Mercory, 8 * ( 225 - 75 - 90 ) ; vJ. 

. ■ n irtm int-OÛéra. 8 * ( 073 — 34 — 37 ) , 
>amoant-Mamo t, 17 » ( 738 - 24 - 24 ). 

. NS AMERICA EXPRESS (A.). 

L ^Ses- Cinéma. 8 * ( 225 -' 

; vjr. : Clnémonde-Opéra. 9 * 
v—,- 90 ). __ r 

FEMME FATALE (Fr.) : Haoss- 
( 770 - 47 - 55 >. 

, v . DANS. LA FOULE (A.). 
MaxévUle. F* ( 770 - 52 - 86 ). 

- ( 1 t.). v.o. : Studio des 
5 * ( 033 - 38 - 1 9 ). :■ 

VINGT ET UNE HEURES DE 
" (À.). VJ). : U.G-C.-Mar- 
( 225 - 47 - 19 ) ; vL : HAO- 
.J < 742 - 82 - 54 ) ; Fauvette. 
( 331 - 56 - 86 ) ; Caravelle, 18 » ( 387 - 
■ 70 ). ■ 

TTE ET FRANCO» CFrOJ. 
iy- Palace. 5 * 1033 ^) 7 - 70 ); 

sortie. 8 * ( 350 - 82 - 84 ) ; BteériU^ 
(770-72-88) ; Nattons. 12*- (343- 
Montpamasse-PathA 14 * 
■ 65 - 13 ) ; Gaumont- Sud,' » 
.- 51 - 16 ). 


grandes reprises 


(■A. vxl) : Klnopanatama, 15 * ( 306 - 
50 - 50 ). 

COUSIN COUSINE (Pi.) ; Saiot- 
Lazare-Pasqnler. s* ( 387 - 35 - 43 ). 

Elysées-Llncoln. 8 * ( 339 - 38 - 14 ), 

Ganmont-Snd. 14 * ( 331 - 51 - 10 ). 

EASV RIDER (A-, v.o.) ï New-TQffcet. 

9 * ( 770 - 03 - 40 ) (sauf mar.). 

FUNNY GIRL (A, v.o.) : Parla. 8 * 
( 359 - 53 - 89 ) ; rj. ; Bosquet. 7 * ( 551 - 
44 -U). Clunç-PaJace ( 033 - 07 - 76 ). 
GROS FLAN (Fr.) ; scadio Cujas, 5 » 
(033-89-22). 

HELLZAPOPPIN (A_, v.o.> : Orands- 
Angusttas B* ( 633 - 22 - 13 ). 

JOUR DE TETE (Fr.) : Capri. 2 » 
( 508 - 11 - 69 ). Clnoehe-Salnt-Ger- 
Trurtn. fl* ( 633 - 10 - 83 ). 

XL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A. VA.) : André-Bazin. 13 * 1337 - 
74 - 39 ). 

LZTTLE SIG MAN (A. v.oO ï Noc- 
tambules, 5 * ( 033 - 42 - 34 ). 

NOIRS BT BLANCS EN COULEURS 
(FT.) Marbeuf, 8 * ( 225 - 47 - 19 ). 
. Seerétan, 19 * ( 206 - 71 - 33 ). 

ON STAIT LA VALISE DOCTEUR 
(A* V.O.) : Studio Bertrand. 7 * 
( 783 - 64 - 66 ). A 20 h. 30 . Farm. mm. 
et dlm. 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
(A, V.o.) : Broadway. 16 * ( 527 - 
41 - 16 ). 

QUE LA TETE COMMENCE (FrJ : 
Cinéma des Champs-Elysées, 8 * 
( 369 - 61 - 70 ). 

RIO BRAVO (A~ vx>.) ; Studio Ber- 
trand. 7 *. H. BP- 

SOLDAT BLEU (A, vJ.) : Cl Oh. 9 * 
( 770 - 81 - 47 ). 

SOLEIL VERT (A~ v^J : Le Bane- 
lagh. 16 * ( 288 - 64 - 14 ). H. sp. 

LES VACANCES DE M. HULOT 
(Fr.) Paramount-Odéon. 6 * ( 325 - 
58 - 83 ), Studio Jean -Cocteau, 5 * 
( 033 - 47 - 62 ). PnbUcls-Champ 9 -Ely- 
aéea. V ( 720 - 76 - 23 ). Psmmotmt- 
Marivanx, 2 * ( 742 - 83 - 80 ). Diderot. 
12 * ( 343 - 13 - 29 ). Par&mount-Gobe- 
11 SB. 13 * ( 707 - 12 - 28 ). Paramotmt- 
GaltA 14 * ( 338 - 99 - 34 ). Grand -Pa- 
volx 15 * ( 531 - 44 - 58 ). Paramotmt- 
Malllot. 17 * ( 758 - 24 - 24 ). 

Les séances spéciales 

AU NOM DU PROGRES : Palais des 
arts. 3 * ( 272 - 62 - 98 ) . à 12 h. 
BONNIE AND CLYD 2 (A"»A) : 
La Clef, S*. 337 - 90 - 90 ), à 12 b- et 
24 h. 

CRIA CUERVOS (esp. TA) : Le 
Banelagh. 16 * ( 288 - 99 - 75 ). h. sp. ■ 
LE DEC AMER ON (IL. v^.) : Les 
Tourelles. 20 * ( 636 - 51 - 08 ). sam. h 
17 h. 

LA FETE SAUVAGE (DJ : Les Tou- 
. relies. 20 *. mar. à 21 h. 

LE thutfr (A, v.o.) : Salnt- 

Ambrolse. Il* ( 700 - 89 - 16 ), mar. à 
. 21 A 

HISTOIRE D'ADELE H (frj : Studio 
Cujas, 5 * ( 033 - 89 - 22 ). k U h- (fil 
S. et DJ. 

L'ARRANGEMENT (A, TA) ; Le 
Clef, y. 4 12 A et 21 k 
L’EMPIRE DES SENS (Jap, ta) 
(•*) : Saint - André - des - Arts. 6 * 
( 328 - 48 - 18 ) à 12 A, 24 A 
T, RS 400 COUPS (fr.) : gatnt-André- 
das-Arta. 6 *. à 12 h. 5 . 

MEAN STREETS (A, v.o.) ; Le 
. -Seine, 5 * ( 323 - 95 - 99 ), V, à 24 h. 
PHANTOM OF THE PARADIS B (A, 
v.o.) : Luxembourg. 6 » ( 635 - 97 - 77 ). 
k 10 h, 12 h. et 24 h. 

LE PRIVE (A, v.o.) : Saint-André- 
des-Arts. 6 *. & 24 h. 

SANTHAJLA, NAISSANCE (frj : 
Saint-André-des-Arts, 0 k à 12 h. 

et 13 h. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN CA, 

• vx>.) ; La Clef. - 5 *. A 12 h. et 24 h. 


Les festivals 


ça, ta) 

T* (TO 5 - 04 - 55 ) (sanf 

U bB MONTPARNASSE . (It, 

) : La Pagode, 7 » ( 703 - 12 - 15 ). A. . 
h. et 16 h- ' 

CHEVAUCHEE " FANTASTIQUE " 
COEUR EST ROUGE (Frj : 
ClM, 5 » ( 337 - 90 - 90 ). 

"ORK" (A, V.oj : stadto Al- 
5 * ( 033 - 39 - 47 ), Public la- 

«-Bïytèes, 8 * ( 720 - 78 - 23 ) ; 

Paiamount-Mflrivsux, 2 * 
50 ), partmorrnt-Montpar- 
14* (326-22-17). 


SEMAINE DU^ DEPARTEME NT CINE- 
MA DE L'UNIVERSITE DE V 3 N- 
■ CKNNES, Studio Galande. 5 * ( 033 - 
. 73 - 71 ), mar, à partir de 14 h. : 
courte métrages ; Jeu, 14 h. : buffet 
campagnard gratuit : 16 h. : Les 
ternes et les tetes de Mao qui n’en 
peut male ; U b. ; Comment ça 
va 1 ; 20 h. : Non réconciliés ; 
22 h. ; l’Usine du vampire ; ven, 
14 h. : lettre paysanne ; 16 h. : 
Nationalité Immigré ; 18 h- : les 
Transplantés. Wanuy, Ano nuavo; 
20 h.-: France, mère des arts, des 
armes et des lois. Yemen et 
femmes; 22 h. : Perental. « 24 », 
Trobrland Cricket ; sam, 9 h. 30 ; 
montage de diapositives ; 11 h.- 30 : 
débat sur la photographie ; 14 h. : 
Ail au paya* des merveilles. Appar- 
tement au carré. TV ; 16 h. : l’Oli- 
vier; 18 h. : Hommage à jorte 
Xvezu; 20 h.- : Uh film pour la 
Résistance ; 22 h. : Boulls, Btoma, 
Bonne Journée senor Echo; d l m , 
14 h. : Corps perdu : 16 h. : -la 
Marseillaise ; 18 h. : les- Camisards ; 
30 h. : Trahira», paradlse ; 22 h. : 
.Mal 74 . Bonne chance, 1 » France ; 
hm, 14 h. : Quand on Aime la vie; 
. i on va au cinéma ; 16 h. : Vive la 
. lutte des peuples de Guinée cap 
Vert ; 18 h. ; l’Art sait an Haïti ; 
. 20 h. : Nia Pro ; 22 h. : la Ligne 
générale ; en vidéo, mar, 14 b- : 
" Fleury-Mérogis, Tais- toi ou crève; 
16 h- : Exemple Damplerre, Bou- 
kovski k Saint-Nazaire, Le moteur 
a explosé. Nous ferons tous deux ; 
18 h. 30 : 6 fols 2 . Sur et sous la 
communication ; 21 h. : débat sur 
v wi«pigw«rw»n t du cinéma. 
CENTRE NATIONAL D'ART ET DE 
CULTURE GEORGES- POMPIDOU 

- ( 277 - 12 - 33 ), k 19 h. ; Livret de 
fiminiM, Générique ; k 15 h. : Michel 
Beuphor entre les linges. Le Maga- 
sin. 

YVES MONTANT) ET SIMONE 
SIGNOBET, La Pagode, 7 * ( 705 - 

- 12 - 15 ), 14 -h, 16 b, et 18 b. ; la 
Mort etz ce jardin ; A 20 b- et 22 b. : 
Stat de siège. 

TRUFFAUT. Studio dee Acacias, 17 * 
( 754 - 97 - 83 ). 13 h. 30 : Domicile 

- oonjugal ; 15 tu 15 ; l’Argent de 
poche ; 16 h. 45 : l’Amour k vingt 
ans; 17 h. 15 : Baisera volés; 
18 h . -45 ; Jules et Jim ; 20 ‘h. 45 : 

-la Nuit américaine: 22 h. 30 î les 
Quatre Cents Coupe. __ 

B OITE- A- FILMS, 17 * ( 754 - 51 - 50 ). — 
L 13 fa- : Macadam cow-boy ; 15 h.: 

- Roméo et Juliette: 19 b- 30 : Le 
Bbértfl est eu prison; l» h. 15 : 
Mort & Venise ; 21 h. 30 : Déu- 

.* vranco. — H. 13 h. ; Es sr Rider; 
14 h. 30 : Jeremlah Johnson ; 

10 fa. 30 Nos plus belles années ; 
18 h. 30 : Panique à NeeÆLe FarK ; 
20 ta. 30 : Réglements de comptes 
k OX. Carrai : 22 ta- 30 : Bhantpm 

CO^OTJI^MUSTCAIÆS (»jo.). Ac- 
tion La Fayette. 9 * ( 878 - 80 - 50 ). Ma 
sieur est du -tonnerre, — * .Action 
• Christine. 6 * ( 325 - 85 - 78 ). Blanches 

colombes et vOtuns meesie ura. 
PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (va). Studio Marlgny, - 8 * 
( 225 - 20 - 74 ) . : Quand passent " les 
cigognes. 

STUDIO 28 , 18 * ( 606 - 08 - 40 ) : la 
Comédie d u tr ain -dee -Pignes.'- * 
BENI MONTRESOB (vj>.), le Seine, 
5 * ( 335 - 95 - 89 ), 17 ta. 30 , » ta. « S 
la 'Messe dorée ; » ta. 15 :• PüïSfl- 

m,*gp< 

CHATELET - VICTORIA, 1 » ■ ( 508 - 
94 - 14 ). I : 13 h, le Demlet Tango 
i Paris ; 14 ‘ta- lû ; l’Enigme d» 
■Kaspar Hauser ; 16 b'. 5 •: Mean 
Streets; 18 ‘ta. Lenny. — H 

11 ta. 5 a 18 Grande Bouffe 14 h. ; 
On achève bien le* chevaux ; 
16 ta. : Taxi Driver ; M ta. 10 , 
20 ta. 20 : Cria cuervos ; 22 ta. 15 î 
les Diables. 


Théâtre 


LE FESTIVAL DE NANCY 


A la recherche du geste 


douze années cT existence, 
le festival de Nancy accueille le 
théâtre dansé. A vrai dire, Q ne 
l'a jamais ignoré. Les spectacles 
traditionnels d'Orient et d'Afrique 
y avalent déjà leur place. Main la 
danse restait la parente pauvre. 
La reconnaître à part entière, 
c’est officialiser une évolution qui 
s’est précipitée en quelques 
années. 

L'aventure du théâtre moderne 
est partie (Tune redécouverte du 
corps. Grotowski. en libérant la 
voix du texte, a ouvert le chemin, 
comme le montre Jean-Marie 
Drot dans un film inédit en début 
de festival. La danse est directe- 
ment co ncernée par cette remise 
en question, pas n’importe 
quelle danse : seule la modem 
dance américaine, où l’individu 
doit trouver son expression en 
îui-mème, inventer sans cesse des 
mouvements et dire avec son 
corps des idées ou des sentiments, 
peut s’y associer. Aujourd’hui, 
cette danse est partie prenante 
dans de nouvelles formes de spec- 
tacle nées dn déclolsonnement des 
arts scéniques; elle y apporte 
la science de la respiration, le 
rythme, .une nouvelle mesure du 
temps et de l’espace, et surtout le 
« motion > — mot difficilement 
traduisible, — oette vibration pro-' 
duite pendant la trajectoire dn 
geste que l'on ne trouve pas dans 
d’autres recherches, axée sur l’ef- 


ficacité du mouvement et la 
communication directe : en témoi- 
gnent le théâtre laboratoire de 
Cardiff ou l’académie Ru chu de 
Varsovie, également à Nancy. 

En contrepartie, la danse a 
gagné, à cet éclatement du 
théâtre, de pouvoir sortir du 
champ Hmlté du ballet propre- 
ment dit. Dans la brèche ouver t e 
par les pionniers, toute une Jeune 
génération s’est engouffrée, beau- 
coup de femmes : Meredlth Monta, 
Caxolyn Carlson, Jennlfer Muller, 
Thwy la Tarp . et aussi Pina 
Bausch : < Peut-on se permettre, 
. dit cette dernière, de gaspiller 
notre précieux temps en se lais- 
sant manœuvrer par des diver- 
sions d’opérettes, comme si nous 
avions tous depuis longtemps 
résolu tous nos problèmes » 

La formule assez vague de théâ- 
tre dansé adoptée à Nancy, et 
qui peut recouvrir tout et n’im- 
porte quoi, n’a de valeur que si 
elle tient compte de la recherche 
gestuelle C’est le dénominateur 
commun de spectacles aussi dif- 
férents que le remuant Mwondo 
théâtre du Zaïre, l’opéra de 
Woppertal ou le Chorea Bohe- 
minn de Prague. L'un d’entre 
eux aura particulièrement mar- 
qué ce festival ; la présentation 
très attendue de la troupe de 
Pina Bausch. qui jusqu’ici sem- 
blait répugner à sortir de Wup- 
pertaL La version des x Sept Pé- 


Pour rire 


■ Dans la parc de la Pépinière, 

Il y avait est après-midi là du. 
soleil et du va-et-vient Des 
machinistes dressaient , une es- 
trada an plein air an müUao d’un 
cercle de panneaux sur lesquels 
des artistes latino-américains 
peignent en fresques symbo- 
liques les déchirements de leur 
continent l’oppression de l’autre 
Amérique ; des Jeunes gens 
venus de cette autre Amérique 
sa sont emparés de l’estrade. 
Ce n’était pas un coup d’Etat 
c’était prévu au programma La 
San-Franclsco Mime Troup 
(troupe contestataire) tait de 
ranimation de rue. Quarante- 
cinq minutes de chansons paro- 
diques et de plaisanteries an 
anglais. Les spectateurs écoutant 
un peu, fredonnent les airs 
faciles, s’en vont; d’autres les 
remplacent ; un clown hilare en 
patins à roulettes trébuche sur 
les cailloux. Il a un nez rouge 
an celluloïd et les yeux bleus 
ce Jango Edwards qui, lu) 
aussi, tait sas animations de 
1 nie. 

On Ta découvert & Nancy en 
septembre dans un One man 
ehow arec orchestra- Il chan- 
tait, dansait avalait une livra de 
chocolat quelques choux crus 
et autres babioles. Cette foie, 
aux docks. Il présente un spec- 
tacle qui s'appelle Foolles, avec 
des Anglais et des Hollandais, 
les f'riends Roadshow. Tout leur 
est bon pour rire, sans aigreur 
ni mépris, d’un grand rire qui 
cassa Iss vitres ef valeurs 
établies, qu’elles soient com- 
merciales ou morâiès. Il y a de 
l'obscénité partout semblent-ils 
dire ; alors Ils en font leur 
cheval de bataille. Mais, comme 
Ils ne sont pas choqués eux- 
mômès, comme Ils ne Jugent pas, 
comme Us sont sans honte, iis 
ne sont pas obscènes- Ce sont 
des rabelaisiens anglo-saxons, 
c’esrt-è-dlre désinvoltes. Le gro- 
tesque est pour eux une manière 
de s’exprimer comme une autre. 

Rien ne leur .échappe, Ils 


n'épargnant rien. Les numéros 
se succèdent le rocker qui se 
donne des sensations avec -sa 
eono, la fille qui va draguer 
dans un bal, la strlp-teeseusa 
qui mange un oignon, le Christ 
couronné' de fleura sur sa croix 
flexible, le croonsr qui se tord 
la chevilla, le final tahltlen.. 
On repart de plus balle aveo les 
danses lascives, l’arrivée du 
Saint-Homme grassouillet su 
regard opaque, coiffé d’une 
grande corbeille de fruits exo- 
tiques— C’est du burlesque 
suiyolté, de l’extravagance 
pure, sans ta moindre émotion. 
Tout est dans le geste, le 
rythme, (e déchaînement de 
vitalité, tout se communique par 
la frénésie et te gag. 

Le théâtre exprime te réalité 
présente, et elle n’est pas encou- 
rageante. A Nancy, comme 
elljeurs, te comique ne domine 
pas. Mais Jango Edwards sait 
donner è Ja réalité tes couleurs 
bariolées du clownesque 
baroque. Quand on s’en va, cou- 
vert de confetti bleus, quand oq 
sort dans les ruas noires, on 
croisa parfois un cortège sor- 
tent d'un meeting où a été 
débattue la situation des mineure 
de Lorraine. On se dépêche pour 
arriver è temps à un autre spec- 
tacle, on se bouscule ou bien 
on va au Théâtre permanent, te 
lieu de rencontre du festival. On 
discute, on construit des ave- 
nirs féeriques dans une odeur 
de frites, quelquefois on danse 
avec un orchestre sud-américain 
devant un bouddha en stuc 
doré ou bien on retourne aux 
docks, que la peinture rose des 
mure et quelques plantes vertes 
transforment en guinguette. 
Après leur spectacle, entre 
minuit et trofo heures, Jango 
Edwards et les Friands Road- 
show reçoivent II y a de la 
musique et des gens en foule 
qui attendent quémandent du 
rira et ta manière de s'en servir. 

COLETTE GODARD. 


Dan/e 


l’Opéra de Paris à Moscou 


De notre correspondante 


Moscou. — Six mille Moscovites 
ont réservé mercredi soir au Palais 
des congrès du Kremlin un accueil 
chaleureux ou Ballet de l'Opéra 
de Paris, qui- présentait son premier 
spectacle, « la Sylphide », dans lo- 
capitale soviétique. Le Ballet dè 
l'Opéra vient de Leningrad où il a 
donné sept représentations depuis 
le 20 avril dernier. 

•. Seize représentations 1 sont pré- 
vues à Moscou' dont malheureuse- 
.ment la plupart au Palais des 
'congrès qui constitue saris doute 
un lieu idéal pour les manifesta- 
tions politiques solennelles, mais 
qui ne se prête guère à la danse ; à 
1 00 ou à 150 mètres de l'immense 
scène, si l'on rie dispose pas des 
Instruments optiques les plus per- 
fectionnés, on ne peut que deviner, 
dons le meilleur des cas, les mou- 
vements des danseurs. C'est au 
nom de la sacro-sainte, réciprocité 


que le Ballet de l'Opéra doit lutter 
contre les espaces infinis du Palais 
des congrès : le ballet du Bolchoï, 
qui vient de terminer sa tournée à 
Paris, avait en effet dansé au Pa- 
lais des congrès, porte Maillot.. 
Les trois dernières représentations 
du Ballet de l'Opéra auront -Heu 
toutefois atr Bolchoï. ' 

L'Opéra de Parla qui était arrivé 
à Leningrad Je Jour même où était 
annoncée . la nomination d'oie® 
yinogradov à la direction du Klrov 
a reçu les plus vifs éloges de ia 
presse locale. C'est ainsi que .pour 
la ■. c-Leninskaya ■ Pravda », c là 
troupe parisienne a toutes les rai-' 
sons d'être fière, aussi bien de ses 
danseurs étoiles que de son corps 
de ballet Impeccable ». Le Journal 
insiste tout particulièrement sur les 
prestations de Mlle S. Tesmar dans 
-«Sylphide» et de Michel Denor 
dans « l'Oiseou de feu ». 


chés capitaux», 'de Bertolt Brecht 
et Kurt Weill. par ia jeune cho- 
régraphe .a fait l’effet d’un choc 
comme, avant guerre, la e Table 
verte » de son compatriote Kurt 
Joœs. Pina Bausch Teste fidèle 
â l’expressionnisme allemand, 
mais elle lai apporte une techni- 
que venue du jazz et de la danse 
moderne, une dureté inquiétante 
et un paroxysme dans le mau- 
vais goût qui touche au génie. 
L’Irrésistible descente d’Anna 
vers la luxure s’accomplit sur un 
trottoir à prostituées où la jeune 
Cille — Incarnée par une dan- 
seuse replète et monolithique — 
subit les concupiscences et les 
viols en rfattin» dans un climat 
sado- masochiste rappelant plus 
l’Allemagne nazie qu’une petite 
ville d’Amérique. Le désir brutal 
des hommes enveloppe Anna d’un 
parfum rétro cher a de nombreux 
jeunes chorégraphes allemands. 
Dans la mise en espace des chan- 
sons extraites de a l’Opéra de 
quatfsous ». Pina Bausch mêle 
aux femmes des danseurs traves- 
tis : une façon bien à elle de sug- 
gérer lui monde marginal. Ces 
deux pièces constituent la criti- 
que la plus virulente de la so- 
ciété masculine qu’on puisse ima- 
giner. Et lorsque l’auteur vient 
saluer, on reste saisi de voir que 
oette force dure appartient â une 
aussi frêle personne. On l’est aussi 
devant la solidité de son v Sacre 
du printemps » conçu comme un 
rituel et bâti comme une fugue. 
Même dans les ballets puis, le 
mouvement reste anguleux et 
inflexible. 

Après tant d’agression, les bal- 
lets de Pavel Smota paraissent un 
oasis de tendresse. On retrouve 
avec plaisir ce Tchèque qui re- 
fait surface après un grand pas- 
sage â vide, avec un petit groupe 
de recherche. Un sourd désespoir 
court sous la sérénité et la finesse 
de ses œuvres. Pavel Smota est 
un bon chorégraphe, mais U serait 
plus à sa place «h»** un festival 


de danse. De même qu’Iris 
Scacchieri, dont la démonstration 
narcissique pour salons mondains 
a paru déplacée à Nancy. SI le 
festival veut persévérer une 
révélation d’un théâtre dansé 
contemporain, l] devra améliorer 
sa sélection, car. à l’exception de 
Pina Bausch, on n’a rien vu d’ori- 
ginal ou de nom-eau sur le plan 
du langage chorégraphique. 

Une exception : le Buto-Sba, 
dont le spectacle ne faisait pas 
partie du théâtre dansé. ZI s’agit 
d’un groupe Japonais qui utilise 
l’entrainement de L‘Aio-do pour 
libérer des forces inconscientes 
généralement refoulées. Les carpe 
des danseurs surchauffés par une 
technique de respiration explosent 
et se libèrent dons des sauts et 
des déplacements d’un dynamisme 
communicatif. Le Bu to -fl ha se 
situe dans un courant de non- 
danse né dans les années 60 en 
réaction contre r occidentalisa Lion 
a outrance du ballet Son évolu- 
tion est k l’inverse de celle des 
Ballets de Changhal, qui ont 
trouvé dans la danse classique 
une échappatoire à l’art tradi- 
tionnel et qui ont eu à Nancy 
un succès de curiosité, sans plus. 

MARCELLE MICHEL 
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COLLIERS 

ET BOUCLES D’OREILLES 
EXPOSITION 
DU 5 MAI AU 31 MAI 

61, rue d'Auteuil 75016 Paris 
524-32-59 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES v-o. - STUDIO SAINT-GERMAIN v.o. 
MONTPARNASSE PATHÉ r.o. ef v.f. -GAUMONT CONVENTION 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - ÉPI MAY CENTRE - GAUMONT Evry 
ALPHA Argenteuil 


L’HERltAGE 


DOMINIQUE S AN DA ; 


GRAND PRIX D'INTERPRETATION CANNES 197c. 


MARIGNAN (vo) - QUINTETTE (vo) - DRAGON (vo) 
GAUMONT LUMIÈRE (vf) - MONTPARNASSE PATHÉ <vf) 
CLICHY PATHÉ (vf) - FAUVETTE (vf) - CONVENTION (vf) 

Périphérie ; 

TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE - FRANÇAIS Enghien 
GAUMONT Évry - PATHÉ CHampisny - FLAN ADES Sarcelles 



STUDIO MEDIC1S - 3, rue ChampoIIionPARIS 5 e 
MAOMAHON - 5, ave Mac-Mahon 75017 PARIS 


La belle, la sensuelle... 
Carole LAURE 

dans 

LA TETE DE 
NORMANDE St onge 

- ■ un film de 

GILLES CARLE 
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ARTS ET SPECTACLES 


fïlu/ique 

Un gala au profil de la recherche sur le cancer 

Anthologie de Richard Strauss 


Donnée au profit des recherches 
sur le cancer poursuivies conjoin- 
tement en France par Vlnstitui 
Pasteur et en Israël par l'Insti- 
tut We iz m ann des sciences, sous 
le haut patronage et la présidence 
de Mme Simone Veü, ministre de 
2a santé et de la sécurité sociale, 
en présence de M. Mcrrdechal 
Gazit, ambassadeur d’Israël en 
France, retransmise en direct par 
France-Musique, la soirée de gala 
organisée au Thédtre des Champs- 
Elysées, avec le gracieux concours 
de Montserrat CabaUà, de Léo- 
nard Bernstein et de l’Orchestre 
national de France, aura connu 
le succès souhaité. 

Le programme était entièrement 
consacré à Richard Strauss, gui 
depuis plus d'un demi-siècle est 
toujours rhomme de la situation, 
le musicien des grandes occasions. 
Officielle sam le montrer trop 
autrement, moderne sans rien re- 
mettre en question, sa musique 
exerce sur le public une étrange 
fascination qufü faut bien accep- 
ter, même si elle parait un peu 
louche. Avec Don Juan, cinq 
lieder. Toi EalenspiegeL la danse 
des sept voiles et la scène finale 


de Balomé, ce concert offrait' une 
sorte d’anthologie du composi- 
teur. 

Séducteur en visite chez les 
dames, sensible et distingué, pres- 
tidigitateur (maître farceur, pen- 
sait Tm au bout de sa corde;, 
inventeur du kitseh en musique, 
et puis soudain, voilà qu’on ne 
trouve plus les mots : ce long 
monologue de Salomé, amoureux 
et cruel, point ad minant d’une 
parution où maîtrise de la forme 
et nouveauté du langage réalisent 
un équilibre idéalement accordé 
aux forces contradictoires du 
drame d’Oscar WÜâe, cette psy- 
chanalyse lyrique où. qu’ü s'agisse 
de V orchestration, des enchaîne- 
ments harmoniques, de la syntaxe 
du discoure, le « normal » ns 
subsiste plus qu’à tfétat de souve- 
nir _ U se passe quelque chose 
d'inoubliable qui donne du génie 
au public en stimulant {es forces 
vives des interprètes. Et c’est alors 
que Ze ■miracle se produit ; mais les 
miracles ne se racontent pas, on 
sait seulement qu’ils ont eu lieu, 
et cela suffit. 

GÉRARD CONDé. 


Martti Talvela 

Une basse, quel que soit son 
Üge, est toujours vouée au rôle 
de vieillard, de despote, de traître 
au de sage, au risque d'être frus- 
trée de sa jeunesse. Boris Hundmg 
ou Sarastro, Martti Talvela appa- 
raissait lundi soir 2 mai à Radio- 
France dans un rôle qui lui 
convient admirablement, le sien : 
celui d’un géant blond ou léger 
collier de barbe entourant un 
visage de chêne baleoalien. où les 
traits en durs sfBons s* attendris- 
sent avec une fraîcheur d’enfant, 
une pudeur dfamoureuse, pour 
chanter les mélodies liquides, 
mélancoliques, en riches efflo- 
rescences intérieures, de Raclana- ■ 
nlnov. 

A quarante-deux ans, Talvela 
est au sommet de son talent ; on 
connaît peu de voix aussi graves . 
et aussi légères à la fois, merveil- 
leusement homogènes et aussi 
souples que celle d’une soprano, 
ample, sereine et puissante*, sans 


If PEINTRE AMÉRICAIN 
ANDREW WYEIH 
A L'ACADfMtE DES BEAUX-ARTS 

Ii* Académie des beaux-arts a 
procédé, mercredi 4 m at, à l'ins- 
tallation du peintre américain 
Andrew Wyeth, élu l'an dernier 
comme associé étranger. M. Louis 
Leygue, dans son discours de 
réception, a retracé la carrière de 
son nouveau confrère dont l'œu- 
vr e, une peinture qu’on a appelée 
«réalisme magique» a fait l’objet, 
l’hiver dernier, d’une grande 
rétrospective au Metropolitan 
Muséum de New- York. 


En bref 


Gnéma 


• « UNE FEMME FATALE ». — 
U.G.C. Danton, U.G.C. Maribenf, 
les 3-Haussmann, U.G.C. Go- 
belins. 

Fatale, Anfcée AJvfna l’est* un peu 
comme une héroïne de Pierre Be- 
noît et, d'ailleurs, dans le film, son 
prénom, Anna, commence par un 
« A ». Mariée & un cher-pilote alle- 
mand, elle le trempe, & Munich, avec 
un pilota français an stage : Il a'aglt 
d’une coproduction franco-bavaroise, 
ce qui complique l’adultère. 

Jacques Donlol-Valcroze, dans ce 
travail de commande, n'échappe pu 
aux conventions. Du moins leur 
donne-t-fl une parure esUi étique qui 
fait naître un climat d’étrangeté et 
de mort Immanente. La mort vient 
rétablir l'ordre bourgeois. C’est aussi 
dans (a logique du « romans de 
gare ». 

JACQUES SICLIER. 

• « LES VINGT ET UNE HEURES 

DE MUNICH». — Quintette, 
Morigaon A.B.C., Saint- 

Lazare Pasquier, Fauvette, Cara- 
bronne. Caravelle, Gaanoat- 
Gambetta (v.f.). 

Le récit, heure par heure, de la 
tragique Journée du S septembre 1972 
â Munich, lin commando de huit 
Palestiniens appartenant & l'organi- 
sation Septembre noir s’introduit dans 
te village olympique et retient en 
otages neuf membres de la délé- 
gation Israélienne. Tractations sur le 
terrain et â l 'échelon gouvernemen- 
tal. larafil refuse de céder, au (mon- 
tage, l’Egypte ne veut pas être Impli- 
quée dans l’affaire, le patron de la 
police munîcholse organise sur l'aéro- 
drome de Füretenteldbrück une em- 
buscade. Tout «'achève par un» 

affreuse tuerie, 

La réalisateur William A. Grabam 
loue la carte de la neutralité diplo- 
matique et de le reconstitution méti- 
culeuse, Son film rassemble & un 
constat de gendarme : froid mais 
correct. A chacun sa part de res- 
ponsabilités- Coiffé d’un chapeau 
blanc immaculé, plutôt bavard pour 


géant du lied 

rien de cette âpreté congénitale 
des basses qui semblent souvent 
tirer derrière elles toute une rame 
de métro. 

Ce géant de force écrasante 
naguère , est devenu aujourd’hui 
un géant du lied, dune expres- 
sion captivante, à la manière de 
Fischer-Dieskau, quand ïZ chante 
Schubert, avec cette force ami- 
cale, fraternelle, ce phrasé accor- 
dé aux couleurs du poème, la 
vigueur et le bondissement du 
Postillon Kronos, le Chant désin- 
volte et à la bonne franquette du 
Batelier, ou le formidable Promé- 
thée, Za plus tragique image de la 
condition humaine. Là, comme 
■dans Tes Chants et danses de la 
mort de Moussorgsky (ou, a 
contrario, dans la Puce, théâtre 
des exploits de tant de rustres 
gntHlonneux et graveleux), Tal- 
vela concentre Vémation à .rinté- 
rieur de ses moyens vocaux 
exceptionnels; elle sourd du grain 
de la voix, du modelé de la phrase, 
et se répand en ondes frisson- 
nantes dans l'airain et l’acier du 
timbre, incarnant ainsi, avec une 
économie prodigieuse, le climat de 
tendresse effrayante dans lequel 
Moussorgsky a inscrit ces pages, 
où la mort enjôleuse et corrup- 
trice séduit, écrase, anéantit 
F homme : le désespoir môme est 
refusé à celui-ci, enfant, épouse, 
ivrogne, soldat, balayés dans une 
sorte d’angoisse extatique par 
Vtnmique faucheuse. 

On ne séparera pas de Talvela 
son accompagnateur, Ralf Gatho- 
ni, dont le toucher, profondément 
sensible, dépassait le piano pour 
atteindre à la racine de l’expres- 
sion musicale. 

JACQUES LONCHAMPT. 


un terroriste. Franco Nero roule des 
yeux terribles quand le danger ap- 
procha William Holden (le policier) 
est compact et solide.- « Des Quatre- 
vingts films que fai tournés, dlt-ii, 
je ne suis fier que d’une dizaine 
d’entre eux. » Il n’est pas certain que 
les Vingt et Une Heures de Uunlch 
soient du nombre. 

JEAN DE BAHONCELLL '; 


Expositions 


• « CED RO N ». — Are Conseil, 
122, rue Le Boétie. 

La tristesse fait peut-être partie du 
fonds culturel argentin. On le retrouve 
dans les tangos traditionnels comme 
dans les peintures et dessins 
d'Alberto Cedron. On retrouva aussi 
la même asymétrie — temps, espa- 
ces, lignes, élans et émotions, coupés 
& peine nés, et pourtant Installés à 
Jamais. 

Visages aux dents d’enfants et aux 
sourires de vieux, mains qui tripotant 
et Hgotent. inextricablement mêlés, 
les objets de la vie quotidienne et' le 1 
goût de la mon, la violence et la 
laideur subies et . transmises de 
génération en génération, revenir 
avec d’anciennes puérilités. Méchan- 
ceté ? U y a une force chez Cedron, 
qui vient de la madère, mais cette 
force est Inquiète et la parodie, 
curieusement, porte ailleurs. 

Alberto Cadran, né en 1937 & 
Buenos-Aires, n’expose plus dans son 
pays député le coup d’Etat de 1955. 
Sa chronique sociale s’inscrit dans le 
mouvement de recherche d'une Iden- 
tité, aujourd’hui freiné. lUflig qui avait 
pris son ampleur sous le péronisme. 
Cadran a réalisé des fresques gigan- 
tesques de terre cuHe au Venezuela, 
des sculptures de bols et de polyes- 
ter au Brésil et en Argentine, n 
montre Ici une vingtaine de peintures 
et dessins, et de petites sculptures. 
Il faut regarder surtout les dessins, 
contractée par un étrange émerveil- 
lement devant la nature et la rage 
(bnjpufesame. 

CATHERINE HUMBLOT. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Supprimer la publicité 
au petit écran ? 

If GOUVERNEMENT 
JUGE U PROPOSITION 
DE M. GASTON DEFERRE 
«BIEN CURIEUSE» 

Mercredi 4 mai, A r Assemblée 
nationale, lors des questions au 
gouvernement, ■ M. . Chinaud, prési- 
dent du groupe RX, a évoqué 
la «suggestion» de M. Delterre, 
président du groupe socialiste (le 
Monde du 4 mai), de sup primer 
les recettes provenant de la publi- 
cité & la télévision. ZI s'est inter- 
rogé sur la façon dont serait 
compensée cette perte au cas où 
cette proposition serait retenue. 

M. Poncelet, secrétaire d’Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement, a rappelé que le régime de 
la publicité à la télévision, est fixé 
de façon précise par la loi et 
qu’elle ne doit pas fournir plus de 
25 % des recettes globales des 
organismes de jadk> - télévision. 
s A l’heure actueOe, a-t-il indiqué, 
les spectateurs français n’ont à 
subir que treize minutes de publi- 
cité par jour sur TF1 et An- 
terme 2 : on ne peut donc dire 
que la publicité envahit nos 
écrans, s 

H a ensuite précisé : s La sup- 
pression des recettes publicitaires 
se solderait par une perte d’en- 
viron un milliard de francs. Pour 
la compenser, 0 faudrait ou bien 
supprimer Tune des trois chaînes, 
ou bien majorer la redevance de 
plus de 40 %, ce qui l’augmente- 
rait de 70 F pour un récepteur en 
noir et blanc. Voilà une proposi- 
tion bien curieuse de la part de 
ceux qui, ces dernières années, 
n’ont jamais voté la moindre 
augmentation de cette redevance. » 

Le secrétaire d'Etat a ajouté : 
a Les partisans du programme 
commun souhaiteraient instituer 
aussi une taxe sur les industries 
de radio-t&émsUrn. Ce n’est pas 
sérieux. Ces industries réalisent 
un chiffre d'affaires de 4A mil- 
liards de francs. Pour compen- 
ser la perte de recettes, la taxe 
en question devrait donc grever 
leur coût dfau moins 20 %. 
Comme elles doivent faire lace à 
une concurrence étrangère parti- 
culièrement dure, elles se trouve- 
raient éliminées des circuits com- 
merciaux. notamment des circuits 
internationaux. J’ajoute que, si on 
les nationaltsdit, le poids de la 
nouvelle taxe serait supporté par 
les contribuables. Vaudrait - ü 
mieux instituer une taxe sur les 
achats de récepteurs ?»,a deman- 
dé M. Poncelet. Pour compenser 
la perte d’un mülîard, a-t-il 
conclu, ü faudrait fixer cette 
taxe à 1000 francs au minimum, 
ce qui interdirait tout achat 
d’appareil en noir et blanc aux 
famBles les plus modestes : une 
telle proposition n’est donc pas 
réaliste . » 


D'une chaîne 
à l'autre 

kNTENNE 2 
EN DIRECT 
DE LONDRES 

• Le journal de 2Ô heures du 
amedi 7 mai sur Antenne 2 sera 
Uffusé en direct de Londres, à 
'occasion du « sommet » écono- 
mique réuni dans la capitale brl- 
annique. Les correspondants de 
a deuxième chaîne en Amérique, 
n Allemagne, en Italie et. en 
viande - Bretagne analyseront, 
.ubour de Jean-Pierre EUcabbach. 
ss travaux de la conférence . et 
i politique du Royaume-Uni, 

JN « SPÉCIAL . 
MOSAÏQUE > 

SUR FR 3 

• « Mosaïque », rémission doml- 
Licale de FR 3 '<10 h. 30 à 12 h.), 
roduite par l’Office- national 
dut la promotion culturelle des 
nmigrés, sera précédée,' & partir 
u 8 *nM. d*un « spécial Mosbj- 
ue » (10 b.-10 -h. 30), composé 
£ séquences d’information et de 
locuments d’actualité en prove- 
nance d’Algérie, de Tunisie, du 
laroc, du Portugal et de l'Italie. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

JEUDI 5 MAI 

— M. Roger-Gérard Schwart- 
zehberg est l'invité de Jacques 
Chancel b l'émission sur France- 
Inter à 17 heures « Radioscopie ». 

— Le Comité pour l’indépen- 
dance et Vanité de la France, en 
la personne de son fondateur, 
M. Michel Debré, s'exprime à la 
Tribune libre de FR 3, A 19 h. 40. 

— Le CJVJJ 5 . (Centre national 
des indépendants paysans) a la 
parole sur Antenne 2, & 19 h. 45. 

— MM. Georges Sègvy. secré- 
taire général de la C.G.T., et 
Henri AUea, auteur dn livre la 
Question, dont & été tiré le film 
au même , nom, sont Invités au 
journal de Jean-pierre ESteabbach 
sur Antenne 2, à 20 heures. 

VENDREDI 0 MAI 

— M. Guy Lengagne, maire 
(PA) de Boulogne, participe au 
magazine de France -inter, à 
13 heures. 

— M. Pierre Mauroy, député 
(PJ3J, maire de Lille, est l'Invité 
de Jacques Chancel sur France- 
Inter, & 17 heures. - 

— La Libre Pensée dispose de 
la Tribune libre de FR 3. à 
19 h. 40. 


VU 


Connaître la musique 


■ Il parait difficile de consacrer 
un long magazine d’information 
au show business sans révéler 
à combien s’élèvent las droits 
d'auteur et de compositeur sur 
(a vante de chaque microsillon. 
Impossible, dira-t-on. . Pas du . 
tout Rien n’est Impossible à la 
télévision. Cet exploit — car 
c’en est un — Jean-François 
Kahn l'a réussi devant nous, 
mercredi soir, sur Antenne 2. 

Sens doute désireux de ne pas 
nous assommer â coups ds 
chiffres, Il avait Invité au studio, 
ou fait Interroger a domicile, 
divers représentants de maisons 
de disques, le président du Syn- 
dicat national des éditions phen 
nogrèphlques, celui de Pathé- 
Marconl, Eddy Barclay, tous très 
discrets sur le chapitre, comme 
chacun sait. Est-ce leur faute 
s’ils n'ont pas la boestf des 
maths 7 Et très lyriques, quand 
Il s’agit, de vanter leurs méthodes 
et leurs produits. De véritables 
artistes. Ces histoires de matra- 
quage, de dessous de table, 
leur paraissent complètement dé- 
placées, dépassées, des Idées 
repues, des dichés. 

Eux-mêmes témoignent d'un 


sens particulièrement délicat de 
la langue française. On ne lance 
pas une nouvelle Idole sur le 
marché de (s chanson, nous ont- 
ils expliqué : on l'envole — 
nuance — à le rançonne de ses 
futurs «fans». On ne crée pas 
un besoin, on y répond au 
contraire. On comble un secret 
et frémissant espoir. Ainsi le 
public n'attend ait-il que Ta pro- 
motion, pardon la venue, du 
Jeune Enrfqüe pour vivre heu- 
reux et fredonner en paix. 

Quant aux enveloppes glissées 
dans les pochettes, de façon è 
retenir l'attention des « disques- 
jockey -, pure légende, pure 
calomnie. Et quand ce serait, 
d’ailleurs 7 Pourquoi s'en offus- 
quer dans Je domaine des 
variétés et ne pas s'en inquiéter 
■ dans celui du cinéma, du 
théâtre -ou de l'édition? A les 
écouter, on avait l'impression 
que MM. Gallimard, père et fils, 
croulaient sous les Invitations 
en croisière— Lancées par qui 7 
On ne savait pas très bien- Par 
|Q9 auteurs? Par les libraire» 7 
Alors que les admirateurs les 
plus enthousiastes, les plue sin- 
cères de Claude François n'au- 


raient pas le droit de porter ni 
foulard à sa griffe? C’est Jout 
de même Injuste, non ? 

Pierre De lancé, ex-directeur 
des programmes d'un poste péri- 
phérique et auteur d'un grand 
•nombre de refrains & succès. , 
enfin quelqu'un qui connaît la 
musique, était te lui. aussL IL 
semblait sourciller, tressaillir, 
aux Innombrables « cous as » qui 
ponctuaient ce concert de lamen- 
tations. Est-ce qu'on savait seu- 
lement combien coûte — côté 
prix de revient, on était Intaria-. 
sable — le simple enregistre- 
ment d'un 45 tours 7 De' 
25 (XW à 30000 nouveaux francs. 
Parfaitement. Et ô combien s'éle- 
vait fa part de l'Etat? A 33 Va. 
Sans oublier celle du disquaire 
eL_ EL- et ceiie des compo- 
siteurs, encore une fols, celle 
des auteurs, saris qui — Pierre 
Delanoé l'a très Justement rap- 
pelé — if n’y aurait rien, rien 
de rien, pas même un tiroir- 
caisse 7 . Allons, allons, pas dé 
question triviale. D'ailleurs, n æ 
faisait tarif : 23 h. 15 déjà. 
Comme 1e tempe passe & parier 
pour ne rien dire. 

CLAUDE SABRANTE. 






JEUDI 5 MAI 


CHAINE l : TPI 

20 h. 30. Séné : La ligne de démarcation 
(rediffusion). réaL J. Ertaud: 21 h. 20, Maga- 
zine d'information : Les mémoires télévisées de 
Richard Nixon. (Première partie: Watergatei, 
interview s IX Frosts 22 h- 25. L’Apartheid, film 
d’Eric Durschnùed, sur l'Afrique du Sud, 
commenté ensuite en direct par le professeur 
Bernard - 

24 11. Journal. 

CHAINE 1! : A 2 

20 h. 30, Variétés : On taxi dans Londres, 
de G. Lux, réal. G- Barrier ; 21 h. 50, Emission 
de 1TNA : Romain or. réal R. Zancbi. 


Louis Nucera 


La kermesse 
aux idoles 

; . «Un livre féroce et tendre 

'luje le monde -du .dJow-bu.dne.yi • 

■ •ndhrjirie QfciSSSt 


22 h. 50, Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, FILM (Les grands noms de l'his- 


20 b 30 A2 


RÉMY BRYCKA 


01£ DfT BLHI. EU£ DIT ROSE 

DISQUE POLYDO R/FAUVE PUMA 
N* 2056 602 


f is* : V . 
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r fis 1 ' ' 
IS» - • 


toire du cinémal. cycle Aspects du cinéma ita- 
lien : LA LIGNE DU FLEUVE, de A. Scavarda 
(1978), avec O. Cuccfoüa, O. Orlando. V. ds 
-Gert, J. Hurt, J. Basehart 

En 1943. un petit luit ttolttsn de hua aai . . 
réunit d échopper aux SE. venus «T*Mh - 
■a lamOle, et part A travers V liane «U 
ftancs occupées, pour rejoindre son 
d Londres. ' 

Ce fUm est MOIS en France. 

-22 h.- 10. JounteL ■ - . 


FRANCE-CULTURE 

. 20 tu Nouveau répertoire dramatique, par L. Atteins 
« Tabula, rasa •, da C. SterabeUn. réal J--P. Colas, ra 
B. Blerry, C tricot. J. Leuvrals, J. Uuw. L-Ba£d| 
22 b. 30. Entretien* avec 1» poète André Frtnwf 
par B. Plngaud; 23 h- De la riait; ,23 ta. 50, Poéri*' 
Bernard VargaTtlg. 

FRANCE-MUSIQUE : ■ 

20 b. 30. Bn direct du studio 104 : c le Pont * 
Soupire *, d’Offenbach. par le Nouvel Orchestra phlttc 
m o ni que de Radio- France, dlr. A_ Myrat. avec BAS*» 
chai, J. Giraud eau. a lanutel ; 23 h. Non écrit** 
Musique du Kurdistan ; Ota 5. La musique «i 
musicien. «Mataler prisonnier», par C. Lun; *■ 
«si vous vqjim Catherine», par J.-P. GUlart 


RP:3T CCiV.PÎABlI 




VENDREDI 6 MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 18 h. 30, Sport : Championnat du 
monde de hockey sur glace (en différé de 
Vienne). 

20 II 30. Au théâtre ce soir : Les choutes, de 
Barillet et Grèdy. avec A. Sïnlgaüa. E. Ker, 
O. Laure. J.-F. Calvé. B. Tiphalne. 

Trou sœurs, leur complicité, leurs cfio- 
maOiertes. leurs disputes : I» * c Hautes ». 

22 h. 20. Allons au cinéma. 

23 h. 10, JournaL 

CHAINE (i:A 2 

Db 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, â 18 lu Fenêtre sur_ Zigzag (dieux 
et démons de l’Himalaya). ' . 

20 h. 30. Série : Un Juge, en Oie ; 21 h. 35, 
Littéraire : Apostrophes, de B. Pivot, en direct 
du Festival international du livre de Nice (Les 
best-sellers face k la critique) ; 

MAT. Roger Bomiche le l’InMc »}. Bernard 
Clavel (sla Lumière du Uscsl et Jacques 
Robert fies Démons de midi») lacs aux 
critiques Guv Dutaur (c Nouvel Observa- 
teurs). Serge, Rosier fs Quinzaine litté- 
raire s), Roger Vrigny (Franee-Culture) et 
Roger Oouase fauteur du « Bazar des 
lettres s). 

. 22 h. 40, JournaL 

22 h. 50, FILM (Ciné-Club) : QUE VTVA. 
MEXICO, de S. M. Eiseusteln (1932). 1 rediffu- 
sion!. - ■ 

Fresque relatant l'histotre du Mexique 
depuis l’époque précolombienne et ta colo- 
nisation espagnole jusqu’à la révolution 
de t9l0. 

' Montage réalise, an IS39, par Marie Salon, 
collaboratrice d'ElsenStein. aoeç d’admira- 
bles fragments des 80000 mitres de pelli- 


cule tournés au Mexique par le W BIS!- 

soviétique, et restes aux Etats-Unis. Ce fjteh 
qui. devait être a Je plus beau du mOjuU . 

est, d jamais, inachevé. 

CHAINE l!l : FR 3 : 

20 b. 30. Magazine vendredi (Serves 
public) : L’héritage. Enquête de Ptk Madtf®! 

Réal- Derri Berkani. 

21 h. 30, Les grandes batailles du 

H. de Turenne s Naseby. réal. A. Mollo. • 

Le 8 juin 1845, deux armées s’affronte»! 
vingt mille * parlementaires », dirigés m 
Cromwell, et quatorze mde rogalistes, 
ordres du rai Charles ï ,r . 

22 h. 25, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

30 ta. Portrait : Pierre MabEIle, par A. Adeüww® 

Bedémntverte du chirurgien, socjoiog* 
esthéticien, philosophe, qui mourut e« 

Avec ta participation de Jean HHion. CMj™ 

An-mnettL. Lue de Heusch. Jeanne ««n"’ \ 

Raphaël Sortis. , Y? tïjju-. 

21 b. 30. M unique ûe chambre ; 22 b. 30, "* 

avec -la poète André Prénaad, par B- Plngau d ; » » 

De Ja nuit ; 23 h. 50, Poésie ; Bernard VargatUg- f 

FRANCE-MUSIQUE VAv! 

20 b. 20, Le cola des collectionneurs : sir **.:> 

Beecham, par' D. Lemory ; 2 l b. 20 , Cycle «T4cW“5 ; î- î- 
franco- allemands— Orchestre symphonique a* 
b rue*, dlr. H. Zendér. avec C. EdiDger, violon. B- , s “35,' ■» 

.flûte, E. SoJx, hautbois . cBISsermusUt pcairte^rJ'V'.".- 
centième anniversaire de l'université de -ft 

(W. portner), « Concerto pour violon et orenseo» 3 ^. 
ré mineur* et «Ouverture, «cherao et nnale 
majeur», opua 52 (Bchoxnaun). « Prlsaen.», poçri'^i^ — 
hautbois, clarinette, harpe, percussions et ; e 

(W. Porta er} ; 23 ta. 15. Cabaret .du JUS 
maillard ; 0 ta. A Le renouveau du folï b *®* 1 
par a. Kopla ; l ta. Saisis, par A. Alznorp. X ,’ 
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OlSvUS FOLVDOR/îais 
S 2056 «2 


‘EXPANSION 

A dumas dato sa pro d u i t qni intro- 
duit TXZL fawfawrw rf wlafiflnjdlB I jnr|« 
la cxmcaptûra. âelasâearittde l’âpar- 
goe on de l’Inverti marnent 

Avec une équipe dynamique et compé- 
tente nous anFmona la lancement du 
“petit dernier” qui est en train de 
devenir un “ GRAND ” du marché de 
. -l'investissement des pariJcunérs: 

LE BON D'INVESTISSEMENT 
ET DE PREVOYANCE- PIERRE 

dont les performances défraient le 
monde - - Innombrable - des petits 
et des grands épargnants : 

Parce que nous refusons 
2a morosité et l'attentisme 

nous avons décidé de coati- 
zmer à. nous développée 'et 
de renforcer pou r «**)& n os 
structures. • 

Zœ collaborateurs que noua -re- 
cherchons doivent être jeunes, avec 
83 ans au moûts, être capables de 
démontrer leur dynamisme, avoir 
de V ambition, maie accepter & être 
jugée sur leurs résultats. 

Si vous êtes capable de travailler en équipe 
Si vous avez une vraie mentalité de “gagneur” 
éertvez-ftous 

V lettre manuscrit* à A. B. PUBLICITE réf- BE 55S 
13, M dH Italiens - 75002 PARIS qui transmettra 
(Merci de bien vouloir préciser la rélàrenoej 
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ENTSDSOSE MULTINATIONALE 
DK DISTRIBUTION 
EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

EXPERT COMPTABLE 

- possédant expérience ' moderne (informatique) 
pour diriger département comptabilité ; 

■ pratique de la langue espagnols nécessaire. 
Ecrire avec curriculum vltae et photo & : 

3 AP AN TIME, 

24, rue de Montmorency. 75003 Ferla. 


POUR FILIALE MAROC 
IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

INGÉNIEUR THERMICIEN 

Connaissance* pratique techniques nhr»«+Hga«nn 

«raid, électricité). 

Expérience 5 ans mlntmntw ; 

— bureau d'études ; 

— organisation et conduite chantiers dans 
entreprises conditionnement d'air. 

Nombreux déplacements. 

Permis de conduire indispensable. 

Poste actif dans société en expansion. 
Résidence : CASABLANCA. 

Env. lettre inan.. avee c.t_. sons le numéro 11.601. 


cabinet t 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75 116 paris 



LOGISTA 

Soôâtë de conseils, de services et d'asâs- 
» en informatique, recherche : 


i». Ingénieurs 

ayant une expérience professionnelle 
d'environ deux ans, diplômés, pour des 
interventions eh région parisienne. 

2»- Ingénieurs 

même profil que ci-dessus, parlant très 
bien l'anglais, ayant une connaissance 
de l'allemand, pour travailler pendant 
environ deux ans sur un contrat de - 
très grand intérêt en République Fédé- f 
raie Allemande. Par la suite, ces 5 
ingénieurs pourront travailler .en France » 
ou à l'étranger suivant leur préférence. Ig 
Adresser C.V. et si possible sous pli personnel 
en indiquant le salaire annuel brut souhaité 
à Jacques FALGUIERE, Directeur Général, qui 
examinera personnellement les candidatures. 
LOGISTA, 50, rue Arago, 92800 PUTEAUX. 


ï KANCl CULTURE 
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VOUS tTES ENCORE JEUNE 

— le goût du contact humain.: 

— me grande curiosité d'esprit, servi par* 
Tesprtt d'analyse et de nynüiéea ; 

— un* bonne fo r m a t i on de base (HXO, 
ESSEO, Snp. de Oo. 6c. Po) ; 

— des amhiti fing persaonellea oue vous 
souhaites aU r* co ïncider avec las ambi- 
. tfon s d’une entnpliB. 

Nous someses une des quatre premières sociétés 
de CRÉDIT BAIL . MOBILIER, recherchant 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

Apte, épiés fOxmetlou eu sehr d’une équipe dyne- 
znlqus, & négocier des contrats de Crédit Bell en 
aid ant Lm P-MJ3- à résoudre leurs problèmes 
DTNVES’nSSEMHNT. 

Résidence grande vins de France. 

Envoyer C.V. manuscrit et pboto A n° 1L283, 
CONTBSSB FnhL, 20. av. Opéra. Farts (1»), qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IDMOBU&IE 


pour 


BECHEBCHE 
Direction Régionale du 
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SUD: DOm^TION TOULOUSE 

LE RESPONSABLE COMMERCIAL 

— NIVEAU DEMANDE : 

études supérieures complétées par une expé- 
rience commerciale immobilière h. un échelon 
élevé de S ans minimum.. 

FONCTIONS : 

— définition de programmes après réalisation 
d’études de marché;. 

— mise en œuvre d’une politique commerciale : 

— direction et animation d’une équipe de vent» 
Importante.. 

Adr. C.7., photo et prêtent* sous u* 6271113 M, à 
Bégie-Presie, 25 Ws, rue séaunxur, 75002 PARIS . 



■'ai dlrectton des Téfannnnl- 
cations de Lorraine 
recrute 
sur tttre des 

. diplômés de certaines 
écoles fiwénteurs^ 

*our études et réelbatloft lacti- 
ilouss. . ... 

fensetenements» InsmpHon : 
Mredloo des Térecommuolca- 
IIors de Lorraine, 

3, boulevard J offre. 

Pièce 611, 

_ 540V NANCY CEDEX. 

TéL : 28-71-00, Porte 1371. 


-' .Urpem, STé piibKdtô Bézlère 
- «n pleine expansion. _rach. 
UN GRAPHISTE 

De Haut niveau 
. 1-rBiV, C.Vw prêt.. STé Occitane 
A ‘.de Publicité : 56, avenue du 
^PrtShfcmt-WAHRi (34> BÉaTtrt 


IMPORTANTE SOCIETE 

• recherche . 

pour son Agence de ROUEN, 
INGENIEUR TECHNICO-COMM. 
Itinérant ayanf Quelques années 
de pratique pour- la ' vente de 
matériels éléctrotechnteueî .: 
H.T. • B.T« autûmallsmes éleo 
trenTqueS. 

Ecr. IP 8JM. « IrMonde » Publ u 
A' ri des Italiens; 75427 Parh-94. 


EUREXPRESS 
11, rue Æ-Lacroix, 

69003 LYON, radwrehe- 

A6SîT tmmm 

PARLANT COURAMMENT 
ALLEMAND 
Visite clientèle française 
et étrangère.- ' ' 

Lieu de résidanco: prêt. Lyon, 
éventuel lerrx. eég. RMne-Alpes. 
Date d'entrée préfér. été .1977, 
pesitmnè Un 1777 «but m 8. 


HWPOTTÀHT HIVESTiSSEUR 
UISTITUTI0WŒL 

offre 

poste stable dans son servi ce d'études 
& un 

ANALYSTE FINANCIER 

CONFIRMÉ 

Expérience profestonnaDa : 2 A 3 ans dans un 
service d’analyse d’un établissement financier 
fiançais ou étranger. 

Pratique de l'anglais indispensabl e , allemand ou 
espagnol, souhaité. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions 
sous Tfifér. 11374, CQNTESSB Publicité. 

. 20. sv. de l'Opéra. 75040 P AB 18 Cedex 01, q. trai mm . 


FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
PARIS 
recherche 

Adjoint au chef comptable 

Le candidat devra avoir : 

■ * Une bonne formation comptable. 

• Un minimum de 7 ans cf expérience dans 
les techniques comptables bancaires, rap- 
ports C.C.B. et Banque de France. 

B Une bonne connaissance de l'Anglais Ou, 
écrit, parié, indispensable). 

La préférence sera donnée au candidat ayant 
l'expérience de Ja comptabilité sur ordinateur. 

Le poste compone des responsabilités impôt- 
tantes. _ 3 

Rémunération en rapport avec les compétences, v 
Veuillez envoyer C.V. et prétentions au Chef du I 
Personnel, 12, avenue Hoche, Paris-8*. 


REPRODUCTION INTERDITE 


représentation offres 


SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES 
RECHERCHE 

POUR RÉGION NORD 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

Expérience du mUleu médical afcualn 
pour vente A profesxloBnela. 

— Formation rémunérée. 

— Toux avantages aocteux cadre. 

— Salaire Ué aux résultat*. 

— Voiture Indispensable. 

— Vacances assurées. 

Bar. lettre man .. curriculum vltae et photo, à* 
M. 3. VOXSAXD — M_It3. - Z.T., 

133. rue d’Alésla - 75014 PARIS. 


ETAfiÜSSEHEKT FWAfiCtER 

DE CRÈUT-BAtL DE PREMIER PUM 

(quartier Opéra) recherche 

L’Adjoint du Directeur 
de ses Services Contentieux 

SI VOUS AVEZ : 

• Une soude axpér. de la négociation acquise soit 
dans une entreprise Industrielle, soit dans un 
cabinet d’avocats d’affalrea; 

• Le goût de l’animation d’une équipe, de l'orga- 
nisation administrative d’un service ; 

• Une solide formation juridique (minimum 
Licence en .Droit). 

Ecrira avec C.V. manuscrit, photo et prétentions, 
a» 1L232. CONTE88E Publicité, 

20, avenus de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01. 


Accfctoirc/ 


Secrétaire 


de direction 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCLIL 

position II 

pour proepectlou. Ven te et sui vi de » aff aires dans 
le domaine de la TKLEDTFOBMATIQUS. Cormala- 
eance du marché de l’Informatique et expérience 
commerciale nécessaires. Angi«i« souhaitable. 

Lieu de travail : Paris - Brefs déplacements. 

Adresser curric. vltae et prétentions sous n a 11.418, 
COHTE88B PubL 20. av. Opéra, Parla il» 5 ), qui tr. 


PARIS IX* 

as D'ASSURANCES redk 

wktm 

CORSBPONDANC1ER 

. RISQUES DIVERS 
expérience dam cédé 

Braoriie d* Assurances 

inVFAD AML 

nivcnu ou sous-chef 

Ecrire avec CV. et prêtant loo». 
no 4SB,' 8 : L.T.P., 3),. bd 
Bonne-Nouvelle, 7S002 Paris, n. t. 


SOCIETE OMERA 
recherché pour 
ARGENTEUiL 

AGENTS 

TECHNIQ. ELECTRONICIENS 
DEBUTANTS 

su D.U.T. électroniques 
dégagés obligations mi- 
res, pour études RADAR. 

Ecrire avec C.V. A OMERA, 
49, rué Fenünand-Berüwud. 
95100 ARGENTEUIL. 


B.T3. 

exigés, 

ntalres 


SOCIETE OMERA 
Recherc he 

Pour ARGENTEUIL 


INGENIEUR 


ELECTRO- 

NICIEN 

E^.E. ou éoulvelent pour. 
«Sodés . HYPERFREQUENCES 

Envoyer CV. et photo 5 STE 
OMERA, 49. rue Ferdinand- 
BetfcOUd, 95100 ARGENTEUIL. 


mi ■ CQ MSHL 

racharche ton 

EMPLOYEE DACTYLO ‘ 

— connalasanca, de la via aauh. 

— 24 ans min. 

— Domicile M» ou environs. 
SITUATION EVOLUTIVE. 

TM. 531-044 mi 531-4S-S9. 


de D'ASSURANCES 
recherche pour son SERVICE 
PRODUCTION AUTOMOBILE 

REDACTEUR 
CORRESPONDANCIER 

EXPERIMENTE 

NIVEAU m, sOUsîcHEF 


SOCIETE DE TRAVAIL 
TEMPORAIRE RECHERCHE s 

ATTACHÉ CCIAL 

expérience protesstouwlle exigée 
et contrôJabte, capable de réa- 
liser Immédiatement wi CA. 
minhn. carrespoodant à 5JD0 h. 
de travail facturées par mois. 
Rémunération en rapport Télé- 
phoner pour R.-V. : 770-75-59. 


&A..HJ-M. recherche 
pour diriger ton servies 
CONTENTIEUX 

JEUNE CADRE 
_ JURIDIQUE _ 

Ls rémunÉrattan sera fonction 
de raxpérieoca. Adresser C.V. 
manuscrit + photo a T.F.P„ 
46 ter, nw de la Vanna. 
92120 MONTROUGE. 


BANQUE INTERNATIONALE 
6* ARRONDISSEMENT 
recherche 


JEUNES CADRES 

DE FORMATION JURIDIQUE 
et ayant expérience minimum 
de 3 a 4 ans dans les opérations 
financières internationales. 


Anglais Indl 


bit. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
SOUS référence 7A99, 

P. UC HA U SJL, 

10, rue de LouvoM, 

75063 PARIS CEDEX 02. qui tr. 


RESPONSABLE 
DE GESTION , 

Trésorerie banque, statistiques 
et bilans. Homme de préférence. 

07 * 17-63 


Uao de travail. 


CU£HY. 


Ecrire avec CV. et prétentions' 
s/ no 4Æ7, B : L.T.P- 31, bd 
Bonne-Nouvelle, 75002 Paris, a t 


Centre Hospitalier 
de Courbevoie (92) 
recruta 

INFIRMIERE (bloc Moratoire) 
INFIRMIERS HERES) - 
de lour et de nutt. 
ASSISTANTE SOCIALE 
LABORANTIN (Tl NE} de noil. 
TéL : mets (Posta 3tt) 


SOCIETE SIDERURGIQUE 
recherche pour 
SERVICE COMMERCIAL 

PARIS 

VBIDEUR DYNAMIQUE 

ayant 5 sns min. expér. vente 
clientèle, utilisateurs produits 
longs, aciers carbone ou aidés. 
Poste compor tant visites clients 

m fîïïOOnWlfflW 

Envoyer CV. avec prétentions 
salaire brut annuel,- ss n*.(L224, 
b L.T.P, 31,- bd Bonna-Nouvelle. 
75002 PARIS. 


lit IMMOBILIÈRE 

INTERNATIONALE 
RECHERCHE 

JEUNE . 
CÛUABÛRATHIR 

Il a : . . 

— le goût des contacts, 

— une formation grande école, 

— EJ.C ou antre. 

Rémunération selon compétences 

Env. CV., photo, p ré ten t ion s, 
è Tfl T 073.761 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-?. 


Notre succès sera le vMre 
vous trouyarex Chez nous 
one opportunité de carrière 
basée sur 

U VALEUR ' 

DES HOMMES 

si 27 ans minimum. Libre rapi- 
dement. Vous disposez voiture 
et téléphona. Nous vous offrons 
formation. Rémunération très 
motivante. Possibilité promotion 
rapide. 

L'ASSISTANCE 
A LA P.M.E. PARIS 
fera de vous un commercial 
PAS COMME 
LES AUTRES 

Un premier contact sa pra 
JEUDI 5, VENDR. 6, 9 « 19 Iv, 
auprès M- DIBOIS, 685 - 03-& 


Orsan. gestion financière <B«) 
contrat 7 mot* è 
CHEF GROUPE COMPTABLE 
Bilans ccnsoDOés. ■ • FotkrWï- 
Envover C.V„ prétentions, à 
PROPEST, 35, r. La Boétie CB») 


Distributeur Burroushs Antilles 
rech. pour Guadeioupe 
Technicien compôt L 2000/L 9000 
Env. C.V. ot orét. g BWTMJgfB, 
23, rue Cazotte, 97500 Fort-de- 
France - MARTINIQUE 


Bureau d'Efüdtt Paris (13*1 
rechercha 

COMPTABLE 2* écBctoa 
■ Comptebllita générale . ’ 
Facturation 

Formation evr oqSnotwr 
assurée. 

Ecr. O.P.F. (no 2-066), 2, ruo de 
Sôze, 75009 PAR 15, qui tfansm. 


I imm l a nt e société Bttimenr et 
Travaux Pubflcs. CA. 200 mil- 
lions do franc*, recherc h e : 

DRIOHIB mm. 
CONFIRMÉ 

Ecr. ire lettre a n» 906 * la 
Monde * PubL. 5. rue des Ita- 
liens, 75437 Parts- 9«, q. t r an s m . 
Dtacrélfon absolue assurée. 


ATELIERS G.s.p.' “ 

MACHINES-OUTILS 
. recherche • 

JNES-DfGfNIRHS- 

ËECTRONICJ0IS 

S 'ant Si possible. 2 à 3 ans 
expérience on Cdes numérlguea 
et machlnescutns. 

écrire : SCE DU PERSONNEL 
Ateliers G.S.P. 

124, boutevard do Verdun 
92402 COORBEVOfE 


STE FRANÇAISE D'ETUDES 
ET REALISATIONS IMPT5 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 
rech. pour son slèga è Parts 
(près proche banlieue sud) 

EMPLOYÉE 

pour service comptabilité 
ayant bonne connaissance comp- 
table et d possible expérience 
du traitement mécanographique 
pour vérification 
et enregistrement de dépenses. 
Poste demandant beaucoup 
d'ordre, de méthode 
_ et la sens des contacts. 

Ecr. av. C.V. s/rr 2521 à P. U- 
CHAU SuA.,10, r. Louvols, 75063 
Parts Cedex 02 qui transmettra. 


iti ASSURANCES 
recherche 

RESPONSABLE 

SURVEILLANCE 
ét SECURITE 

Ce poste conviendrait à ancien 
Pompier ou Policier ou militaire. 

LOGEMENT DE FONCTION. 

Ecrire sous référence 4A5B, 
LTJ , 31, bd Bonne-Nouvelle. 
75002 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE DE SERVICES ET 
CONSEILS M INFORMATIQUE 
Ban lfeut OU EST 
rechercha 


IK6ÉNIEUR5 


des 


SYSTmES 

a 6 ans d'expérience 
systèmes temps réeL 

a) MITRA et L.T.R. 

b) SOLAR 

Disponibles Immédiatement. 


Adresser C.V. et prétentions 
ref. ESATR (menVwwelop.}, 
EMPLOIS ET CARRIERES. 
30, rue Vemet, PARIS-B*. 


S PCI ET E ^ASSU RANCES 
ndwdM 

RESPONSABLE 

SURVEILLANCE 
ET SECURITE 

Ce poste conviendrait 0 ancien 
pompier ou policier ou mlDtalra. 

LOGEMENT DE FONCTION 
Ecrire h» réf. Aria l.t.p„ 
3î, bd Bome-Nouvelle. 
750D2 PARIS, qui transmettra. 


IMPTE STE SITUEE DAN5 
zone btdustrlalle de : 

ROSHY-SOUS-BOIS 

rechercha par suite de réorga- 
nisation de Son Sce Comptable 

COMPWBIE COKHRMÉ 

Responsable d'une équipe de 
4 personnes, connaissances 
informatique appréciées. 
Envoyer C.V. avec prétentions 
MURATET n» 670, 15. riM 
Taltbout, PARlS-9*, qyH (ransm. 


ECOLE SECOND DEGRE 
10* arrdt . rech. pour 77-78 

PROFBSHÎRS 

. éco, français, philosophie. 
Tél. ; 607-60-74 


COLONIE SANITAIRE 
entants épileptiques, rech. 

2 MEDECINS «fl» 

Tel. . «15-D ï-i 


GROUPE FRANÇAIS 
DE MOYENNE IMPORTANCE 
Recherche pour son usine 
de GIEN 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

DE PREMIER ORDRE 

Dépendant m partie de la 
Direction Générale de Paris 
ANGLAIS «t ALLEMAND SOUh 
Sens aigu des responsablttes 
Bonne présentation, sans des 
contacts Humains et des rela- 
tions avec administrai ions né- 
cessaires. Logement Possible. 
Appointements annuels 60.000 F. 
Ecrire sous réf. no 1.472, à 
INTER P -A- . B. P. 506. 
7S0M6 Parte Cédex <22. qui tr. 

Dactylo 


demandes 

d'emploi 


J. fme 31 a.. B.T.S.S, ch. posta 
responsabilités, relations publi- 
ques, pressa, publicité. 344-01-67. 


Société multinationale 
rech. pour son Servie* Publicité 
prœdmltâ Place Ctlchy 
UNE JEUNE 

DACTYLO BILINGUE 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
Adresser CV. et prétentions a 
no 11.287, CO NT ESSE Publicité, 
20. av. de l'Opéra, PAR 15-1 ■' 


représent. 

demande 


YOUR MAN IN SCANDINAVIA 
Français 35 a^ Inst, au Dane- 
mark dep. 1948, exp. corrf. de la 
vente av. soDdas relat. d'aflalr.. 
ch. représentation ou autre pour 
ta Scandinavie. Ecrira è : 

Jean for net 
. Toennasvel 18 DK-2200 
Copenhague S Danemark 


traductions 


Demande 


EFFECT. TRAD.-INTERPRET. 
ANGLAIS, ARABE. ITALIEN, 
TURC, tachn. comm. Tèièotu 
686-40-45 (6 h A 12 h) 


Nous traduisons ANGL-, UAL. 
ESP, A U_ - (89) -42-99-13. P. 415 


enseignem. 


V acan c es anglaises, séjours 
d'études et séjours libres, pour 
Jeunes a Adultes. CLUB anglais 
è Parte : 031-01-73 


COURS DE VACANCES 
Toutes matières de m i ik 
PEDAGOGIE MODERNE. 
75680 PARIS CEDEX 14. 


cours 
et leçons 


Etudiante rech. Professa or 
pr soutenir préparation 
orale do CAPES de tertres 
classiques - T6L : 542-22-23 


proposit.com. 
. capitaux 


J ne Fme dynamio* 32 a., céllb. 
7 a. de promotion immobilière, 
çh. Club vacances ou Agence 
de voyage susceptibles crétre 
Intéressés pour réalisation idées 
nouvelles, croisières en Grèce. 

Ecrire b no T 073.799 M, 
REGIE-PRESSE, BS bis, rue 
Réaumur, 75KB Parte 


Pour réseau national de venta 
rech. associé avec expérience 
ccfale et apport 500.000 pour de- 
venir P.-DÆ. majoritaire. Rap- 
ports ma h foo. ootti an. siège 
transférable. Références av. 1" 
lettre A Havas Marseille 47659. 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

CENTRE D'INFORMATION 
sur l'emploi (association 
Sans but lucratif) vous propose 

GUIDE COMPLET (Z30 pages). 
Extraits du sommaire: 

• Los 3 types d« cv. : rédac- 
tion, exemples, erreurs b évi- 
ter. 

La graphologie et ses pièges. 
12 méthodes pour trouver 
t* emploi désiré : avec plans 
d'actions détaillées. 

Réussir entretiens. Interviews. 
Les bouses réponses an tests. 

• Emplois tes plus demandés. 

• Vas droits, lob et accords. 
Pour informatisa, écr. Cl DEM, 
é, sq. Monslgny, 78-Le Otesnay. 


occasions 


IVRES. Achat comptant 5 
domicile. LAFFITTE. 13. rue 
(te Bue) [&'>. Têtéph. 326-68-28. 


Homme 40 ans, expér. » ans 
condiuonnemont/cllmatlsatlon et 
10 ans chef pupitreur NUIT 
IRIS 50 important centre m> 
calcul Marine nationale cherche 
poste Jour PUPITREUR ou 
entretien dépannage condition- 
nemenl/cilinatlsatlon. préférence 
Paris, banlieue EeL 
Disponible rapidement. 

Faire offre 
é M. SINFRAY, 

J, rue du Bac, 

44170 LE FERREUX. 


J. J. 34 a., proou lotir. CLA.F.B. 
BIL ANGLAIS 

REDACTRICE TSÏÏÏ 
DOCUMENTALISTE 

!0 a. *xpér„ 2 a. dans cinéma, 
négociation contrat distribution. 
Recherche 

EMPLOI EVOLUTIF 
Initiât, et responsab. di cinéma 
presse, édition publicité. Ecr. 
no T 7Xm M. REGIE Pressa, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


INFORMATICIEN 

Formation Télécom. 
Anglais courant large expé- 
rience Télécom, ot Informatique, 
notamm. SOFT, HA RD, Opéra- 
tions et rompu contacts plus 
haut niveau et plan européen 
avec constructeurs, etc. Etudie 
toutes propositions. — Ecrira 
n» T 73.835 M. REGIE-PRESSE, 
«5 Ms. rue Réaumur, PARIS-2*. 


J- Fme céllb., 32 ans, directrice 
agence immobilière depuis 5 a. 
cherche emploi nouveau dans 
promotion hnmob. ou touristiq. 
France ou étranger. LJ b. rapld. 
Ecr. n» T 073 796 M Rég^PreSM 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2r. 


Comptable qualifié 7 ans expér. 
mm. entrep., ch. poste respons. 
TéL : 207-73-74, après 19 h. 


Ex-Ins. méc. prfnc. marina aaL 
AM TP retraité, longue expér. 
Afrlque-francoph. Spécialités ; 
organ^ direct gestion parc A 
nwfértTP, transp., Ind., naval, 
«tel. répar.. gest stocks, mag. 
Exploit unités prednerfaergta. 
Formattan profanhwnella. 

Trayx routes m munlclpatoc. 
Tochnlco. com. produite pétrel. 
Rech. occup. m.'tps ou comptoL 
Voyage Fr. et étr. 8 1rs par m. 
saut si commission longue durée. 


J.F.. expér. 15 a. commerce et 
secrétariat direction, actuel, en 
poste, refuse s'ennuyer 5 leurs 
par sem„ rech. situation motlv. 
Ecr. n* 913. ale Monde* Pub. 
S. r. des Italiens, 75427 ParlvS*. 


H. 31 ans, CAPASE - 7 ans ex- 
périence animation, gestion, dlr. 
équipements socio-éducatifs et 
centres de vacances cherche 
posta é responsabilité 
au i*r septembre. 

Ecr. n® 8916 < le Monde * Pub. 
5, r- des Italiens, 75427 Paris-9* 


H- » v BacGJ - IUT Gestion 
distribution, 2* année de licence 
en droit. Anglais, Espagnol. 

3 ans d'enseignement en Droit - 
Economie, Vante et Gestion 
1 an agent commercial, 
chercha place sédentaire avec 
responsabilités et contact hum. 

Etudie toute proposition. 

Ecr. n* 6486 < le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parte-9» 


DIRECTEUR GENERAL 
Spécialisé en gestion et repr. 
d'affaires en difficultés ou ds 
lo lancement de nouv. nff. 

• Gde expérience ds relations 
avec partenaires sociaux. 

• Bnes connaissances des pays 
étrangers. 

Diplômé ÊiLS.E.C. 

Recherche poste i haute res- 
ponsabilité dans laque! des 
dlfflcult seront è surmonter. 
Ecr. n* 8884 • le Monde » Pub. 
5, r. des Italien», 75427 Parls-9*. 


INGENIEUR ENSEEIHT 26 ans 
ELECTRONICIEN 
ch. PROVINCE OU ETRANGER 
situation bureau d'études, pro- 
duction ou Informatique. Libre 
de suite, cr. Ag. Havas, B.P. 88 
56003 VANNES Cedex S/ réf. 2981 


Pharmacien, 33 a„ exp. anglais 
espagnol, étud. ttes propositions 
étranger et outre-mer. 

Ecr. Agença HAVAS, B.P. 1366 
76065 LE HAVRE Cedex Un* 5255 


CONSEILLER CONJUGAL 
ET FAMILIAL 
CHEF SERVICE EDUCATIF 
ch. vacation ou poste é mi-tps 
ds. secteur hospitalier public ou 
privé. Départent. ; 28, 78, 91, 75. 
Ec. n* T 073563 M, Régie- Presse 
85 bis, nie Réaumur. Parfs-2* 


W. JURIDIQUE 

JW Fme 34 ans Lie. DROIT 
anglais cour. long, expérience 
notariale, recherche situation ds- 
service Jurld. Entrepr. Paris. 
Ecr. n» il 333 Contasse Publicité 
20, av. Opéra, Parls-1»r qui tr. 


EXPST'COMPTABLE 

Grande expérience comptable, 
financière, administrative. |uri- 
dlque, fiscale informatique rech. 
emploi i temps partiel peur 
assistance direction général* 
P.M.E. Paris et région pari- 
sienne. Ecrire 3 n® 8 1113, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, avenue d ef'Opéro, Parls-1". 


DffiEm CCMmBLE 

40 ans - Plusieurs années d'exp. 
milieu presse et vie par carres p. 
Gestion servi», traitent, abotm., 
budget, trésorerie, gestion péri, 
comptes exploitations, pertes et 
profits .bilans. Etud. ttes propos, 
a Paris. Ecrire n> 073567 M * 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur - 758DJ Paris, qui lr. 
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sBPSosrcnoar jntebdxtk 


automobile/ automobile/ 


automobile/ automobile/ 


vente 


Csa 7c.v. ) 


FIAT 128 4 pies servo 6 800 

VW 1303 73 irnpec. 6000 

IfrTt, TUO Nlepca. T. : 7337399. 


Vends causa départ Etats-Unis 
mlnl 1000 S 1977 notre. Intérieure 
tissu belge, tableau da bord en 
bols, 5 000 km, prbe 16 500 F. 

TEL : 930*06-62. 


U rot cse d. ampl. p, vd RS LS 
75. 55 000km, b. ét gén. rév., g|. 
tuiL, bl. marine. Px Jot. n fin. 
av. anto-rM. caewitat. 5BM37» 
H. B. OU K7S-VM6 dont. M. Gil- 
les Marbach, ap. 20 h. 0 déb. 


S. 1100 Tl 


76.. 


.. . . _ ... 55MSS1. 

RI TS «Xp. 77. 553-23-51. 

S. 1100 Tl exp. 76.. 727-64-64. 
GS bk 76 exp. 1220.. 525-81-61. 
GS Pal las exp. 76.... 553-28-51. 


5R TS, TO, 75. avec 2800 F. 
R5 TL 74, avec 2 000 F. 


R4 export, 73, avec 1 500 F. 
r 1ZV3 r 


FIÂT 127,-3 p., 76, avec 2600 F. 
TEL : 5*24321. 


Du 25 avril au 25 mai 


LE DEPARTEMENT 
OCCASION DES 
USINES CITROËN 

vous propose un grand choix 
de voitures 

qui viennent d'être révisées 
dans ses ateliers. 


Il s’agit exclusivement d& 

- 100 DS ou ID toutes années 
de 12.000 à 25.000 F 
- 100 GS toutes années 
de 9.000 à 22.000 F 


Livraison Immédiate. Crédit. 
Garantie. Reprise. 


DÉPARTEMENT OCCASION DES USINES CTTROEN 

• 10, place Étienne Pemet 750)5 Paris. TéL 53270.00. 

• 50, bçulevard Jourdan 75014 Paris. TéL 589.49.89. 

• 59 bis, avenue Jean Jaurès 75019 Parts.TéL 208.86-60. 


304 S COUPE 74 

PEA. 40, rue Ménllmontant 20*. 


PAX ■ MAZDA 

Nouvel Iss fi et 7 CV 
ion e moyenne 
4W T mensuel» 

TC7 t moyenne 

131 » mensuelle 
Nouveau coupé 2 + 2. 
GARANTIE FAX 2 «JS 
133, rue da Rome, 17*. 924-7643. 


f 8àîTC.V ) 


ALFA NUOVA 1600 - 77 

état neuf, 24 000 km, crédit. 
TEL. r 8*391-44. 


MAZDA COUPÉ 929 


504 AUT0MA1IQUE 74 

P.EJL 633-9348. 

Toyota Geflca » avec 3 ooo F. 
AUDI 100 LS automatique 72 
arec 1900 F. Téjtoh. : «24321. 


DS 20 Pallas 73 5532*41. 

Volvo 164 OV. rtr. 9/71 53348-51. 
S. 1308 GT exp. 77.. ££-6444. 
Audi BQ GL airt. 75.. SgQg- 
D Spécial 74 fit Itf.. 553-28-51. 


BMW 2002 1773 
moteur neuf 0 km _ 
sous garantie BMW (facture). 
TEL. : 224-11-50- 


lourtng T.O. -74 
ZUVZ Etat exceptionnel 
crédit possible. Tél. : 57S-2742. 


C 12 à 16 c.v. ) 


75 300 est impac. 


BMW 

BMW 520 ... 

Merced» Bourges 15-36 70-03-59. 


MERCEDES 280 SE BJt 73 

MERCEDES 280 SE.. 70 et 71 
MERCEDES 2» CE 8JU. 70 

MERCEDES 350 SE 68 

15-19, rue Nlepca- T. : 734-73-99. 


Ç + do 16 C.V. ) 


FERRARI 365 GT C4 
14 000 km, tout» options. 
28, bd de KKApItal, Parls-5*. 

TéL : 7H7-73-88/797-26-79. 


Rolls ma 

PHANTON 6 


B pL état et prix exception. 
JEAN CHARLES T. : 


525-38-83. 


Miirmu: n mach 


ton km -74 
tout» options. Tél. : 206-1045. 


JAGUAR 

XJ 12, eUmattsaur, marron.. 
XJt 4 Jt L SJL, 33000 km 
XJ6 4U L, BA. marron.. 
XJ6 4£ V-, B JL grts métal 
.Daimiar Soverelgn *2 l,.. 


Bentlev série T. 65 000 km.. 70 
JAGUAR NVES DISPONIBLES 


BASAL S JL M E 

49, bd Répub. LA GARENNE. 
TéL : 78 1-94- 98/78 1-91 -61, 


CADILLAC BS0U6HAM 72 

toutes options 
- révisée al garantie. 

• Tél. : 306-91-96/567-64-19. 


MERCEDES 391 w ™ 


Ttes options 73 

38, bd de 1* Hôpital, Parls-5*. 
Tél. : 707-7343/707-26-79. 


ROVER 3500 automaUou * 


72 - 1>* main 
crédit possible. TéL : 575-3846. 


JAGUAR XJ64 ° 


30.000 km 
76. comme neuve. T. : 579-50-76. 


ROLLS SHADOW 74 

44000 Km. Tél. : 5794040. 


MERCEDES 350 SL 73 
cabriolet H.T. Mau métallisé. 
Crédit possible. Tél. : 5794049, 


Société changeant de direction 
dessiller contrats 


est abllgéo .. 

d'achat da 

B.M.W.6 CYLINDRES 

neuves 1977. Demandez : 

CONDITIONS SPÉCIALES 

A M. DANIEL téléplL 6094143. 


FORD STATION WAGON 

Country Square 33 CV, 1973, 


fi places, bleu métaiu faux bob, 
skaï bleu B JL atr conditionné, 
DJL radio, glaces teintées. TéL 
M. Hauteur : 4744847 ou «532 


ckHoI 


ACHETE COMPIAMT 

R5 - RIZ - HU - 504 
FIAT 125 - 131 - 132. 
TELEPH. : 6774042. 



L.P0TACHE 


concessionnaire 


AUSTtN TRIUMPH'JAGUAR-ROVER 



19.165 F. T.T.C. 
avec 520 F. 
da moyenne par mois 


le meilleur rapport qualité prix 


56 Rue Fondary -15® 579-81-51 
25bis Rue Bou!ard-11 fe 306-35-50 


^EUROPAUTO 

133, Av.G.C lërmîiiceaii | 

V 92. NANTERRE 

vV 204 24-69 


CON CESSIONNAI RES OU EST - PARISIEN 

JTO/ \ rni dcdt T inn n lAllDCc/ \ 


. COLBERT 1 

} 10, Rue de la Celle 

78. Le CHESNAVj 

954-58-22 A 


r Jean JAURES 

63, Bu. Jean Jaurès I 

> 92.CUCHY 

270-09-39 


SOCIETE DU NA 

Garage \\ 

VALLEJO \\ 

1 19.121, Av. J. Jaurès I j 

95.ARGENTEUIL J 

982-57-62 


VOITURES NEUVES 


DISPONIBLES 


diucr/ 


SOI' I)A 
eoncvsMonnaire 

MERCEDES 

NEUF et OCCASION 

32(jis Route cfe la Reine 
92- Boulogne 603-50.50 


CENTRE, OCX- CONFIANCE 
RESTELUNI ET .FILS 

6M - 504 - 304 - IM 
Oédlt leasing garantie total*. 


Location courte d longue durée. 

ENI IRN4) 


55, AV. G ALU ENI . 

94 JOINVILLE - 8864840. 


230 F PAR MOIS 


1978 

1971 


RW TL 
130} SPECIAL 

340 F PAR MOIS 

204 blanche 1972 

R U TL 1971 et 1972 

500 F PAR MOIS 

BREAK R 12 TL 1974 

R 12 TS 1973 

FORD-GXL coupé, radio 1973 

FORD XL 4 pts méL 1975 

R 16 TL TS 1973 et 1974 

TELEPH. 32541-90. 


LANCIA 

AUTOBIANCH1 

CAF.AÜTIt 2 ans f.ur Cor.n.it 
r. î!.w Mirbei PARIS y 
33C.23.3S * 


vacaflccs 

ira TRAITE A 60 JOURS 
A PARTIR DE 

500 F + CRÉDIT 

504 GL 72 très balle.... 10 000 
RIZ break 75, 35 OOO km 14 500 

1100 break G LS 74 9 500 

GS 1220 Club 74 8 000 

GS breack Club 75 10000 

Fiat 127, 74, 3 ptas 0000 

DS 21 V* main. 3000 

SI MCA 1301 break 71.. 3500 

Trtumph 2500 PI. 71 5 500 

KADETT très belle.... 2 500 

TéL : 845*91-44 


ALFA ROMEO 

,,-v, 5,r de la tour, 

10 870.06.04 


VOLVO 


DAF 


D!ïP&M!5--cî 


OUEST - AUTOS 


- 37-37 


© 


AMA 


145, rue Anatde-France 
92300 ÜVALIOIS 
Tél. : 757.17.25 

Ttlrt : SliYKAHl 663729 f 

SPECIALISTE 
dans la vente 

des voitures en hors taxes 
toutes marques. 

Agent RENAULT 


ETOILE AUTO 

CONCESSIONNAIRE 


MERCEDES-BENZ . 


VOITURES NEUVES 
DE D1RECTIOH 
DISPONIBLES . 

450 SEL - SLC / 

280 SE - SLC Jas: 

250 1977, vert métatr zm mM 
280 E 1976, Ivoire. 20JX» tan?**- 
280 S 1973. twjlre afc-. 

GARANTIE ETOILE 
SS re prise» sét _ 

ALFA DUETTO 1974, U 
DS 23, 74, Pallas, bleu .. 

Ford Capri 75. 2.600, rouge 
Lancia Fui via 71, gris» 
su 1975, ivoire 

permanence commerciale 
LE SAMEDI MATIN 
53, rua Marjolln. levallojs. 

739-97-40 





a vous - désirez Investir pris 
LA DEFENSE 

nous vous of h-an s une affaire 
d* qualité, d'excellent rapport : 
50 boxes et parkings- actuelle- 
ment loués 3 600 R par mriju. 
450 000 -F. T. 958*1948/97643-84. 


0 *V'r : ;' 

3.:-m ■ ** mî 
fi "L àü .1 rrtcfS 


SC B POZZi 


errari 




4 ■r*-- t ** 


C=DF=T 




cmcc 


F=l a **reF*)88 


1 3 ET ^ K 

ffc’rde 4.CCC 



102 AVENUE ’FOCH 
94 100 SAINT N4AUR 
45 55 


&> 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition voitures SÉLECTIONN ÉES . , 

80, rnedeLoogcfaainp 75016 Paris -tSU;553 ^735 -55344-35 


La garanôe “Etoile” est un labd. de qualité Mercedes. Un contrôle extrê mement 
rigoureux sâectianne les véhicules, vendus avec une garantie de six mois/10 CXX) km sur 
moteur; embrayage, boîtes de vitesses, etc. pièces et nmixyd’oeiivre. 


i. 9 immobilier 



umm £$ 

-re»:* • 


; w.p,; 

4 ■»* I 

. -Vét f» 


t*. lif» 

■I '* «V, 

K *> 


V*-» 

*«••*-* r t 


tc.ui.: 

r:.. % 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


«atis.- 


pans 

Rive droite 


3 


AV. PARMENTIER 4pces 


Ttcft 

85 m2 env. Balcon. Imm. p. dé L 
380.000 F. — Tél. ; 357-8645. 
e Imm. 1930. splndlda M J. 
^ (double IMug, 2 cbbrw), 
sc. Chautf. cmiral. décoration 
ifflnéo, modaree, chamlnèa. 
18.000 F. Les 6 Bt 7 Sri 13 h.- 
1 h, 4, rue des DEUX-PONTS. 
■ DE M1ROMESNIL - Prâ 
!AKt ELYSEE. Beau 3 P- 
refait neuf. - Salifié cause 
départ province, 3953X50 F. 

BERNARD - 60344-57 


PtAKAlJ 2 para, tt ctt. 


Iras. Loggia. 1» 628-5549. 

JASMIN -RANEUGH 


nouble pierre de taHIa, 1930 
LUXUEUX 


PIECES PRI ^^-- 


250 mî ENVIRON 

belle réception, 4 chbres, 
ielns -4- 1 salle d'eau, cul», 
btagée, 2 chbres et «coït 
service. - Refis- £ • 

755*9847 ou 227-91-45 


T !» r» lb ". 


S4|. + 2 dibres 


Y ~ a n**- - 

I r. stand. P. de T. 


ans. Tapi» esc. 2 

rtbte prof, tlbér. - 38741-99. 


SFÎSlï 


.. M— 4 PIECES . 

tort. 210.000 F. - 


’MSR Trts cow ^ 


studio neuf 

rare. igsv 

2384848 ou 580-WF47 


M0H1H18TSB S/YBIDUSE 

CKURM T A E p?r CARACreRE 

TO mî Séjour, cheminée, î chb, 
bns, W. Part local. Exclus. 
SAINT-PIERRE - El. Y. 3340 
a5TiAÏWEFTnwniüw» - rt»i|, 
uving double + 3 chbr, 2 Mri- 
taire», vue s/ verdure. 

TIH. docteur en droit. 742 -9949. 
R. DES PHANÔ- BOURGEOIS 
Studio, tl ctt, kltchwu, dauchejL 
t«^ ban état Tél-, matin seuL 
325-82-66. — Agence s’ abstenir. 
“marais 

SQUARE DU TEMPLE 
BEAU LIV. + CHB„ refait nf, 
BEAUCOUP DE CARACTERE. 
URGENT. Tttépboua : 32S-WJCL 


OR-HUGO : MB PIECES, 
tZ, déeortillon et catégorie 
t tonnelles. Profession MW- 
et dlvls. pos». ETO. 48-10 


POUR INVESTISSEURS 
« Rénové locatif 
8 haut rendement ■ 
dans beaux Immeubles 
A PARIS 
t confort, vWé-orrfura*. »«•»■ 
saur, interphone, [arain. 
Studio, 2 Pièces. Duplex. 


btôr “charge de copropriété 
asslbillu drinwstlr 


Possibilité drinrestlr 
avec plan ou compte 
tTéparyié logement. 


BUTTEWHAUMftHT 

P H K CTL vu», 250,000 F. 


vendredi 6- da. 14 8 w II, 
AV. SIW)N- “ 


f. BOLIVAR. 19*. 


PLACE DES VOSGES (PRES) 
Dans ftnimcitrle da caractère, 
restauré ï PETIT GRENIER. 
aména g é en STUDIO. Location 
facile. - 531*85*56 «t 25041-85. 


BOIS VINCENNES - 2* RXJL 
4 Pièces, grand standing, box. 
345.000 F. Téléphone : 607-57-15. 


11*. Fg-St-Antoino, duplex 170 m2 
(extraord. llv, atel. 100 mï + 

3 ch J, gr. travx faits. Prix inté- 
ressant. 589-2047, après 18 b. 

Porto des Tanta, 140 m , »«. 
double, 3 chbr, bains, toilette, 
cuis.. installée, chbr. service, gd 
conft imm. 1920. — 5C7-224L 

PORTE MAILLOT. - P. de T« 
sur bd et cour, soleil, S p, n 
cft, balle réeapt, chambre da 
service Tét : 2232337, matin 

M* DAUMESNIU Récent. StriB. 
calme, soleil. Impec., e P.+cua. 
équipé 87 mi 410J00 F. Vendr^ 
sam., 10*19 h M 34, r. Nlcotot-W 

- MONTMARTRE 

Dans la verdure du HAMEAU 
DES ARTISTES, chant», mals^ 
180 m2 + belles terrasses, très 
bon état Tél. 0764333, matin. 

RUE VA U VE NA RG U E5 
EXCEPTIONNEL 
; P- très gd stdg, tout conft, 
90 mZ, 495.000 F. — 2234441. 

PORTE MAILLOT. DS bal imm. 

3 P-, 62 m2. a rénov, 4* ss asc, 
225.000 F. Propriét : 551-7399. 

4-5 P. = 105 m2 fi 5A0Q F/Mi 
11*, IMMEUB. RECENT, STDG 
-*■ 18 m2 balcons -I- dbie parie. 
ME TELEPHONER : 8031364b 

PI CP U s. Imm. amv, 2/3 PCE S, 
cuis., wc. frts calma, sur cour, 
ETAT IMPECCABLE. Beaucoup 
rangement 200.000 F. 5224320. 

MAIRIE XVII. - SACRIFIE 

B. tou». 1935, liv. + ch., 58 mt 
tt Ctt, 260 000 F. — 331-51 40. 

Gambetta, XX* - PRES M» 
Part, fi Part, vd APPARTEM.. 
46 mî, 2 P„ tt cft asc. 2e étg. 
Téi. : 70311-98. de 10' fi 20 lu. 
TOI, : 36649-79, jusqu'à -10 tu, 
et après 20 tu 30. 

MARAIS, PRES M*. Immeuble 
P. de T„ entrée, < Pièces, eut- 
sine, S. de B., débarras, 73 m2 
+ balcon, 330.000 F. crédit 80 96. 
C.I.H.D. .* 616-2648. 

Près PL. ETATS-UNIS 

STUDIO 35 ml 

SOLEIL. 230.000 F. - 2654311. 

50, m NJCOLO 

3 P., 90 m2. Jjalcon-tmrasse, 
immeuble rècanL STANDING, 
virite, leutiL vendra 14 à 18 h. 

tl* - PffltïPPE-MWÜSTE 

5 7 impasse Lemier. put. Imm. 
Pierre de Tailla tout éiectriq. ! 
studio, 2 et 3 Pièces, livrables 
printemps 77, fi part 4 -Mû F/mZ. 
Prix ferme et définitif. VIL da 
l'appartement témoin le vendr.. 
sam.. dlm„ lundi, de 14 a 19- lu, 
S.C.I. LAMIER : 3*371-08. 

ILE SAINMOUIS 

ORtGIN. STUDIO CARACTERE 
Haut plafond. Poutre. „ 
San»de-bBlns, kftehen doublée. 
Calme. 500.000 F. - 7274446. 

AV. ILPOMURf 

AFFAIRE INTERESSANTE 

515 ira, 3 sarvw 2 parklmn. 
Profession, libérale. Excfuslvttfi. 
FRANK ARTHUR 76641-68. 


TROGADERO 


48, rue de Longtdiatnp-rm 

Immeuble luxueux NEUF 
sur Jardin Intérieur 
STUDIOS. 2, 3 ET S PIECES 
avec terrasses. 
Habitables Immédiatement 
Prix ferma» et définitif». 

Sur place, de M h. & 18 h. 30. 
JECOGI, _ 
téléplL 72864-95, la matin. 


ir 


Immeuble excalL standing. 
Double Uving -f 4 chbres, 
125 ntZ, très balle culs, équipée. 
S5IL0W F * GIERf - 37M541 

BS 


BD VOLTAIRE B *‘ 5 K enu 

tt cft, avec balcon- Poss. prof. 


f!Mr, 52BJOOO F. ■ 357-86-35 


( 


Paris ^ 
rH wegaucHe J 


CARDINAL-LEMOINE 

(PRES FACULTE JUSSIEU) 
Dans bel Imm. earact, rénové, 
PROPR. VD APPT, tout conft. 
78 M2, EN DUPLEX, sur COUT, 
jardin, calme, dalr. 
Téiépbom : 723-38-74. 


HOTEL PARTICULIER 
308 M2 + JARDIN, refait neuf 


MOINS DE 4.000 F/a2 

4, R. AU GU STE-VTTU, 17-20 b 


PROCHE ÉCOLE HIUIAIRE 


_ STUDIO 45 m2 
entièrement équipé dans 
Immeuble neuf. 


SAM F le mj + ParWnp. 
TéL 567-2540, 14 h .-)9 h, 
13*. TOLBIAC. Imm. 


rÈcooR 

Beau 2 -ta « r ÎÏÏ+bSc. 

3* étage. 240.000 F. — «5-15-21. 


P TES VANVES ou CHATlLLON 
gd nv„ 2 Cbbre», anL, cobL, 


wxl, bains, Imm. réc. bnpecc. 
Px 245.000. Gros créd-^jjosslb- 


RensMgn. pour vMt» 


VUE SEINE . *”***** 


Vert-Galant' 
Duplex, sa/.+ch-, gde culs., bns. 
Terras», impec. 11, r-Dauphim 
Jeudi- vend. 14-18 h. - 033-57-57. 


CEN5IBÎ D “p | ®' possrt| i® 


2'PCES+1 PCE 
et 1** étage. 54 Tétoph. 
Solefi, confort. - 33141*11 


M nein n*» 

. JLUtm UNESCO 


Immeuble récent 

DUPLEX ?£* P. 

19S ntt, 2 salins de bains, chbre 
service, parking 
TERRASSE 160 Ntt 
John nain 
ARTHUR et 1IITEH 
174, bd Haussmann, 8* 

766-04-66 - 924-28-44 


MONTPARNASSE 


M 5h* **•'*-» 


vd 


(MAL STAND. 
TéL 548-04-89 heures repas 


5*. Part, vd 3 p-, 73 “*+paricg r 
Imm. 1967, calme, 4* étage. 
450.000 F. T. 33632-45, ap. 18 h. 

JAVEL. Sur Terrasse sud, > éL, 

beau nvg+gde ai. 85™*, gd cft 

Urgent- Propriétaire. 


SAINT-GERMAJN-DES-PftES 
Propriétaire vend beau studio 
refait caractère - 747-75-12. 


POUR ETRE "CHEZ VOUS" 

en weekend, en vacances.. 


Commencez par acheter : 
RESIDENCES SEC ONDAIRES 
ET PRINCIPALES ■■■ 


Vous trouverez 
votre résidence 
de vacances, 
votre maison 
de campagne 
votre terrain 
ûbûtir 


En vente 
chez votre 


de joanmax 



Edites par: CONSTRUCTION NEUVE ET- ANCIENNE. 
8. rue de Richelieu - 75001 Paris 


« • RUE SE GU 1ER, sur cour, 
IP, S u duplex plein sud, 
115 mz, tout conft, partait état 
SSS4B46 matin seulement 
AGENCE S'ABSTENIR 


GOBEUNS 

2 Pets, 57 mj. tl conft ttHéphu, 
bon état calm». T. î 331-8844. 


PLACEMENT r 

ALESA Studio, eft S. de B v 
eufs. équipée, refait fi neuf : 
120-000 F. ORPb TâL, 577-46*16. 


RUE DE5 BOULANGERS 
Dans bétel particulier, poutres, 
boiseries, charme, vend : 

1) 45 m standing. 2* étage ; 

2) 60 « duplex, 3* étage. 

TM. S 224-41 -2t, 

Av. dTTAUE. Part cède appt 
3 pièces, BS mod-*Kxa, belle 
expo». Tét : 5104820. 


ECOLE MILITAIRE 
PLUSIEURS STUDIOS 
de différentes surfaces, 
sar ne et aur/JartL Imm. 19» 
en coure de restauration, tout 
cortft per Imm. Garage posslb. 
Vis. Lundi, mercredi, vendredi, 
deuh.30fi18h.30. 
W, rue Cft EVE RT (7*). 


PORTE DE VERSAILLES 

Immeub. réc., 10e étg 4 CALME, 


80 m*, 2 LOGGIAS, parking pr 
|LE UVING, 


voiture», DOUBI 
dune, culs. équiPM S. dé B-, 
2 DRESSING, TEL- 5WJJ0O F. 
Etat Impeccable. — 874-7847. 


TOUR MONTPARNASSE 


Duplex, Itve, 2 cMl, calma, sol. 
53, av. Maine. 


Va, i3hJO-lShJ0. 


MONTPARNASSE/E D*4MI INET 
1M-*. DOLE SEJ.+2 P., Pariw 
SUR JARDINS - ODE. W*l£ 


PORTE DE VERSAILLES 

3/4 P„ cft. SS m?. mon F. 
ORPi s 57746-10. 


PANTHEON 

Part vd beau studio 25 ", 
cuLiv s. de bs, tél. très clair. 

calme. Pr visiter, ut. 3254745. 


RASP Al L/MOffTPARNASSE 

asc, aa L“* Duplex, 3 4èj.+4 


4 bains, ET." élevé, divisible. 
RAS. PANOR. ODE. 95-10, 


TERI 


ECOLE-MILITAIRE. 5/ avenue, 
Imm. P. de T„ 110 ■*, 4_rtéç«, 
culs., bs, baie, Cft 4 STUDIO 
INDEPEND. B60.000 - 874-7047. 


A ST.SEVERIN. 2 studios re- 
vissant-, très calme, duplex, 
2111000 F. Plein ciel 12&QOO-F. 
Tramait 325-10-56, ' 

guVnemerajuxembourg 

158 -a LUXUEUSES RECEPT. 
SUR JARDINS - ODE. 42-70. 


Prox. CHAMPS ^^Sre 


d* L SéJ. + 2 chbres. 290000 F 
JMH FEUftLADE. - 56MB-75 


L'ORDINATEUR^ 

MAISON de IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
ftff. que vous recherchez 
■parmi caries de 1000 

• ^-éis F.UJUJ4. 

PARl5eM2D KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
•Par correspondance 
«questîormairft sur envoi 
de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


♦ 


■27 Aïs. av, de Vif fiers, J 
75017 PARIS. 757-&Z-02. 


C 


Région 

parisienne J 


ARGENTEUtL 
Imm. de 6 étu- an. 197T, part 
vd appt 3 P-, pari, état compr. 
séL + . coin repas, cite, cel- 
lier, 2 chb. 5. de 8. loggia. 


wc +■ cave e* parka en ss-soi 
4-téWpbooq, 15D.DO0 F + F 


Foncier 

30H00 F = 250 F mensuel sur 
15 ans. Tél. 971-6542 et 4714748 
(de .13 heures A 19 heures). 


SURESNES - 3 PC€5_ 

tout conft, 64 m2, téL, I/Iardln. 
Imm. 1966, excellent état. Prix 
255. 000 F. Crédit. 627-7W2. 


' NEUILLY-SUR-SEINE . 

Propriétaire ■ vend directement 
studios et 2 Pièces, prix Intéres- 
sant. Tél. WHM46, le mahn 
pour R^V. sur place du 4 au 7, 
de 15 h. fi 18. 4. r. B «dard. 


6 P. + TERRASSE v 

SEVRES VILLE-DWfllAY 
4 chbres, 2 bains, culs, équipée. 
Très bel Imm. Vue penoramlTO*. 
78408 F. - Tél. : 57744-10. 


BOULOGNE n ?** 1 ** 


.l,n S 
— IViUllll 

Séjour + chbre, culs- entrée, 
w.-c, bains, penderie, 55 m2, 
loggia. 8254040 


ncrnH Gare. Stndto. Bel Im- 
DlLvH moeble briqué 
10* Saint-Lazare, 7\ asc. Sud. 
Pom. ger. 359-4744 avant 16 h. 


VERSAILLES ?£!£- 


2 P 


Prés gare rive gauche 

J - act. Poutres, 


grand cari 

culs, aménagée. T6L 
150.000 F. TéL matin 


Gd 

CARRES 


ST-LOUIS. - 95048-9» 


IEVALLOIS, 6 P. 

(30 an imm. stand. JW7, tt 
130 Pli confort parking, 
chbre serv w posslb. exeeli. étau 
Px 590.000 F è discuter, crédit. 


TÉL BU 627*78-52 


VILLE O'AVRAY 


Résidât» très grand stamflng 

5 8 Calme et verdure 
“■ 139 m3 + 32 mi balcon. 
Box. 950400 Ltc. TéL matin 
CARRES ST-LOUIS - 15040-99 


LE VESINET, 10* R£R, très 
Jolie résidence d ans* verdure, 
beau studio 40 m2, Qd cft, id 
privatif 35 «m. Prix 215.000 F. 
SJL H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foch, fi Chaton. - 9764042. 


BECON (près gare), récent -2 
et 3 p. tt cft, bon état 
‘ ~ Droit - 


MARTIN, Dr 


742494». 


VINCENNES prt, * h 


Immeuble 1965 

APPT en DUPLEX, 5 et fi* ét 
130 m2. Uir. 4 entres. 
Bains, w.-c, culs, aménagée, 
salon, salle d'eau, w.-c. Terrassa 
100 . mZ aménagée 
RESTAURE par décorateur 
fiSOJIOS F. - TfiL 254-3941 


sur ^placô samedi 9 h. fi ÏB h. 


. avenue RacSDéreuiénht 


VINCENNES. Part fi Part vd 
J p, H ■*, 1* étg, Imm. rtc, 
gd stdg. s/pl. sam. 7, dim. A 
15-18 h. - COUSTOLS, 

2, rue Antoïne-Qu inson. 


Part vd F4 dans petite risIcL 

proche Corbell. Prix 210400 F. 

TéléplL apr. 19 h. : 088-32-20. 


ST-GRAT1EML ExceiL placement 
récent, superbe stud. + culs., 
bs, 33. ■*, 85-000 F. 98941-74. 


Magni 

partie 


NEUILLY 


Iflque studio dans hôtel 


ailler rénové, cuisine, bs. 
Impeccable - 5é7-22-aa. 


VILLE- O'AVRAY. Résidentiel, 
IMM. EXCELLENT STANDING 
DANS PARC PRIVE, DOUBLE 
RECEPT, 3 CHB„ s. bs, ». eau. 


CH B. SÊRV-, GAR. TER RAS^ 


CAVE, 200 “4. Px 1.100480 
CH. MA H O UT . 563-11-59. 


Da petite résidence gd stands. 
Bord de Marne, 2 tr. bx 4 p. 
en triplex, 100 s*l- 3 ch-, s. 


bs, 2 wc, terrasse, jd^prlvatlt 


neufs. Jamais nabi 
90400 compt Solde 20 ans. 
TéL : 633-1947 ou 064 5. 

niuilly/victor-hïTgo 

Moderne, 5 P- bains, 720 “ a . 
S/gd lard., chbre de Servie». 
MICHEL B HEYL - 265-9045. 


- a-ÎM.-i.-;» 

POU R QU EUX. 1 km RER, Part . 

IM Ambw lUVal. 7-B n.. ndc ’ ■ 


agL, Jd. privatif, terrasse, logg. 
Z parkings. - Tét 97M245 


VILLE- O'AVRAY 4 L’ 


Direct sur Parc do Saert-Ctoud. 

le qualité' 


appartement 171 «a de quai 
excaptiorwelJa dans petite , rési- 
dence 1974 de .grand standing. 


Uvg 60 n> avec cheminée «t 
baie + grand bureou+3 chbres, 
2 bains, cuis, équipée, £ gara- 
ges. Prix 1.125JI0Q F frais comp. 
+ studio, tout confort, 50-000 F.. 
Crédit Propriét KREMPl 
Vendredi, sam- 14 h. 30 â 19 —, 
tes SEQUOIAS. 3tr.de Marnes. 


, v htatto** 
Oit r# 


Êmmtn 
9 m* vigommu 

mm . 


«•«if N i h 

4; * T>.- 


V.__. 


parte 3 


r;-. ^ 


.'•4* 


5l.-7.l- 


iS- 


. .»»*>• 

--.-w 

■J *•• 

- #■ . 


r»-. 


■ ^ 
ft ", 

IX • t- 


totAliïïh 

Ù thw 




MEU DON-VAL-FLEURI, 2. n* i| 
des Peupliers, reste A vendra 
S pièce», 109 «m vu» excep- 
tionnelle -Tél. 976-18-19. 


3 ES 




î®- 


Jjfiaa* - ’jr* 4* • ■ 

Q [ mm** 


NEUILLY. FACE ILE JATlifi 
Bd Bourdon,. Studio 40 ■* r.-de- 
ch^ ]d privatif, gd stdg. Prix- 
270.000 F T t90J 3945-54 fi tle H. 


?si ëx 

«£•52 


VAUCRESSON. Part, fi Part, 
Uvg, 2 chbres, n cft, 85 -t 
2* «tg~ dans parc exceptionnel, 
365.000 F. TéL 'pour rendfz- 
vous le soir 970-2746, on l'après- 
midi, 720-9047. - ■ 




Part, fi Part vend prés 
» min- Parfs-Worrf F4. “ 
tout confort refait 
Prix 135.000 F. M. Kusznar, 
tél. Soir 985-77-05. . 


vE. 


VERSAILLES. Appt iptondMa, 
dentier étg., vue panoramton. 
prox. gare». Liaison La Défense 
et ‘ Montparnasse. 146 habi- 
tables + 98 ml terrasse, séjour, 
4 chbres, 2 baJm, culs, box *■ 
sous-sol. Paridng. Px 900-0B0 F. 

- JJM.B. - 970-79-79. 


re« l -to* »-r 

WM 


•_ au-” » 

,-^4 fi 

2 •*—-8 «m AM Wfa*. 


r: 


- - *--n -.46 - / 


SI 




te 


province 


Province 


BORD DU LÉMAN 

AÉVIAN 




PLACEMENT IDÉAL 


dane imm. grand standing, vue directe sur LAC 
et U SUISSE, magnlf. STUDIOS UT S PIECES 
tout confort à partir da 39.000 F. Banseignezqenia. 
photo» et documentation. 




crer 




NMNVmi C 

* ^ 1 ” . *41 

nnum ï 


AVIS 


88 , 


boulevard Sébastopol, 
75003- PARIS. 


277-78-50 


lî ’ï. l ir»'ï 


•. te'e. ' 


| VAU Banlieue résidentielle 
Liun F. 3/4 standing 


lib. JUlUet Téi. (78) 33-20-76 


Part, vd appt B3m*. t*rr. 20"*. 
5«g4 vue mer. Sud. Séi„ 3 ch, 
de bs, cuis, équtp-. paraît. 
340.000 F. ANTIBES. 
TéL : 335342. 


CAVE. 


EZE.SU R-MER 


Le prlyriége d'être ^yopriétalre 


d'une des 8 villas stufies dans 
un parc aux arbres centenaires 
Prestations luxueuses. Piscine 
privée. Prix 928JX» F. G ICA, 
16. boulevard de la République, 
06400 CANNES. 


cannes. Piscine, tpinls, calme,, 
prix très Intéressant 2 fi 4 
pièces. AZUR EDEN • Brochure 
gratuite. 26, bout Gambetta. 

Ofi-LE CANNET. 



ENTREPRISE BATIMENT P“dr 
LOGER SON PERSONNEL 
ACHETE DriJ RCENCE PETITS 
APPARTEMTS, ' dé 
avec gros tr av a ux PARIS “ 
m PROCHE BANLIEUE SUD- 
SORAfPA, fi», n»,?» 
Mormons. PARIS-t5*. 
$3145-56 et 250-71-85. 


Rach. pour diwrt BEL APP aR T- 
de 150 -*, V ARH- ds toxc - 
anc Ec. M. Erard. 7.6V. VavK^ 

75006 PARIS- 607-72-». H. 


A LOUER ENTREPOTS TJ K»"?. 
SD KM de PARIS. P«r A. 4. 
Disponibl e de w »e._4.FJ« n'a- 
Téléphone : 022-04-42 



U|Mf = v- 

. Ate-te - -=y^' 

' ■ * — . mr-fes«T » 




- -ia*' 


"\ 


r I -va. 




■ l 
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OFFRES DEMPLOt 
“ Placards encadrés 7 2 coL ef + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES O'EhPLO) 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC ■ 


La BpiE 

La Égne T£ 

4000 

45,76 

42.00 

48.04 

9.00 

10.29 

7000 

ao.08 


annonces ctnssscs 


L‘l*j;.î0QU£R 

te kgu 

28.00 

LiiycU. 

32.03 

^Racarüs encadrèi' 

34,00 

38|89 

Double insertion 

38.00 

43.47 

'■Racarüs encadres - 

40.00 

45,76 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

33,03 




V’j tî;; I 

SN 

» 

v 


V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


constructions neuves 


«■*Itu Wv . 

*** ***»*■ 



St M" MAISONS- ALFORT 

LES JUILLIOITES 

LL.C ^h LIGNE N" 8 (B ALARD -CRETEIL) 

TMlllt . « LA CROIX DU SUD * 

' J ^ lso, «renne De-Lame-de-Taxslgny A CRETEIL 

»*. gà partir de 3.300 F le m2 
DU STUDIO AU 4 PIÈCES 

■ r - LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

■%!, CRÉDIT POSSIBLE 90 % 

' SUR PLACE SAMEDI. DIMANCHE 

-et LUNDI de 14 h, 30 * 18 b- 31 

æMvnnimrn 6. rue > Emne-Dutai* - inh paris 

yy:«BH7KUlffM.l Téléphone 336-00-61 «t 338-00-62. 


çfe* I 

■Kÿ 1 

IlLœ 


METRO MENILMONTANT 

15, RUE ÊHENNE-DOLET 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

2, 3 ET 4 PIÈCES 
partir dè 4.000 F le m2 

SUR . PLACE MARDI, SAMEDI, DIMANCHE 
et LUNDI de 11 h, 30 à 


locaux commerciaux 


NICE 

Sacrifions m.gB.tw grand standing 
près Hôtel Méridien- Pro men ade des Anglais. 

Environ 400 m2 sur decut niveaux. 

1.700.000 F (prix à débattre) 

CAMPUS. 45. avenue de Friedland. 

75008 PARIS RAOO 225-11-18. 


propriétés 


propriétés 


terrains 


terrains 


15 * - RUE LECOURBI 

emplacement 1*' ordre. 150 m2 
r^dt-ch. + appt 75 ml + cave. 


>avillons 


DIMANCHE 
h. 30 


rnnimrn *■ rte Emile -Bn bols - 75014 PARIS 
bKUm'jU Téléphone : 336-00-61 et 336-00-62. 


METRO BUZENVAL 

65, PLACE DE U RÉUNION (20*) 




Ul’U» l im t ii, x -, . 03.. iLAtfi. vt JoA • litUniUil l£ü w ) 

MtKL rPl:N*Hl:N2 LONG CHAI livrables immédiatement . 

■». VM.U TU'NN-K STUDIO ET 2 PIÈCES 

■’*' ......... . u-i. 5.57J5.3U £, p artir de 3.600 F le m2 

">•- • - - ; • SUR PLACE MERCREDI. VENDREDI, SAMEDI 

_ ........ l -- et DZMANCOB de 14 , b. 30 à 18 h. 30 


b?.. rw t\g \ 


, --i 1 1 ..T.-- ' 


GROUPSCI 


6, rue Emile - Du Dois - 75014 PARIS 
Téléphone' : 336-00-61 et 336-00-62. 


locations 
non meublées 





Deamlle 

Le Domaine du Haut- Bois 

— -- — i — — 1 — • m» ^ m'inii 

de DaoMM TmnŒ*. U reste quriaoss totem* 
dXponUe* U pane de 90 MO F) dm i» cadra brtae 
<Tun doraetoe pmea o*n». ait crut eaara de tcnnK. 
VM enwanMOe ht ta mt •( la VMAe de >• TDwibm. 
Chèque parade, d'environ V SG0 mT. 
etai fc*iiH H vxMIree. en i*sciv*o A ta conetmcuan 
de amena de mta nomma todKwnel. 


LYS CHANTILLY 

spécial belle et gde lam. habtt. 
principate, prend salon, Um. 
cuiA, 3 et»., bns, w.-c .+ pav.. 
Bds entts, séj. 2 enta, culs* bns, 
w.-c.*f annexe amis 2cn. 3.500 m2 
parc boise. 5KL0O av. 102.000 
irD 77\. r. Paris Cfeapelle-en- 
Û< -D Serval - [15-4] 454-60-42 


Très calma. Versai fies. Partie, 
h partie. Agence s'abstenir. 
954-2349 : 9 h.-12 h., U h.-18 h. 


BONAPARTE 

Place ST'OffiMAUfiES'PRiS 

ntt IL . Dans Immeuble en 
. KC3IC.-. : renovation 

1 APPART DE * PCES et 

2 APPARTS DE 4 PCES. 
OCCUPES PAR PERSONNES 
AGEES. PPTA1RE sur place : 
VENDREDI : H L 4 fl t 

45, rue Bonaparte 



PRIX : 480.000 F 

possibilité crédit. j 
PROGECO, 107, rue Nationale. 
36400 LA CHATRE. 

Té). J (15-54) 48-10-66. ! 

l£ VÉSIHEI - RBIDBiTia i 

calme. GDE PROP. MANSART 
part. état, récent. 80 m2. 10 cJl. ; 
4 a bns. 2 douches, PAV. oanL’, 
garage 4 voilure. Boas pare 
BOISE DE 2-Mû ml ! 

agence de ta terrasse, i 

LE VB5INET - 974-05-9Q. | 

PALAISEAU i 
PROPR. S/ 3.000 b 2 PARC 

hall entrée, culs,» &él, sftlocu 
A h mans., bur„ cab. toff. w.c. 
!•' étg. : 3 gdes chbres. bains 
el saUe de billard. 

2» étg. î S Ui„ w.c, sous-sol 
complet, garage 3 voilures. 
Prix Exceptionnel : 780.000 F. 

- 928AM0. 


[D.FÏAÜ] 


L 132,-bd Haussmonn 
75008 Paris 

261-80-40 

1 11 VÉSIHEI - RESIDENTIEL 

DEUX BX TERRAINS 830 m2 
! taçwie » m. Toutes viabilités 
i & la rue. 350. DM F chacun. 

I AGENCE de la TERRASSE. 

< LE VESINET. - 976-05-90. 

A S' Bmodef. part, vd 1.000» 
closl 20 m. tac., expos. Sud, ds 
bourg 1 km. rtv. Octet, perm. c., 
vlab„ 65 F/m2. 6>*jgj8 ap. 18 h. 

Vends en Alsace, région Ober- 
naL Mt-Sahite-OdUe. terrain dei 
construction, situation excep- , 
thxm. 10.000 F l’are. Bracbert, ! 
rue de l’Eté - 68510 Slerentz. 


Place du Casino t 

14060 Trouvaie | 

(31) 88-58-68 J 

A vendre a Lessay (Manche), 
I é 7 km. de la mer, magnifique 
I j terrain pianlé de : tu avec 
; ■ pian d’eau et très bette nuison, 
. Conviendrait comme camping, 
, village ou colonie de vacances, 
parc tra'u-actions. Agence du 
Littoral — 50400- GRANVILLE. 

1 Téléphone ; ga-lMO. 

' Part, vend terrain pour cotiser. 
’ Industr. a ANNECY au bord 
’ R.N. 201, prox. miter. Aanecy- 
Lyon. Télé. : 857-S488. le air. 

’ fe»Æ ST-GERMAïH 

Résidentiel - Bordure lorét 
1.070 mZ. - IJ). Y. 973-38-52. 


bureaux 


locations 

meublées 

Offre 



. PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

43. r. Saint-Charles, 75015 Parts, 
LOUE A LA SEMAINE, QUIN- 
ZAINE OU AU MOIS StUdloS et 
appartements. Télèph. 577-5604. 


riUMQL ELYSEES luxueux ap- 
UlArirJ- partemem 4/5 p. tél. 
tout amfL SJ300 CÆ. 52S09-33 


locations 
non meublées 
Demande 


BLANC-MESNIL, souFsol létal, 
4 p., cois., balcon, a de bah», 
wc. gar. 2 voitures. Constr. 1571. 
370 m2 terrain, rfrff. cent. maz. 
PRIX î 355J00 


DRANCY, proxlm. gare, 1M2, 
700 m2 avec balcon, tt ctT, 
sous-sol 400 m2 terrain. 
Possibilité entrée caravane. 
PRIX i 37S-900 F 
AVEC 2» St COMPTANT ' 
PRET SUR » ANS - 


maisons de 
campaqne 


LOxDINAMN 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionna gratuitement 
Faff. gne mous recherchez 
oamii mies de ?□□□ 

*“**!!** f JULLM. 

PARIS. et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
•Par correspondance ï 
xjuesttotmalre sur envol - 
de votre carte de visite. 


Terr. boisé + pce d'eau. 120 Pcm. 
Paris, SPLEND. CORPS f arme, 
sé|. chemin^ ch., culs. + 2 p» 
cave, oren. amén. (chiens assis), 
dépend. 2J9A00 F, av. 5DJOOQ F. 
1UK 10, av.' G«l-Ita-Gaul»e, 
•‘•U Tél. 15 (38) 93-2340 
MONTARGIS, ou 887-4340. 

[pli];! 





DE CARACTERE 

18£ 



terny 

D - Dans forêt 
Faaiataeblaaa 


IA MAISON DE 
TMMPBiUH 




27 Dis. av. de Vîlllers, 
75DYJ JP A RIS. -757-62-02, 


fonds de 
commerce 


25 Ira DE LA D0CHEUE 

FERME RESTAUREE, tout con- 
fort. piscine, 2 ha de terrain. 
M- NICOLAS, NOTAIRE, 
17540 ST-SAUVEUR-D'AUNIS. 
Tél. : (46) 01-80-74. 





_UJ 









nrlfiran^lS 



blnet immobilier. In CA 
r. ou se présenter TANGUY 

-»* 1 yy ue -^l a - L pi Ittim. neuf confort électrique. 

1 J /■(‘publique, 93380 AubervHItert.T stutl 5 0 Bvnc équipée, 

“ 1 a de babts. 700 F + cJu, paris 

au sous-sol, iso F ch.' ctxnpr. 
Tél. t 261-01-36. 


f 1UTENY - A saisir, splesdldb 
4AN vfUa 788 m2. 7 pièces, 

2 bains, cuIa équlp^ gar. dblA 
S/1.100 m2. StaM P. 885-24-37. 


VALLEE LEVflIERE 

Dominent 85 -km. Paris, chau- 
mière normande cararx, excel- 
étaL sur LOS», enurts tennis 
+ piscine, vaste séjour poutres, 
chemin., 5 Oi-, gde CUiSL, gd cft, 
ch. centr v tél.. combles. 550.000. 
ItfK 8. (au bourg Cappevdle 
a,U 16 (32) 30-91-11, le 405 
é G I sors, ou Paris 887 -43 -4a 


Ihôtels-partic, 


« S 


H» *&■'*'"* 
taertata-f- 

. JJt «- 


*■ 

.-JM V*- 


WW particulier 500 ma 
Habitable. Parfait état 
'- 22-88 


fermettes 


MX BOIS, «B eharm. village, 
é^-benM MAISON Indéoend. 
leur/saL, culs., 2 gdes cMir^ 

pns, ch. cenL fueL Gar. 
VA Verger clos. 245m FacIL 
CLN., FACE EGUSE i 
77-NEMOURS - 428-26-63. 



Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS A OEM CE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mlctw««re, M» Opéra. 
Seat* trais : a» F. 7427*93. 


neuves ancienne 

6 0000 ANNONCES IMMOBILIERES 

EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


manoirs 


Prox. DINARD : marWr XVII*, 
bon étaL Caractère. Pire 2 Ha 
P rox. RENNES, petit château 
■ p. Excefl. état. Para étang, 
ferme libre. 35 ha. 

Prox. LAVAL : gentilhommière 
XVIII* ds forêt. TT. b. cDdre, 
pce -d'eau, -comm. Parc 19 ho. 
MORBIHAN Ï 70 km VANNES, 
sop. château classé avec net-c 
25 ha et peu. 200 ha bob attan. 
BAUGE (49) : h«el part. xvu*. 
bon état. Parc 2A00 mi 
COMNERRE 02) : gentllhom. 
XVIII*, part. état, parc 4 ha. 
MORBIHAN : manoir XV-XVII* 
h restaurer, chapelle, 3 ha. 

manche : petit domaine 45 ha 
libres avec maison ds maître. 
— "FORETS ET MANOIRS - 
DE FRANCE 
35500 -VITRE (99) .75-23-ffi 
TOURS 15 km. Manoir L. XIII, 
tt confort, 20 pcee. 3 hectares. 
1-4ÛO.ÛOO F - TéL : (47). 05494» 


1 villégiatures 


En Languedoc- Roussi lion 
Votre plage b 

' PA LA VAS-LES-FLOTS ' 

Appartements meublés • j 
arts mer - Jifln/Septembr» 
à partir TOU F 
Juillet b partir ISM F. 

L'Oflka du Tourisme - 
3Q5D PALAV AS-LES-FLOTS 
vous envole gratuitement sa lista , 
locatlsra - hfitets - programmé 1 
des tétas. 


EM AVEYBON 

Pour JUILLET, & Ibuer meublé 
(4-5 pera.>, tt cft, dans maison 
neuv» entourée verdure. SHfttrfcs 
calme. Pèche b proximité. 
Ecrira : J, FERRAND 
SévéracM'EpHse, 121» LAISSAC 
ou tétéphoner au 15 (651 6MM6 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

n mnrmvin - Vante sur saisie Immobilière au Polala 
VFNTFN Se Justice & EVRY, rue des Mazlèrea, 

le mardi 17 mal 1377. A 14 heures 

PAR ADJUDICATION un pavillon 

vu» aur sais. Pal. Just- Versailles (78). situé à 

X PL L.-Bartbon. le 25 ma!. & 10 h. 

IMMEUBLE à VMI6RHIEUSE (Essonne) 

« Les Terres du Véslnet » ou « Les Llendlt c Les Petites Buttes n 
— MoOTKUem » R. E. Labiche 2. chemin vicinal 

Bâtiments à na. habitation K atelier MISS A PRES : 10.000 FRANCS 
Terrain cnperOde totale 30 a. 41 ea. Consignation préalable Indispensable 
AWSB A PRIX : 30.000 FRANCS pour enchérir - Renseignements & 
Pour tons Ug UAlfniriJA]|y M- TRUXILLO et AKOtJN. avocats 

ren eelg n. M" PI UUkIÜiOuA. âVOC* associés. SI, rue Champlouls & 
à VERSAILLES aB). 24. rue des CORBEIL-ESSONNES (tél. 498-30-26. 
Réservoirs. téL 950-08-57. 496-14-18). 


SERVICE DES DOMAINES 
. « . . . _ . Adjudication 

1«.9 JOID 1977 , B 9 b. 30 et à 14 h. 30 , à PARIS ( 9 *) 

• 17, tue Scribe. Balle des Adjudications 

APPARTEMENTS - BOUTIQUES (loués) 
CHAMBRES - LIBRES 

à PARIS (16 e ) 

I - 6*. avenue Théophile - Gautier et 1, rue Leconte - de - Ltale : 

BOU TIQUE Misa & prix 60.000 F 

5 APPARTEMENTS de 5 et 6 pièces .... Mise à prix 450.000 F 
« k 650.000 F 

3 C HAM B RE S Mise & prix 16.000 F l’une 

H - 113, rue de la Faisanderie et 9. rue Dnfreno? : 

. BOOTI QPE ; Mise 4 prix 60.000 F 

2 APPARTEMENTS 1) 45 m2 Mise A prix 130.000 F 

2) » ma Mise & prix 415.000 P 

RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION DU CAHIER DES CHARGES: 
— Direction des Services Fonciers de Parts, 25-27. place de la Madeleine, 
Parts (8*), téL 266-91-40. poste 788. 

Pour connaître le détail de cette vente et de tontes les ventes laites 
par les DOMAINES, abonnez-vous au alLO-AJO.» magazine Illustré. 30 F 
les 22 numéros à adresser au 8.C-P-. 17, rne Scribe, 75436 Paris Cedex 09 - 
C.CJ*. : K.P.L. Paris 9A63-40. 


Vente au- Palais de Justice & Parts, le jeudi 26 mal 1977. à 14 heures 

UN APPARTEMENT sis à PARIS (14*) 

43, rne Raymond-Losserand 

5* étage, porte droite, de 4 pièces principal» et petite cave 

MISE A PRIX: 150.000 FRANCS 

S’adr. & M* CHARTIER, avocat à Paria. 34. av. de l’Opéra, tél. 073-68-27 ; 
à tons avocats pré# 1» Tribunaux de Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vente au Palais de Justice à Parla, le Jeudi 26 mai 1977. & 14 heureB 

UNE PROPRIÉTÉ sise à ASNIÈRES 

■ (Hauts-de-Seine) 

9, rne Roger-Campestre 

MISE A PRIX: 100.000 FRANC5 

S’adresser à M* B. de SA&IAC, avocat & 'Paris, 70, avenue Marceau : 
M* FERRARI, syndic à Paris. 85. rue de Rivoli. 


VENTE SUR LICITATION au Palais de Justice b. Parla, bd du Palais. 

le LUNDI 23 MAI 1977, à 14 heures - EN ON SEUL LOT 
IIU A Mil tlTIUfrirr &u S* étage gauche, compr. entrée, culalne, w.-e. 
Un ArrAKlLrlLRI débarras, salle A manger. 3 chambres (lot 16 du 
région, de copropr.) et 76/1.000 des parues comm. - ONE CHAMBRE au 
fl* étage -000)012 de droite avec droit A us. des w.-c. sur palier (lot 27) et 
3/LDOO des parties communes - CNE CAVE au sous-sol (lot 38) et 1/LOOO 
des parties communes' dans un Immeuble en copropriété sis 

12, BOUL SAINT-MARCEL - PARIS-5' 

M in ■ i en AMI r S-adr. M° Jacques wablb, avocat à Parla (9*). 

■ a r. : 1 SU.UUU r n, rue 11# Liège, tél. 874-21-02 ï M* Miche) 
HERi COURT, avocat. 2, rue de Grétry, Paris (2*). tél. 742-53-80 ; et à tous 
avocats prés lu Mb. Grande Inst, de Parle, Bobigny. Nanterre et Créteil. 


I> BUTE immobilière au Palais de Justice a PARIS, 

iCH I C sur saisie le Jeudi Z6 mal 1977, & 14 h. - EN UN SEUL LOT 

-PROPRIÉTÉ A ALFORTVILLE (94) 

30. rue du Pont-d’Ivry - ANGLE 20, rue Pnol-VaUlant-Coaturier, compr ; 
MAISON DE RAPPORT élevée sur cave, rez-de-ehaïusée, 2 étages 
Terrain 247 JO m2 

Mise à Prix : 600.000 F - S’adresser M® PAUL BAILLY 

avocat & Parts 18. nie Dupbot, téL 200-39-13 : & tons avocats près In 
Tri b. Gr- Inst, de Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil : aur lieux pour vis. 
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RELIGION 


AUJOURD’HUI 



SELON U DIRECTEUR DES «CAHIERS DU SAMIZDAT > 


Transports 


MÉTÉOROLOGIE 


Le regain religienx en O.B.S.S. 
est irréversible et irrépressible 


Un prêtre orthodoxe d'UJLS.S. 
déclare avoir baptisé, en un an. 
treize membres de l’Académie des 
sciences de Moscou, ; treize sur 
un total de deux cents, ou de 
quatre cent soixante-cinq, per- 
sonnes selon que l’on compte les 
membres de plçin droit ou la 
totalité .des correspondants de 
l'Académie. 

Cette Indication, donnée aux 
informateurs religieux par 
M- Anthony de Meeûs. directeur 
des « Cahiers du Samizdat » (1). 
donne un aperçu — quelque peu 
imprécis, il est vrai — du regain 
religieux en T7Jt S.S . H convient 
d'y ajouter un « mouvement de 
masse » parmi les Intellectuels 
rosses et même parmi les ouvriers. 
En 1978. deux cent mille per- 
sonnes se seraient converties au 
pentecôtisme. L'Eglise bapttste, 
qui connaît une situation schîsma- 


qui conclut : « L'enjeu est de 
savoir si les nations formant 
l’UJUSJS. pourtant progresstve- 
ment s'ouvrir & 2a liberté, ou vont 
sombrer de nouveau dans la nuit 
stalinienne. De l'issue de ce 
combat dépendra aussi l’avenir 
de la démocratie et de la liberté 
en Europe, et sans doute dans 
le monde. Par conséquent, le 
combat des démocrates soviéti- 
ques nous concerne tous. » — ' HJ. 


MODIFICATION 
DE Um D'AUTOBUS 
EN BANLIEUE PARISIENNE 


SITUATION LE O h G.M.T. 


_ -p 

PRÉVISIONS P OUR LE jgX DÉBUT PE IflATlNëg] #3^ 

1.^ « 


• Depuis le 1*' mai, afin d’as- 
surer une meilleure desserte de 
Levallob-Ferret (Hauts-de-Seine), 
la liane ISS porte de Champenet- 
Asmères (Quatre Routes ) em- 


prunte, en direction d’Asnières, 
la rue d’Alsace, & Levallols. D'au- 


tre paît, la ligne 183 B porte de 
Clichg-Tkiais (voie de la Qa- 
laâe) est désormais exploitée en 
service omnibus sur l’ensemble 
de son parcours. ■ 


(1) CaJiien du Samizdat, 105, dxève 
du Duc. 1170 Bruxelles. 8amladat, 
dee mots roues sam fsot-méme) et 
isftat (publier), désigne tous les 
écrits ayant échappé à la censure 
qui sont diffusés en UJLSL8. et cir- 
culent de "»Mn en eux risques 
et périls de ceux qui les ont en leux 
possession. 


tique avec deux hiérarchies paral- 
lèles, aurait aussi fait de nets 
progrès. 

M. de Meeûs estime irréversible 
et irrépressible ce retour à la fol 
chrétienne dans un pays où les 
autorités civiles ont fait le maxi- 
mum pour réduire les Eglises à 
des * musées vivants ». 

Le directeur des a Cahiers du 
Samizdat » signale d’autre part 
le fait suivant : en 1974. dans 
une imprimerie clandestine 
haptiste de Lettonie, une opé- 
ration. menée par la police et 
l’armée, a permis la saisie de 
quinze mille bibles, prêtes à la 
distribution en U-RB.S, de quinze 
mille autres exemplaires en cours 
de confection, et de plus de 
9 tonnes de papier. 

Est-ce l’annonce du crépuscule 
du communisme athée et viola- 
teur des droits de l’homme ? 
M. de Meeûs est enclin à le croire. 


• .L’abbé Jacques Ditpuy. 
délégué général de Credo, mou- 
vement. coordonné par M. Michel 
de Saint Pierre, a décidé de 
quitter cet organisme « en raison 
de sa politique de soutien à Végard 
de l'abbé Ducaud-Bourget U 
fonde un autre rassemblement 
pour réaliser l’unité des cré tiens 
autour du pape. 


• Depuis le 2 mai, la ligne 
346 B Rosny-sous-Bois (Setne- 
Satnt - Denis - Le Blana-Mesnü 
(Danieüe-Casanova) est créée & 
titre d’essai afin de desservir, de 
9 heures à 26 h. 45, du lundi au 
vendredi, le Centre commercial 
de Rosny H D’autre part, 
l’actuelle ligne 3 46 est désormais 
exploitée sous l’indice 346 A 
B agnelet ( GàBieni ) (Seine-Saint- 
Denté J - Blanc-Mesnil (Danieüe- 
Casanova). 
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• Mgr Lefebvre, supérieur du 
séminaire d’Ecône, se rendra, le 
17 mai. au château de l'Annay à 
Slgournais (Vendée) pour une 
cérémonie de confirmation. L’évê- 
que, suspendu a dhrinis. était 
déjà allé en Vendée en janvier 
1976 à l'occasion de l’achat de 
ce château par la Fraternité 
sacerdotale Saint- Pie X. dont 11 
edt le responsable spirituel C’est 
là que s’est retiré l’abbé Jamln, 
cure révoqué de Saint- BEaire-Ie- 
Vouhls. — (CorrespJ 


vinfw^ à titre d’essai et afin 
d’améliorer les liaisons 
Savigny -sur-Orge (Essonne), la 
ligne 285 B porte d’Italie-Saoi- 
gny est prolongée jusqu'au C££. 
des Gfttines, et assure ainsi la 
desserte de la gaze de savigny. 


Journal officiel 


Evolution probable du temps en 
France entre lé fend! 5 mal à 
0 battre et la vendredi G mal à 
£4 Heures: * 

La France demeurera sons l’in-, 
finança de m Binon d’air (Md 
et instable, mais le champ de pres- 
sions s’élèvera p ro gre s sivement et 
une amélioration tendra 1 se déve- 
lopper. 

Vendredi 6 mal, des pluies passa- 
gères on des avaries se produiront 
encore dans la plupart des réglons 
mais des éclaircies apparaîtront. Des 
côtes de l’Atlantique au *fltH médi- 
terranéen. on observera de belles 
périodes ensoleillées, après quelques 
ondées matinales sur le Sud-Est et 
quelqnss brouillards sur l’Aquitaine. 
Les vents y seront faibles et de' 


direction variable. Ailleurs; les 
nuages demeureront assez abon- 
dante et les vents, modérés, souffle- 
ront du secteur ouest. SS général 
les températures seront en *»»»«»- 

Jeudi S mal & 6 heures, la pression 
atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était, à Paris, da 2 023,2 mil- 
libars, soit 759,9 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
<wiu<p n» la mtrimimi enregistré' iui 
coure de la Journée du 4 mal, le 
second, le minimum de la nuit du 
4 au 5). 

Ajaccio, 18 et -8 degiéa; Biarritz, 
14 et 7 ; Bordeaux, 15 et 2; Brest, 
13 et 5 ; Caen. 10 et 6 : Cherbourg. S 
et 6 ; Clerzuost-Perrand, 7 et S; 
Dijon, 11 et 1; Grenoble, 11 et 5; 


Lille, V et G : Lyon, U et 6 ; Mer. 
seule- Marignane, 13 et 5 ; Km».- a> r 
et 7; N ah tes, 14 et 4; Nlce-CMe 
d’Azur, 17 et T; Paris- Le Bourget, 

8 et .6 : Pau, 10 et 3 ; Perpignan, U 
et 2; Rennes, 24 et S; Strasbourg, 

33 et S; Tours, 9 et 5: Toulon» - 

20 et 2 î Pointe-à-Pitre, 27 et 23 • ■ - 

Températures relevées à l'étranger; y> »' „„ 
Alger, 1! et 4 degrés; Amsterdam. 1 v- v " 

U et 9; Athènes. 38 et 17; Berlin, -«-fl *• .» 
29 et 18; Bonn. 14 et 9; BrweliM, ÀL?i* •* 

9 et. 7 s nos Canaries, M et il; 

Copenhague, 19 et 10 ; Genève, 15 . . ■ ■ • 

et 6 ; Lia bonne, 17 et 11 ; Londres. 

Vf et 6 ; Madrid, 16 et 6 ; Moscou . i : 

14 et S; Net»- York, 14 et 10; '■■■ 
Palma-de-MaJorque, 18 et 4 ; Roms, .1 
24 et 13 : Stockholm,. 15 stliï .... . ■ 
Téhéran, 29 et 16. 
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Sont publiés an Journal officiel 
du 5 mal 1977 : 


UNS LOI • . . 

— Tendant à la reconduction 
de la législation sur lés emplois 
réservés. 


Documentation 




ANCIENS COMBATTANTS 


DH DECRET 

— Portant publication de 
l’échange dé lettres entre le gou- 
vernement de la République fran- 


Les publications de la Documentation français 
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La Documentation française 
vient de publier les textes sui- 
vants .î 


Etudes documentaires s, les mono- quatre volumes, cet annuaire pré- i»"* ■ 
graphies de deux départements de sente, sans prétendre être exbaüs- ' 1 
la région de Bourgogne : r Yonne tlf, les demnées chiffrées delà 


C&lse et le gouvernement de la 
principauté de Monaco relatif au 
rattachement des médecins moné- 
gasques aux régîmes de retraites 
des médecins français. 


La célébration du 8 mai 1945 


L’Union française des associa- 
tions de combattants et victimes 
de guerre a décidé d’organiser, 
comme en 1976, la commémora- 
tion de l’armistice du 8 mal 2945. 

Dans toutes les villes et com- 
munes de France, le dimanche 
8 mal, généralement le matin, des 
cortèges patriotiques Iront se 
recueillir devant les monuments 
aux morts et les fleurir, a précisé 
M. Lucien Bégouin. président de 
l’OPAC, au cours d’une confé- 
rence de presse, A Paris, derrière 
les seuls drapeaux des anciens 
combattants, un cortège remon- 
tera les Champs-Elysées pour se 
rendre au tombeau du soldat In- 
connu. Le rendez-vous est fixé à 
26 h 30 à la station de métro 
George-V. A cette occasion, 
ITJFAC demande que * le 8 mai 
redevienne journée officielle, 
chômée et fériée ». 

Le comité pour la célébration 
du 8 mal, constitué l’an dernier, 
souh&Lu. < en complet accord 
avec l'OFAC, donner au 8 mai 
1977 un éclat digne du véritable 
« référendum » de fidélité à la 
victoire Que constitua le 8 mas 
1976 ». 

Pour sa part, le bureau natio- 
nal de l’ARAC appelle tous les 
adhérents de l'Association à am- 
plifier la campagne revendicative 
de cartes postales en direction de 
tous les anciens combattants et 
victimes de guerre sans distinc- 
tion. * afin d’obliger le gouverne- 
ment — face à l'ampleur de l’ac- 
tion et de l'union — à liquider 
enfin, dams le prochain budget, 
le contentieux qui demeure, et 
dans (immédiat à consacrer le 
8 mai fête nationale ». 

Le 8 mai comme le il novem- 
bre, li est proposé à la popula- 
tion d’arborer le c Bleuet de 
France ». emblème du souvenir. 
Le but de la collecte du « Bleuet 
de France » est, rappelons-Ie, 
d’apporter à l’Office national des 
anciens combattants et victimes 
de guerre les fonds nécessaires à 
l’amélioration du sort des victi- 
mes de guerre les plus déshéri- 
tées ; les orphelins, tes veuves et 
les ascendants que la sollicitude 
de la - nation n’a pas permis de 
prendre entièrement & charge. 

Signalons d’autre part qu’une 
délégation de trois cents combat- 
tants résistants, anciens déportés 
et prisonniers de guerre, veuves 
de guerre, séjournent depuis 
moral dernier aux Etats-Unis, où 
0s célébreront avec leurs frères 
d’armes américains l’anniversaire 
du 8 mai au cimetière d’Arïlng- 
ton, à Washington. 


constamment proclamé do gou- 
vernement de consacrer, au meme 
titre que le 14 juillet et le 11 no- 
vembre, la date du 8 mai 1945 
comme anniversaire de la victoire 
des patriotes et résistants, ainsi 
que des alliés, sur les forces 
nazies. 

Le député de l’Aveyron souli- 
gne. dans une question écrite, « la 
très regrettable cxmcidénce entre 
ce refus et l'autorisation accordée 
à d’anciens SB. et parachutistes 
à? effectuer un vofrage du souve- 
nir, en mai prochain, sur les 
côtes normandes et dans le reste 
du pays ». 


Colloques 

Congrès 


- • Le vingt-septième congrès de 
l’association France -Canada, se 
tiendra' du vendredi 6 au lundi 


9 m&L à Toulon, en présence de 
M. Gérard Pelletier, ambassadeur 
du Canada en France, et de re- 
présentants - des aonve memen tB 
canadien et français. 


★ 66, quai Looifl-BIértot, 75016 1 
Parla. TéL 924-95-18. 1 


— Quel sera demain le vzal 
rôle des techniques audio- visuel-* 
les ? Que peut-on attendre de la 
vidéo, du vidéodisque, de la télé- 
conférence, de l'apport des satel- 
lites à l’audio- visuel, du terminal 
domestique, du télétexte et des 
divers téléservices ? Le numéro 
38 de la Revue 2000. Sous le titre 
c Après-demain, l’audio- visuel » 
tente de faire le point sur le déve- 
loppement actuel de ces techni- 
ques et snr leurs potentialités à 
moyen et long terme, tout en ana- 
lysant leur- répercussion snr 
l’éducation, la culture, la création 
artistique, les - télécommunications 
et l'aménagement du territoire 
de numéro, 64 pages, 12 F). 

— Poursuivant sa série sur les 
départements, la Documentation 
française, vient de faire paraître, 
dans la collection des «Notes «t 


la région de Bourgogne : l’Yonne tlf, les drainées chiffrées de. la i ■ " f 
(numéros 4326 i 4328, 120 pages, production, de la diffusion et de " 
24 F), la Saône-et-Loire (numéros l’utilisation du patrimoine et des cr.i* ’ 


du patrimoine et des * 


4 356 à 4358, 108 pages, 14 P), et flux culturels, ainsi que de lin- 
d’un département de la région de tervention publique dans la -vie pk « 
lHe-de-Franoe : la Senie-et- culturelle (2«. volume. 868 p. 
Marna (numéros 4351 à 4353, 30 2- volume, «8 lu 30 P; 

238 pages. 17,50 F). Pour «fournin 3" volume, 465 m, 35 F; 4* yo- 
d'entre eux sont analysés, après lume, 287 p, 25 F). - _ 

les généralités sur l’histoire, la — L étude d Hervé Glcqulau 
géographie <*t la démographie du ' publiée flans le n* 205 du Courrier 
département, les activités écono- dés pays de VEst sur L'orgauùia- 
miqnes, les équipements et la de l'industrie automobile en 
physionomie du département en DJLSJS. porte tout spécialement 
tan t que collectivité terri r-ra lale- s® les véhicules utilitaires, n fait 
— La Délégation à l'aménage- le point sur- les c h angements 
ment du territoire^ à Faction .Ugww. l ÏÏS B “ lto ^9ïï , «Æ 
régionale OlATAjS5»ublMii en -rauftistrie automobile en URJ3B. 
deuxvolumei; q^e jSfades sur et étudie la jatuation dédirai 
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caltungle (la 1 , volume, 868 
30 F ; 2» volume, 408 p. SO 


30 F; 2» volume, 408 p„ 30 F; 
3* volume, 485 m, 35 F; 4" vo- 


lume, 287 p, 25 F). . 

— L’étude d’Hervé Gtequlau 
publiée dans le n° 205 du Courrier 
dés pays de l'Est sur L'organisa- 
tion de l’industrie automobile en 
OJLSJS. porte tout spécialement 
sur les véhicules utilitaires. Il fait 
le point sur- les c h angements , 
intervenue dans’ l’organisation .de j 
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la c restructuration-’ dé rappaxeil 
productif français ». Ibs auteurs 
cherchent à définir la place de 
la France dans l’après-crLse. dans 
te cadre (Fun- projet d'autonomie. 


et etume îa ■^roanon aes cuven 
types de véhicules utilitaire « 
construits dans ce pays. (Le nu- 
méro, 56 pages, 22 F.) 11= * . . • 

— Depuis ■ la proclamation, en 
1945, de la République fédératiw t: 
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loterie nationale 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


s 5 

œ *2 

UJ < 

1- Z 

FINALES 

•t 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 

s 0 

Œ s 

Ul < 

>T 2 

FINALES 
• et 

NUMEROS 

GROUPES • 

SOMMES 

A 

PAYER 

1 

1 

611 

66 551 

tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 

F. 

50 
250 
10 050 


• 

9 927 
41 957 
58 577 

tous groupes- 
tous groupes 
tous groupes 

F. 

■1050 
.10 050 
10 160 


81 691 

groupe 3 
autres groupes 

■10 050 

2 050 

7 

81 697 

• 

groupe 3 
autres groupes 

. - 10 050 
2 050 
100 050 


92 

tous groupes 

100 



' autres groupes 

. 2 050 

2 

6-232 

6 632 

7 142 

9 902 

81 692 

tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 

1 000 

1 000 

1 000 

2 500 
10 100 

2 100 

8 

688 
- 9 88 

' 6 668 , 
33 738 
81 698 

90 538 

tous groupes 
tous groupes 
• tous groupes 
tous jgrocrpes 
groupe 3 
■ autres groupes 

200 
500 
1 000 
70 000 
10 000 
2 000 



• 






3 

1 193 

8 173 

06 913 

81 693 

tous groupes 
tous groupes 
{poupe 1 . 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 

1 oob 

. 2 500 
100 boa 
. 2 000 
a. 000 000 
20-000 

9 

99 

209 

9 809 
21 989 

81 699 

tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 

100 
200 
1 000 
10 000 
10 100 
Z 100 


U 

34 

tous groupes 
tous groupes 

100 

100 


00 169 

.groupe 3 
autres groupes 

100 OÙ 0 
•; 2 000 

4 

52 974 

81 894 

91 534 

tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 

10 000 
10 000 
2' 000 
10 100 

O 

190 
860 
J» 130 

81 690 

tous groupes 
■ tous groupes . 
tous groupes - 
groupe 3 

200 

" : . 200 
10 000 
10 000 
2 000 


5 275 

38 B35 

tous groupes 
tous groupes 

1 000 
10 000 


61 370 

groupe 5 < . 

. autres groupes 

100 000 
2 000 


quelque place pour une stratégie 
volontariste qui ne soit ni l'inté- 
gration atlantique ni l’autarcie 
■ ( Travaux et Recherches de pros- 
pectives n° Œ. 316 p, 40 F, et 
n» 68, 236 p-, 35 F). 

— Le ministère de l’Industrie 
publie, dans une nouvelle collec- 
tion « Méthodes et Modèles », une 
étude réalisée par 1e Bureau 
d’informations et de prévisions 


vernement de Belgrade a fkii fcj;, .. 
preuve, en matière de diplomatie, ... 
d*une grande originalité. Daitfle «e».* im . 
n M 4354-4 355 des Notes et Etudes fc? .: ; .. 
documentaires, Marc Gjldara ea- i a - .. 
mine les divers aspects de'Js 
politique extérieure de la Yougo- . 

8lavie. (Dh volume, 60 pages; 7 PJ üa.-C, .. 

— Le texte de la Charte nùtia- 1 u 
noie algérienne da 27 Juin 15» s »sx.: ': '' '■ 
est reproduit dans les a“ 4348 à às-,.’ 

A OC/J y ZVnrfw Anm, 


d’infonnations et de prévisions £ a> 

économiques (BIPE) Intitulée ’-s,* . .. 

Spécialisation internationale du 5^- 1 : ,', i 

traoaü et redéploiement indus- 5» JMJ, GriiMad^ (i08 ■" ■ 

trial, qui a pour but didentifïer nnhrJS- IjL- 1 !»* 

les secteurs industriels pour les- Maghreb-MacftrecK, de son cote, sa _ 

quels la France est «Mes placée» 


présente une analyse du . parti 


EÏÏ5ÎZ -selon cette charte. (Le nûxné» 
face à ses concurrente étrangers. STVX, 


Trcis scénarios différants sont 
proposés : celui des na t i on alismes, 
celui de la coopération Interna- 
tionale, et un scénario méditerra- 
néen (un volume. ISO .p, 15 F). 

— Chiffrer ïea données de- la 
vie culturelle, est-ce possible T Le 
premier Annuaire statistique de 
la ■ culture ' (1960-1970) s’insère» 
dans .une série de travaux effec- 
tués au service des études et 
recherches du ministère de la 
culture et de l'environnement 
pour mettre en place on système 
d'observation économique et sta- 
tistique de la vie culturelle. En 


« J»:.-- ; 
b.?" 5 *-’ • 


96 pages, 16 F.) Les principes dé- ‘ s-. - 

fin fs par la charte, dont sdnsptt* iO 
la nouvelle Constitution souari» ^ 

au vote le 19 novembre 1976, gri- v’J 1 
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deront l’action future du pouvoir |%,.^a a. -. t 


algérien. 


> Ces pubU cations sont en venta 
à la Doeomentation (otnciK 
31, quai Voltaire, 75348 Viril 
Cédai 97 (on dut tontes les P*& 
des librairies). 

▼ente par . correspondance : 1“ 
somnumdes doivent être adressé** 
directement à la Documentation 
fintnçclsa- 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1755 


«Regrettable coïncidence 


M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, appelle l’attention du 
premier ministre sur le refus 


groupe 3 
autres groupa 
groupe Z 
autres groupes 


10 000 
2 000 
100 000 
2 000 


Edité par la SA 8X . le Jfomte. 
Gérants ; 

Acqres fa mort, directeur 4e ta pteliesOon. 
Jwjm SamrSBuL 


66 
656 
11 806 
60 638 
81 696 


toi» groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 



XL Effectues certain travail. — 
LSL Sert en desservant ; Per- 
met de bâillez, de dormir et ce 
rêver. • - *• 
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L Portait àn linge de couleur > 
Préfixe. — 2. Terme de sport. 
Pronom ; Révisé. — 3, Prénom; 
Certains n’hésitent pas A J» 


R£ ncont 


bousculer. — 4. D’un auxiliaire, 

Bons principes. — 5. Pièce ce •f l, .’^ e^ w V - 
charoente : Peu accessible, r- a • ». * * r», ?? ■' 


RE o£s tomuas 


charpente : Peu accessible, r- & • . ^ ^ •' ■■■ 

Besoi n s de l'âge tendre; 
tation. — 7. Manteaux «Unie" *5 »a, V Cio*, 
rieur: Dit tout, sait tout, roit _ * 

tout. — & S’oppose au revers, s .. 

Autant n’en pas parier I — * fc 
Préfixe^. Vieilles vagabondes- 


■“ •'*>* ■* 


•UCllRJ. 

5uV|»”_ 1 ’«■ •, 


Imprinmle 
; da «Monda» 

1 5, r. de» Italien» 
1 PiWlS-tt' 


Reproduction interdite de tous o rtft 
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N AFFAIRES 

Délégué aux industries agricoles et alimentaires 

L M. Jean Wahl est chargé d'améliorer 
Jla compétitivitéet les structures des entreprises 

I Le conseü des ministres a nommé, mercredi 4 mal, un délégué 
„L aux industries agricoles et alimentaires, en la personne de ML Jean 
^ Wahl, comme natte routons Laissé prévoir le 21 aoriL 

Vl La- création de ce poste avait de proposer les mesures propres 
{ | été annoncée en novembre dernier à améliorer les structures et la 
fi. par M_ Christian Bonnet, alors compétitivité des entreprises du 
,/ ministre . de l’agriculture, après secteur agro-alimentaire et <ras- 
i , que M. Jean Ttberi eut remis surer une meilleure adaptation 
fr en Juin «un programme d’en- de la production aux besoins de 
y semble visant au développement la transformation et du marché 
[ n des industrie s alimentaires ». pour développez la r*wiwwrMnu - 1 
y Les pouvoirs publics on t long - sation des produits agricoles et 
temps hésité entre un industriel alimentaires et notamment les 


SIDÉRURGIE 

Le plan anti-crise de la Commission européenne 
entrera en vigueur le 9 mai 


*fai *ü 

ta- 
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des t ndustnea alimentaires ». pour développer la wwwwrwiaw - 1 
y Les pouvoirs publics on t long - sation des produits agricoles et 
temps hésité entre un Industriel alimentaires et notamment les 
y et u n fonctionnaire. la candi da- exportations, 
turc du président des Industriels Apprenant le p»t-tnr->wrtf»nt de 
y de . l’alimentation animale a été M. Jean Wahl au ministère de 
examinée, nais le nom de M-Ro- l’agriculture, va P-Ç. ç .t. (Assena- 
it dolphe Joël, qui a dirigé notam- blée per mane nte chambres de 
3;i ment CLD.C. (Chagano, Dubonaet» commerce et d’industrie) a indi- 


•,*!* *■ 
I-VÎ-*. 

*! ev 


ô- i-«: examinée, puis le nom de M.Ro- Vas 
•^ïicnna* ffUc dolphe Joe, qui a dirigé notam- blé< 
h „■*. ! ment GJXC. (Cinzano, Dubonaet» cou 
'■ « T; jS*;Byrrhï, avait été avancé. qoé 

» «Tv An cours du conseil des minls- « 
- r- ... ‘'S 1 '’: n n j?» très, il a été précisé que le délégué là 
: 5 n ; .«u» pour mission d’élaborer et d’in 

— 'St 

■ M. MÉNASGHÉ QUITO S 

■■■:r U nâDBKE DE PRftML ~ 

T.- 


qoé, un communiqué : 

« Nous considérons qitü s*i 
là de problèmes beaucoup j 


r '- .aura pour mission d’élaborer - et d'industrialisation et de ammer- 

c ia li sation, notamment en ma- 

— ■ — tière de commerce extérieur, qui 

si f . , ,,x, , ,, sont beaucoup plus proches des 

B V M. MtMASQif mm compétences et des préoccupa- 
nt: , , tiens du müieu industriel et-eom- 

s.i LA PRtSfi)£tëŒ DE PRfVAL mercial qu'agricole- f_j Le ratta- 
c ; chôment simultané aux deux 

M. Hugues de u Banxxtnitra de ministères : agriculture et tndus- 
"î Beaumont. trie, ce qui était le ccls avec le 


U Hugues de U Bo usinière de 
gta mno nt, 


général (PHetor-Perrier, Tient de secrétccrifft fVEtal aux industries 

e: ;t 4 rempuêer ml Jeu »«■■■>*« as agricoles et alimentaires de jan- 


poste de préstdent-dlreetenr général «ier à août 1976, paraît beaucoup 
. de Prtval, bruche laitière de p eiit er, plus raisonnable, s 


iê Sa Documentation fe 


qui réalise environ la moitié 'dn 
chiffre d’affaires du groupe soit 
1 230 mimons de trucs. 

M. Mtaasehé, qui est âgé de 


■ [Né le 4 Juin 1922. à Parla, M. Jeu 
ffabl est licencié ta lettres et en 
droit. Ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d'administration (1946-1947), il 
a été administrateur civil & la dlree- 
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soixAnte et on» ans, a manif esté le ç j OIl Saturne économiques esté- 
désfr da ie retirer après avoir présidé fleures bu min la tète des finance» 

Préval depuis 1968. Il est remar- (1947), U a ensuite été conseiller dans 

quahle, toutefois, qu*n cède sa Isa cabinets de René Major et de 

.:—v, ^ place à celui qui a été l'artisan Hubert Baron. H s occupé diverses 

mai* de la session des Intérêts du groupe 

i «.‘t-iic. . — — „ . . commerce extérieur et a été nomme 

ü.’r.Tliv. vemer dans GenvraU. Salnt-Hnbert ^ 190s des services d'expansion 

«ié il (fc; c * Solalsud frie Mondes des 11 Juin économique en Grande-Bretagne. XI 


1976 et 25 septembre MS). 


a présidé le conseil international du 


.7“ □ semblerait, eu effet, que Verrier café de IMS A 1967, année où 11 a été 

r ji. : t x • I nrirrrm A mlnlutni nlAnhntAntliJnLl 


» 'J»#*' " 


fuiTC. soit disposé à vendra ■ par appazten nommé ministre plénipotentiaire.] 

' ;T'' r ~~ ment » Préval et ses filiales, dont le ' 

V dernier exercice a été déficitaire de 

i L Vj 6 minions de francs, ponjr concentrer ■ ' , . , . . ' , 

. ' j f -,'' ses activités laitlires snr les produite L 6 pT 0 j€l 06 101 mOuljlânT 

.. ' Cyj eiaborta. (a taxe prof ûMion nelie 
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•7 : ;s ATO POURRAIT CONTRIBUER 
V-°?i A L'RBIAUATIOH 
-i f: Dm PIAlî-fORME fHpOUf 
AU VENEZUHA 

. ri L’Institut vénézuélien dn pétrole 
; Z,'.-'- (LVJ.) a engagé des négoci a tions, 
r « * Tec «œiété fra nçaise ATO. filiale 
' v -•■■T - cb hnlque à parts égales des groupes 
V'Trpétmhen BLF- Aquitaine et Total, 
riT 01 t ® 8 de lui confier tut le ■ mana- 
: ’./gemut » d'une : plate-forme pétxo- 

• chimique dut fl projette l’édifica- 

' ■ ■' ' tlon son loin . de Puerto-la-Crux, 

■ . --"• • • dans le nord-est dn Venesnela. 

.. -*■•' San coût serait de l’ordre de 4 A 

- ~ -"r.:S milliards de francs. ATO fônrnl- 
'."ralt son assistance technique (étu- 
• . • l ,“de» de projets et d’aménagement^ 

• -r' ik • choix du maître d'œuvre, transfert 
, ; '7 de technologie, formation de per- 

. ‘ -;sonnel) et co mmer ciale. Mais la firme 

■ . pourrait également être amenée à 
,> " - prendra de petites participations 

*; - dans certaines - fabrications. Les. 
■.» • ■ *;.S. - dirigeants d’ATO sont parti eullère- 
, .M.^.-ment Intéressés par l’aspect pécu- 
■ ni aire d'une telle opération, mata 
■ y", iïf- ila comptent aussi beaucoup sur la 
notoriété que la réalisation de ce 
- - .l:.- complexe pourrait donner altécieu- 
. n T^ rement à leur firme. 

-, 'z ' : ‘ -*TO n’est pas seul eu lice- Le 
groupe américain Dow Chemical a 
également été contacté. Mais tut 
.. ,-l ■'-'laisse k penser, indique-t-on fc la 
■"".7- tour Aquitaine, que la société fran- 
E çaise a de bonnes chances d’emporter 
’ ' J ' i-;-." ce marché. — A. D. 


LES CHAMBRES DE COMMERCE 
WMAffiENT U SUPPRESSION 
DES EXONERATIONS ABUSIVES 

.Iæ projet de loi snr la taxe 
professionnelle est incompatible 
avec les mesures de lutte -contre 
1 Inflation, déclare, dans un com- 
muniqué. l’assemblée permanente 
des chambres de commerce et 
d’industrie, à quelques Jours de 
la discussion du texte & l’As- 
semblée nationale. • - • 
L’A-P.C.CX es t ime , d’autre 
part, que In taxe nationale de 
7% prévue par le projet de loi 
(voir nos, éditions dTMerJ fait 
supporter & tort aux entreprises 
les conséquences d’une kn qui 
n’a pas sn assurer « une bonne 
transition entre Vandeime pa- 
tente et la taxe professionnelle-». 

c Si des recettes .supplémen- 
taires sont à trouver, poursuit 
le communiqué, elles doivent ré- 
sulter de la suppression des 
exonérations abusives, c’est-à-dire 
celles qui faussent les conditions 
de la concurrence. 

» D’une manière générale, 
concluait les chambres de com- 
merce, en période de crise et de 
difficultés économiques, ü est 
singulièrement inopportun de 
procéder à des réformes prof on- 
des dont les conséquences ne 
peuvent être exactement mesurées 
sur la situation déjà préc air e des 
entreprises commerciales, indus- 
trielles et de services.» 
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LE TAUX D’UVTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollar» Deutccbamarfc» Pr. suis»»» Vr. françata 


IOTS CROISES 


S heure». 4 5/8 
1 mois .. 5 
J3 mois .. 5 Z/S 
'i moi» .. 5 3/S 


5 5/8 3 1/8 4 1/8 4 

SS/2 3 3/4.4 1/4 3 3/4 

5 5/8 3 T/8 4 3/8 2 3/4 

5 7/8 4 4 1/2 3 7/8 


5 10 10 1/4 

4 1/4 9 7/8 10 1/8 

3 1/4 10 1/8 10 3/8 

4 3/8 LO 3/8 10 5/8 
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A LA RENCONTRE DES ÉDITEURS 

Jeudi -28 avril s'est déroutée à Paris, au Nouveau Cercla, une 
manifestation organisée per la S.E£. CLICHES UNION, placée sous 
le signe de la rencontre avec les éditeurs. 

Monsieur Yyon CHOTARD. Président du Syndicat National des 
Editeurs, avait bien voulu, malgré ses' nombreuses occupations, 
témoigner par sa présence tout rintôrét qu'il porte eux Arts Graphiques. 

La S.E.E. CLICHÉS UNION est bien' connue dans iss milieux 
graphiques puisqu'elle se place au tout premier rang des photogra- 
vures françalses.- 

Cette société regroupe en effet 230 techniciens •* Paris et en 
province, autour de ses différentes activités: studio de prise de vues 
aux Champs-Bysées. Studio de. dessin, atelier de composition fonc- 
tionnant 24 heures sur 24, service de photo-composition et de photo, 
gravure. 

Son expansion a été particulièrement orientée vers .la production 
couleur. Elle dispose maintenant de 3 Scanners (appareils de séleo* 
tlon couleurs' électroniques) fonctionnant Jour et nuit Uns quatrième 
unité, encore plus performante, est sur le point d’être mise en place. 

Elle est une des rares entreprises de photogravure à .travailler 
24 heures sur 24 pour les entreprises de presse. 

’ Il est & noter l'effort Important réalisé par ses dirigeants pour 
accroître le chiffre d'affaires traité avec l'étranger, notamment les 
pays de langue française, désirant ainsi prouver que ta France; long- 
temps concurrencée par ses confrères étrangers, était capable, par 
Une politique appropriée, d’ètrô compétitive sur les marchés extérieure. 


La Commission européenne a 
approuvé, mercredi 4 mal, le 
nouveau plan anti-crise pour la 
sidérurgie. La veille, les minis- 
tres des affaires étrangères des 
; Neuf avaient exprimé leur avis. 

En. dépit des réserves de cer- 
tains Etats membres à l’égard de 
la politique des prix élaborée par 
la Commission, le conseil des 
ministres s’était montré plutôt 
favorable. La France, pour sa 
part, considère que ce plan anti- 
crise constitue un mînimorn . BDe 
espère que la Commission 
l'appliquera avec détermination 
et a insisté sur le fait que, si 
le marché ne se redressait pas, 
d’autres mesures plus contrai- 
gnantes devraient bientôt être 
adoptées. 

Les mesures qui ont été approu- 
vées et qui entreront en vigueur 
le 9 mal sont connues depuis 
longtemps (Ze Monde des 19 et 
24 mars). 

Condition préalable k ses yeux 
à une restructuration de l’Indus- 
trie sidérurgique, la Commis- 
sion .entend compléter le système 
de quotas volontaires de livrai- 
son appliqué depuis le 1 * Janvier 
*197? de la manière suivante : 

— Fixation de prix miwima. 
obligatoires (article Si) pour les 
ronds & béton. Cela est nécessaire 
car les producteurs, surtout ita- 
liens, n’ont pas respecté les quotas 
de livraison fixés par la Commis- 
sion. Comme on pouvait s'y 
attendre, le ministre italien des' 
affaires étrangères s’est élevé 
contre cette nouvelle contrainte ; 
elle gène en effet ses petits in- 
dustriels — les fameux Bressdanl 
— capables de vendre des ronds 
& béton au-dessous des prix mi- 
nium fixés. Les Anglais ont* estimé 
en sens Inverse que ces prix mi- 
TTtmR n’étalent pas fixés à un 
barème suffisant au Royaume- 
Uni, les prix sur le marché Inté- 
rieur sont en effet encore supé- 
rieurs au niveau retenu ; * 

— Fixation pour les autres 
produits de prix mlnitoa de 
référence que les Industriels de- 


vraient 5’ 


volontairement 


les résultats escomptés, soit que 
• les entreprises refusent de s'en- 
gager dans cette voix, soit qu’elles 
ne respectent pas les engagements 
pris. U faudrait très vite passer 
au stade suivant, autrement dit 
étendre à d’autres produits que 
les ronds A béton la fixation de 
prix mlnlma obligatoires. Les 
All eman ds se sont prononcés, & 
l'Inverse, contre la généralisation 

— Surveillance des importa- 
tions par la mise en place d'un 
système de licences automatique. 
Ce sont ainsi non seulement les 
quantités importées, mais aussi 
les prix pratiqués qui pourront 
être contrôlés. La Commission et 
les gouvernements membres espè- 
rent que cette surveillance conti- 
nue et complète Incitera les four- 
nisseurs extérieurs à s'en tenir 
à un comportement raisonnable. 
Là, encore les Français ont indi- 
qué que si cette mesure se 
révélait insuffisante, il convien- 
drait d’en envisager d’autres plus 
contraignantes, A savoir des taxes 
aux frontières ou des quotas 
d’importation. 

Les cinq fédérations de la sidé- 
rurgie n'ont pas caché leur dé- 
ception & l'issue d’une réunion 
de cinq heures mercredi 4 mai 
avec MM. Ohedx. délégué & i'em- 
-ploi, et Essig, délégué & l'aména- 
gement du territoire, qui leur 
présentaient le plan du gouver- 
nement pour la création d’em- 
plois dans le Nord et en Lorraine. 
Selon la C.G.T n « alors qu'offi- 
cieüemetit on annonce 12500 em- 
plois en Loraine, ce plan ne crée 
que 3000 à 4000 emplois dans les 
quatre ans qui viennent, les 
constructeurs d'automobOes, no- 
tamment Renault, ne 'devant fixer 
leurs projets d’investissements 
qu'à la fin de 1977 ». 

La C-F-D.T. estime qu’il vau- 
drait mieux retarder les investis- 
sements prévus pour la sidérurgie 
et u tilise r l’aide de l’Etat pour 
développer les Industries en aval. 


AGRICULTURE 

L'Association pour le développement 
devra faire preuve 
de « plus de rigueur budgétaire » 

Après deux années de crise qui ont menacé son existence, 
l'Association nationale pour le développement agricole (ANDA1 
vient d'obtenir des pouvoirs publics la confirmation d'une série 
de mesures qui devraient assurer son fonctionnement jus- 
qu'en 1982 (« le Monde » du 24 décembre 1976). 


En contre p artie d’un prêt du 
Crédit agricole et de l’augmen- 
tation de certaines taxes para- 
fiscales sur les produits, J 'AND A 
devra faire preuve «de plus de 
rigueur » dans la gestion de son 
budget, a indiqué M. Pierre 
Méhaignerie au cours de l’assem- 
blée générale de l'association, qui 
finance les actions de vulgarisa- 
tion faites par les organisations 
professionnelles. C'est ainsi que 
des dispositions concernant les 
structures et les procédures bud- 
gétaires de l’ANDA ont été 
prises : 

• Une conférence nationale du 
dévehèpement agricole est créée. 
Instance paritaire entre les re- 
présentants des pouvoirs publics 
et des professionnels, elle est 
chargée de donner un avis sur 
l'orientation et la coordination 
des actions de développement 
actuellement dispersées entre 
plusieurs or ganisa tions parfois 
rivales. 

• S r* du budget de VANDA 
seront directement gérés par 
l’association — au lieu d’etre 
attribués aux organismes régio- 
naux et départementaux — afin 
de financer des actions parti- 
culières. 

• Une meilleure coordination 
sera assurée avec le secteur 
agro-alimentaire en associant, à 
titre consultatif. & rassemblée 
générale de l’ANDA des re- 
présentants des Industries agro- 
alimentaires et des coopératives. 

r La discussion a été longue et 
difficile avec le précédent minis- 
tre de l’agriculture, Af. Bonnet, 
et nous n’avons pas toujours eu 
la certitude que celui-ci voulait 
aboutir à une solution», a noté 
mercredi 4 mai M. Pierre Cor- 
morèche, président de l’ANDA, 


qui a estimé possible de « réta- 
blir un climat de confiance » 
en 1977 chez les trois mille agents 
de développement, mais aussi 
chez les agriculteurs intéressés. 


dix-sept mmim 

SONT CONDAMNÉS 
POUR DESTRUCTION DE LAIT 


Le tribunal de grande Instance 
de Chaumont n examiné, mardi 

3 mai, le cas de dix-sept agri- 
culteurs de Haute-Marne pour- 
suivis pour « destruction, de lait 
menée à force ouverte par un 
groupe », (loi anti-casseurs). Le 
21 octobre dernier, ils avalent 
vidé sur la chaussée le contenu 
de trois citernes pour protester 
contre le prix du lait à la pro- 
duction. qu’ils jugeaient trop bas. 
Le président et le vice-président 
du centre des jeunes agriculteurs 
de la Haute-Marne, MM. Bellanv 
et Duhaut, ont été condamnés à 
800 francs d’amende et les quinze 
autres agriculteurs à 400 francs 
de la même peine chacun. 

• Quatre arboriculteurs de la 
Drôme ont comparu, mercredi 

4 mat, devant le tribunal de 
grande Instance de Mâcon. Pour- 
suivis au titre de la loi anti- 
casseurs. ils avalent déversé, le 

5 août dernier, le contenu de 
deux camions de pèches italiennes 
sur un p* rMw g d’autoroute près 
de Mâcon. Le ministère public a 
requis une peine de prison avec 
sursis et des amendes. lie juge- 
ment sera rendu le 18 mal. 


habitez 
an bord de 
la seine... 


vivez lac» 
à Paris... 




à gauche du 
pont de 
neuilly 







invitez vos amis ... 



et offrez leur la vue 


Choisissez cette sftuaBon exception- A BeDerive, vos anus viendront fa- App arte mg i ts modèles 34,quaNafiona]-Pul 

tkDr qui vous permettra de recevoir deraenL ü leur suffit de passer le tousfesîouahaufmercr«BJdel0ha)èl9h: 

vos amis dans un grand appatrtanent. Pont de Neuifly et de garer leur vô- *nandttdel 4 hil 9 h. MDMPDP 

blenplus grand que ceuxque peuvent turc; sans problèmes. ---■ — ■ — ^ — Ifinncitn 

vous proposer telPanonÆsseinent BeJlerive : une résidence dans la Ub 1 ¥ ¥4 U I \J L Sbfi. 

ouNeuifly pour le meme prix. grande tnxfifion Manera et Tlfien, UJÜJLflUâjJLVl Y U rèz_:72Mi27 


34,qu^Nafiona]-PuleaiK/Bagatdle.7764ll5 


f ssuu. w iiwuy w yaw j vm wr 

bien plus grand queceuxquepèuvent turc; sans problèmes. 

vols proposer Je 16* arrontfesament BeJlerive : une résidence dans la 

ouNeiltypourlemfiniejaSx. . grande trafifion Manera^ et *nfien. 
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PB&tCm D£ L'BÈRE (2 e DSfCTION - 6 e BUREAU) 
PRÉfEOTREI DE IA LOIRE ET DE L'ARDECHE 


Projet de construction d’une centrale nucléaire 
à SAINT- ALBAN- DU-RHON E 
et SAINT-MAURIGE-L’EXiL (Isère) 


Rappel de VA vis d* Enquête d’utilité Publique 
paru dans le journal daté du 24 Avril 1977 


MU. tes Prête ta des départements de liséré, de la Laize et dfi 
l’Ardèche font connaître quu sera procédé & ose enquête sur l'utilité 
publique du projet présenté par Electricité de France (Service Natio- 
nal), en vas de la construction d’une centrale nucléaire *ur te ter- 
ritoire des communes de Salnt-Alban-âu-NbOna et de Salnt-Mauxlce- 
l’Kril. dans le département de l’Isère. 


Une commission d’enquête comprenant : 

— M. WBLTZ Marcel, directeur général dea services techniques 
de la ville de Grenoble en retraite, président : 

— ML FADT Pierre, géomètre ex pert ; 

— M- MIRAS8QP Georges, Ingénieur dvü des mines en retraite, 
est destinée et siégera A 1a Préfecture de l’Isère (nonobstant les 
au diences q ui sont prévues en On d’enquête A ta Sous-Préfecture 
de VIENNE). 


Le dossier du projet restera déposé à la Préfecture ds l'Isère 
pendant deux mois consécutifs, du 2 mal au Juillet 19TT inclu- 
sivement, pour être communiqué sans déplacement pendant cette 
période, et durant les heures normales d’ouverture des bureaux, aux 
personnes qui voudraient en prendre connaissance. 


Un registre A feuilleta non mabUes, cotte et paraphés par le 
Ment de la commission d’enquête ou l'on des membres de 
celle-ci, sera ouvert par M. le Préfet de l’Isère et déposé pendant 
"ni do ur recevoir J 
projet. 


le même temps et au même Ueu pour recevoir les observations du 
public auxquelles pourrait donner lieu le 


Pendant la durée de l'enquête, dea exemplaires du dossier du 
projet et des registres subsidiaires d’enquête A feuillets non mobiles, 
seront également déposés : 

1) Dana la département de l’Isère : A la Sons-Préfecture de 
Vienne qu’en mairies de Saint-Alban-du-Bhône, Salnt-Maurlce- 
l’Exfl. Salnt-Ctefr-du-IUiûne, Les Bochee-de-Condrleu, Baint-Pxîm, 
Anberlvee-eai^Vanâae, Clonae-anr-Varésa RcossUIoa et te Féage-de- 
Bouisllioa ; 

2) Dans le département de la Lotie : A 1a Préfecture de Saint- 
Etienne et en mairies de Chavanay, Galnt-hüchel-dn-BhOne. Cbuyer, 
pfl umin, Bassey, Kolsey, Msllevaj. Lnpe, Marias. Salnt-Plarre-de- 
Bceuf et Vérin ; 

2) Dans te département de l’Ardécbe : A 1a Scrus-Préiectura de 
Tournon et en mairie de Llmany. 


Les registres subsidiaires, cotés, paraphés et ouverts par les 
Préfet. Sous-Préfets et maires concernés, seront tenus A la dispo- 
sition du publie pour recevoir ses observations sur te projet : 

— pendant les jours et heures normales d’ouverture des bureaux 
pour ceux déposés en Préfecture et Sous-Préfectures; 

— tous les loura. sauf samedis, dimanches et jours fériés, de 
15 heures A 19 heures pour ceux déposés en mairies. 


Fendant te durée de l'enquête, les observations pourront égale- 
ment être adressées par écrit au Président ds la commission d’en- 
quête siégeant & la Préfecture de liséré, au Préfet de la Loire, aux 
Sous-Préfsts de Vienne et de Toumon ainsi qu'aux maires des 
communes concernées. s 


Les membres de la commision d'enquête recevront te public de 
9 heures A 12 heures et de 14 heures A 19 heures : 


— A la Sous-Préfeture de Vienne tes 28 et 29 juin 1977. 

— A te Préfecture de liséré tes 30 Juin et 1 » juillet 1977. 


être pus ___ . _ 

d’enquête, qui seront déposées un mois environ après 
la clôture de l'enquête, dans les Préfectures de liséré, de te Loire 
et de l'Ardèche, dans les Sous-Préfectures de Vienne et de Toornon 
ainsi que dans les mairies des communes conce rn ées. 




SOUCIEUX ? SURMENE ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 


Initijnni’z ir tK”* ^raml luxo ot lr :-a!Tim. , rm. , nt ' 
d’un fies pin.'» beaux institut-» <!<• i’aris 

à t’adiv.-S).- pj't ! ii; i < - ii su. 

i flinuiîi.'-titiuii 'niait, cubinc <:l litote pt-rsonnels) 
i l’ui.-itn'Z aussi une M-artir (ù- ndaxaliim traite 
en douceur et en nuaiue. jiralniuée en bain 
d'Cau tiède et discrètenieul pe.iTuie.ée. 


C'est la détente telle (pie la conçoit Claude Massurd. 


\ (lénoti.vi’ir de tonie urmu’.ee en prenant 
un rendez-', eus personnel par téléphone. 


CM* 


Institut Corporel Claude Massard 


Le rnervcUlett&cfianm- de la relaxation 

6, me de la Paix 75002 PARIS 

Tel. 261.27.25 - 261.27.97 


Chefs tT Entreprises 
Directeurs Administratifs 
Directeurs Financiers 


Experts Comptables 
Comptables Agréés 
Chefs de Comptabilité 


Une bnportante manifestation est réalisée pour vous: 

7, 8 et 9 Juin 1977 

Maison de la Chimie â Paris 


ASSISES NATIONALES 


DE LA COMPTABILITE 


ET DE LA GESTION 


Manifestation annuelle sous le patronage 

du Conseil Supérieur de r Ordre des Experts Comporte et de» CompabiB Agréés, 
avec notamment b participation de : rBFEC, ITNSECA, le CENCA, la SCF, 
r Association des Cbmpufafes. P ANECS a le amcouts de hautes PasonnaWÉs 
de fEamomie, de Je PoBUque ei des Finances. 


27 Conférences et Exposfa/débats 
sa- tes grandi proMème a de rEconontie dea fc t re p rte ea, 


Pttnî lea sujets traités t 


-LeaconMtas fiscaux -lobflan socfel 
-UBitrepri» la» â -LTnfamatxprenu 


rAdiièntuation 
-La Gestion 

prévwoonoOe 


- La fiscaité dans rEcômmie 
~La révision des compreà 
niveau des PME -For m ation profesatoorwCe 

- Les fcrpayés; procédures -Les pa nen a irea de 
de recouvrement rensrepréa en difficulté, 


etc. 


Importante exposition : maténote et services 


Keme^neneals : Comnrissanat Général - 38 me des Mnborins 
7S00S PARIS -266JU2-2«J532 et ÎS6J5.54 



LA VIE ÉCONOMIQUE 



QUELLE SÉCURITÉ ÉCONOMIQUE MONDIALE 






Le Jeu économique inter- 
national des pays riches, déjà 
faussé par l’absence d’an 
système monétaire digne de 
ce nom. le sera-t-il demain 
beaucoup pins gravement 
encore par l’extension de me- 
sures protectionnistes, tra- 
duction de multiples « sauve- 
qui-peut > devant 

le chémage et l’inllation ? 
f « Le Monde » du-5 mai) 


jOT. — Les chiens de faïence . 


par PIERRE DROUIN 


Derrière les belles paroles pro- 
diguées depuis deux ans sur les 
Intérêts communs des pays 'indus- 
trialisés' et de ceux du tiers- 
monde, sous la table du dialogue 
Nord-Sud lancé par la France, 
s’affrontent -toujours les mêmes 
forces. Le masque dont s’af- 
fublent les représentants d'un 
hémisphère ou de l’autre pour se 
rencontrer ici où là dans de 
grandes conférences ne doit pas 
faire Illusion. C’est en chiens 
de fàlence qu’on se regarde en- 
core. Pourquoi la réunion mi- 
nistérielle finale de la Conférence 
sur la coopération économique 
Internationale de Paris (C.C.E.I.), 
prévue pour le 15 décembre 1976, 
a-t-elle dû être ajournée ? Tout 
simplement pour ne pas étaler 
à la face du monde le vide des 
propositions étudiées pourtant 
depuis une année par quatre 
tvwr»misgiftnq paritaires. Le «som- 
met» de Londres du 7 mai dégè- 
lera-t-il le «dialogue» au point 
dâ tranÿf armer la réunion mlnis- 


, j ‘r ‘.r grands sociétés multinationales 

tWgie l^rd-Sud du . SSSSS» 1? muS* de* prS 


Or cette mécanique enlèverait 
aux pays industrialisés les privi- 
lèges dont Ils bénéficiaient depuis 
l'origine, parce qu'fis misaient au 
fond la loi sur le marché. Une 
étude très fouillée de Jean- 
Charles Leygues (1) montre le 
degré de domination auquel les 
pays industrialisés étale nt parve- 
nus dans les échanges mondiaux 
de matières premières. L’essen- 
tiel des ventes totales des pays en 
vole de développement est consti- 
tué par les matières premières 
(84 %), qui ne représentent que 
25 % des ventes des para Indus- 
trialisés, ce qui s'empêche que 
la plus grasse part du commerce 
mondial des matières premières 
soit entre les mains des pays 
industrialisés (55 % et même 
62 £. avec les pays de l'Est), 
contre 38 pour le tiers -monde. 

Sur le marché des importations, 
les pays industrialisés (avec les 
pays de l’Est) absorbent 88 % de 
l’ensemble des ventes mondiales 
de matières premières, contre 
12 % par les pays en vole de 
développement 

Surtout les marchés des ma- 
tières premières les plus impor- 
tantes pour les pays Industrialisés 
sont de plus en plus Intégrés dans 
les marchés d’un petit nombre de 
firmes. C’est ainsi que 
des sociétés 


produit le reste s'opérant dans 
des « marchés fermés » organisés 
par des groupes Intégrés, grâce 
à des accords bilatéraux et des 
contrats à kmg terme. « Lorsqu’il 
V a. chevauchement entre les ac- 
cords multilatéraux et les autres 
formes de circulation de produits, 
on constate que ce sont ces der- 
nières qui ont influencé de façon 
décisive révolution des premiers. » 


Des signes 
plus réconfortants 


» de Rome et se mettent 
enfin d’accord pour aller asses 
loin en direction des demanda 
des pays- du ttera-monde. La for- 
mule préconisée, on le sait marie 
deux principes : le premier a trait 
à la skabfilsatian des prix de cer- 
taines madères premières que 
pourrait aider la création d’un 
fonds ad hoc ; Je second intéresse 
la stabilisation des recettes qui 
reproduit au fond le système dit 
Stabex, adopté par la convention 
ds Lomé entre les Neuf et tes 
pays d’outre-mer associés. En 
outre, un fonds d'urgence doté 
de l milliard de dollars a été pro- 
posé pour aider les pays les plus 
pauvres de la planète dont le 
revenu annuel par habitant se 
situe en dessous de. 360 douars. 
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A Genève, les conversations en- 
gagées sous rég ide des Nations 
unies (CNUCED) à propos d’un 
projet de création d*on fonds in- 
ternaüonal pour la s tabilisatio n * 
des cours des matières premières 
ont pris fin le 3 avril dernier sur 
un constat d’échec. H ne f ant pas 
toutefois dramatiser. Dep uis la 
4* session de la CNUCED (mai 
1976 à Nairobi), le -climat a 
changé du cdfcé (tes pays indus- 
trialisés, et cela pour deux rai- 
sons : 


Dans son discours aux Nations 
unies, M Carter a également dé- 
claré que les ' Etats-Unis feraient 
des suggestions visant à satisfaire 
« les besoins humains fondamen- 
taux des pu vs en voie de déveïtm- 
pement ». 


.L'idée fait décidément son che- 
min. M. McNamara. président da 
la Banque mondiale, ne manque 
pas une occasion de rappeler que 
la tâche prioritaire est de réduire 
la « pauvreté absolue » dans le' 
mondfe M. Walter Mondai e, actuel 
vice-président des Etats-Unis, est 
du même avis. Dès octobre 2974, 
il écrivait dans Foreign Af- 
fairé (2), qu’une aide supplémen- 
taire pour le quart-monde était 
nécessaire. Selon lui, elle pourrait 
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autre chose qu’un enterrement 
de première classe? On verra. 
Quelques signes- laissent un peu 
d’espoir. 

U ne faudrait d’abord pas que 
la question de l'énergie envahisse 
tout le champ des préoccupations 
occidentales. M. Jîmmy Carter en 
décidant enfin que cette affaire 
devait être considérée avec sé- 
rieux rfana sou pays a fait acte 
de courage.' L’échec du fameux 
projet Independence tendait à 
laisser croire au monde que le 
prix du brut ne comptait pas 
davantage pour les .autorités 
américaines que celui de l’or, et 
qu’on aurait dana ce domaine la 
même attitude à Washington, 
c’est-à-dire celle d’une « douce 
insouciance » (benign neglect). 
Depuis que les importations amé- 
ricaines de pétrole . ont grimpé 
allègrement, le ton a changé, et 
les énergiques mesures que le pré- 
sident des Etats-Unis a soumises 
au Congrès le 20 avril lui per- 
mettront de demander au «som- 
met» de Londres que les pays 
occidentaux accentuent leur effort 
en ce sens. 

Le gaspillage des ressources 
primaires n’est pas seulement un 
non-sens, alors que certaines 
d’entre elles — en particulier 1e 
pétrole — -ne sont pas renouve- 
lables. A l’heure où l’on cherche 
à réduira par tous les moyens les 
déficits de balance des paie me nts, 
c’est aussi une Injure pour tous 
les pays du tiers-monde non pro- 
ducteurs de pétrole. « pris à la 
» par la hausse des prix du 


ductïon minière et xnét&Ut 
le cuivre et l’aluminium : 
tant en volume près des trois 
quarts -de la consommation, mon- 
diale des p rincipaux métaux non 
ferreux. La dépendance géogra- 
phique des pays industrialisés à 
l’égard des pays en développe- 
ment producteurs est alivti tour- 
née. Du fait de leurs faibles res- 
sources financières, les sociétés 
nationales des pays producteurs 
sous-développés doivent recourir 
à des modes de financement qui 
les enchaînent aux firmes molti- 
nationkles. XI en va ainyï notam- 
ment des crédits liés à des 
contrats d’achats à long terme. ' 
On voit quelle mnritagrT«» de 
privilèges fi faudra remuer pour 
donner plus de chances aux pays 
en développement, les accords- 
multOatéranx d’ancienne ma- 
nière n’ayant eu que des résul- 
tats très décevants, et pour 
causa Comme l’écrit J.-C. Ley- 
gues : « Un accord qui ne touche 
pas aux structures de pouvoir 
(c’est-à-dire au rôle dominant 
d’UnOever, de Tate and Lyle, de 
Nestlé, d’Alcan, etc-J restera 
impuissant à réorganiser V c ordre 
économique mondial » pour les 
matières premières. » 

Or, Jusqu'à maintenant, les 
accords ne couvraient qu’une pe- 
tite partie de la circulation d*un 


l) La spéculation sur les matiè- 
res premières, de même que les 
accidents climatiques, ont porté 
certains cours à un haut niveau, 
alors que les experts pensaient 

qu’ apres l'ascension rapide de revêtir des formes multipïes aoî 
1972-1973, fis allaient se tasser. Du iraient de l’assistance financière 

même coup, des négociations — - 

des formules de stabilisation 
cours se présentent sous un meil- 
leur jour pour les pays les plus ml Mondale, que les Etats-Unis 
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j-m iraient ae i assistance financière 
sur à des ventes d’aliments, d’engrais 
des et d'énergie * des prix de faveur. ' 
iefi- U est essentiel, poursuivait 
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réticents; 

2) Surtout, M. Jîmmy Carter est 
beaucoup plus senslhlè à cette 
question que son prédécesseur. 11 
l'a fait savoir avant son élection 
et l’a répété ensuite, notamment 
lois du discours qu'il prononça 
devant les Nations unies le 
17 mars dernier, déclarant que 
le gouvernement américain 
« était désireux de considérer 
d'une manière positive et ouverte 
la négociation aaccards pour sta- 
biliser les prix des produits de 
base, et notamment la mise au 
point d’un fonds commun pour le 
financement de stocka régulateurs 
lorsque ceux-ci entrent dans le 
cadre d'accords - individuels qui 
ont été négociés ». 

U n’en fallait pas plus pour que 
les Neuf de la CüLE. incapables 
jusqu’alors de faire des proposi- 
tions communes, destinées à 
relancer le. dialogue l^ord-Sud se 
dégèlent au dernier «conseil euro- 


donnent rexemjfie, « mais Üs ne 
doivent pas devenir la sonne 
principale de l'accroissement de 
l’aide au développement ». Outre 
l'Europe occidentale et le Japon, 
les pays .producteurs de pétrole 
et l'Union soviétique doivent 
dre leur part de 


_ entendu aussi du côté 
des Neuf, qui, alors du dernier 
conseil européen de Rome, ont 
manifesté expressément l'Inten- 
tion de demander aux autres pays 
et plus particulièrement aux pro- 
ducteurs de pétrole de contribuer 
équitablement à l’aide au déve- 
loppement Déjà, on le sait, des 
pays comme l'Arabie Saoudite 
font des efforts non négligeables 
en ce sens. Mais comment faire 
participer coHectivement le mande 
de l'Est à cette contribution au 
nouvel ordre économique interna- 
tional y comment éviter à ce su- 
jet que l'on' se regarde encore 
plus err chiens de' faïence de l’Est 
à l’Ouest que du Nord au Sud 7 
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( 1 ) \ Le problème des matJêrca 
premières et te vieil onlra économi- 
que International ». Be vue du Mar- 
ché commun, mars 1977. 

(2) St, «dus une forme abrégée,- 
dans la tevne matogus, ISIS: . 


Prochain article: 


DÉGELER L’EST 


v îomw 00) ts 

■f mi cMtews i 


Apprivoiser le marché 


Petit à petit, chemine donc 
l’idée que l’on pourrait essayer de 
mettre en place des mécanismes 
évitant les à-coups brutaux sur 
les prix des matières premières, 
qufis proviennent du marché ou 
de l’action politique, c’est-à-dire 
de cens qui sont bien placés pour 
provoquer une « cartellisation » 
ou jouir d'un quasi-monopole. 
Mais ce qui parait si bien aller 
de sol sur le papier provoqua 
depuis des mois da ns d es ins- 
tances diverses (CNUCED, Confé- 
rence de Puis, c on seils de la 
CJ5J3.) un beau remue-ménage. 
C’est que les revendications ex- 
posées par le groupe dit des « 77 » 
(en fait, aujourd'hui 1111 pays 
en voie de développement ne 
choquent pas seulement les prin- 
cipes du libéralisme, défendus 
avec le plus de vigueur par les 
Etats-Unis, mais les Intérêts des 
pays occidentaux. 

Le groupe des pays du tiers- 
monde s’est en effet accordé pour 
demander un programme intégré 
d’accords internationaux de sta- 
bilisation des produits de base (au 
nombre de 18 ), c’est-à-dire 
que, au heu de signer les accords 
produit per produit, des négocia- 
tions d’ensemble seraient pour- 
suivies, liant entre eux les accords 
sur des produits différents. Des 
stocks régulateurs, financés par 
un fonds commun, assureraient 
cette stabilisation. 


JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 


FRANÇAISES et FRANÇAIS 

LE 8 MAI 

ACHETEZ LE 

BLEUET de FRANCE 







Pierre, ardoise et terrasses 
A deux pas du Marais. 
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Le tarif dk 
de 11 ». » 


- Eh&efeSqpeetteMaraèiSWcœirdiPsrê' 
historque. le Morre^CrSon : une adAectue 
axiçue en fonction de Tenvirâmenient Mais 
derrière tes charmes du passé, on trowe au 
MornzvOiBon tous les rafftiemerts que le XX» 
sièdepeiiappcmàunehabitetkjnclequaaé. 
Les rrat&iaiK aupiqyés, Timiation phonique, 



les terrasses et les bâtons; b dwèrstt des 
plans et des types tf appartenwts, b hâter 
des plafonds font du Mamay-CriSon ine 
résidence de ciassedans un quartier 
rte Paris où Ton rencontre Chsbnre 
en sortant de tirez sol 
Venez visferappartefrœrittérniâi -, 
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cl Vicllma de la Guerre 


AU PROFIT ÏÏSwS 01 * 


PARTICIPATION MINIMUM O.BO t 


'.V IL 1 .-ouvert lg lundi de 14 h 30 à 19 h ei les jeudi, verdreci, samedi et jo. ^ y r-. ■■■- ■ 

:5 jjsd’activü; dimanche ce i0 h 30 à 13 h et de ÎA h 30 à 1S h. Té 1 . 277:4555. Tél. : 307.32.64 
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Je désire recevoir, sans engagemerrt.de ma part, votre doasrientatk)nsurMOI^Y<MJJ3fL 
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LA CG. T. ET LA CF.D.T. 

, DANS LA PERSPECTIVE DES ÉLECTIONS 

ïssM 

:^£&|llii «aggiomamento» sur ie tas 




“ •‘îtl.j- ] , w,îl Jtt& n serait préjudiciable que la 
•• "‘...X .■■“■’* I «aSS 0 '®* 7 * «* 13 OÆJLT. rte se 
■ |. .::; -\‘ :ion àb^^eflenï pas .d'accord sù/ des 
■ ■ ■ ' \J*$abJectHs communs précis avant 

:'v' 4 \! JU ' Par u^î/es élections do 1978,' déclarait 
J 'ï- Uoynot, secrétaire' 
■ ,J!1 £2* awconfédto/ de la grande cen- 
• -rd a* fln Î!^ fra/s d ® ,H »* Latayette, 

, y^o-iir, chargé . problèmes - écono- 

■ ,!l ‘ :.ï fors d’un colloque réuni 


-'^lUcl ry, "-*: fo noiwniB, ta ££ nni, sur /a 
u -oiü^^^inrocrattïatfo/ï tfa Técc/JO/n/a 
• ' .r- ^Hel le rôle des travailleurs 

o ^1°° Mond ® 6,08 24-25 avril 1977). 

>' «îK w - Sôguy avait renchéri an assu- 
' . v :". :obs Tj ^nij^rani qu’il voulait discuter avec 
fc- a !r. Bl| cVH cJF^Î.r;, «a déclarent 
.. . ?cv. (^■ n . , ? , te.;cowaJncu des « similitude» do 
■^raisonnement avec les eama- 
_ ' dùcH fades qui parlent de démocratie 

^ Sterne et d’autogestion ». U 

‘ ' - 1 -- ■T-ontbn’p ^n'égratiBne même pas au pas- 
-i-iori L H ;SB 9® 09 ferme qui, naguère, 
. ... ■' :'rio r ;. déchaînait automatiquement les 

des c égètfataa. 

voir les deux prlncl- 
oantrales ouvrières, tout 
i o^-uonune las trois partis slgna- 
' V ', rw Fc^la/ras du programme commun, 
^ W ’® r * Urt0 * ml8B 4 I° ur 
:■ .i' op]??'^^ 00001 "^ 0 •• dan» /as pars- 
.. Vorrne ^ÎPecttves ouvertes par Févantuella 
• ' '^c l- ^^eccesslon de la gauche au pou- 
■ - c.ilu^vo/r? 

*?P56’: fe» topes ne. seront pas 
"V.;*-. KrûriMôes sur un sujet aussf brfl- 
. ,. ’ . ~.pv :fc ^anf, tan/ s’en fawf / M. Edmond 
: ' ie '-^ Wa/ra v/enf de ramener /as pro- 
• • V ■ .• ’ • .^^faBWI/tés d’établir un - programme 
-commun.» & la cote zéro, en 
■ ••-■ . ^répondant, ta 3 av/fl, à une gues- 
posée par /es fournalistas. 
2i- La . CfD.T^ a-t-ll dit, avait ré- 
••' » pondu par avancé à /a prûpô- 
" ' ' ‘V'-iu-. sff/on de d7a/ague de M. Séguy, 
ï<r^ lorsque, début avrh/ellB rintorma 
' ' v- -1 1_ de /a préparation de la plata- 
• ■•'?'” forme d*ob/ectffs que le comité 
" -z z confédéral oédéOsta. arrêtera le 
"■'-y, r ; z -~3 Juin. 

;"7 «La C.G.T. nous ayant pro- 
• ■■• ' -’^'posé immédiatement d'en dls- 

*! - • Reuter, nous répondîmes -sur le 
: “• r .^izpTiamp qu’il n’y avait, là’ aucun 
” M : ' :cr problème. » Mais, M. Maire ne 
'■ "—j-'orévoft qu’une coMrontahoh 
••'"“•-entre les propositions de la 
■ .Vr^C.G-T. et celles de la CJ=J?.T. 

Il ne s’agira pas encore dp 
-, fïiïiJ 0 recherche d’un accord revâh- 


-â Nanterre, le 22 avril, sur la 
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DEGELES 


oiseetteiTosse 

sas du Marais. 



BARRE : une grève gêné- 
ne saaraü peser sur (a 
isltion du gouvernement. 

La décision d’une grève géné- 
pour .la mi-mai ne saurait 
,r sur la position du gotcoer- 
i07i t en ce qui concerne les 
minorations », a déclaré 
Raymond Banc, premier mi- 
re, au Journal des financés 
ta te du S maL 
s même Jour. M. Barre, mter- 
£ par U- Alain Le Garrec à 
station de B enne s -FR 3, a 

uement exposé les mesures 

BgHxoznlques et sociales qu’il 
m it de faire voter par le Par- 
entr en concluant : s Tout 
. va coûter très cher », et c'est 
r cette raison que le gouver- 
nent a eu recours, notam- 
3t. à on relèvement de la 
alité sor l’essence et & un 
jmnt de 6 milliards de francs. 
iüà. a-t-D conclu, tout ce que 
•ouvemement a fait, et qui est 
Ufié de dérisoire.» 



■ LE PROJET DE LOI 
m LE BILAN SOOAl 
EST 01 PARTS OfflûUÉ 
PAR LE R.P.R. 

s projet de loi relatif & la 
itlon d’un bilan social dans 
entreprises occupant plus de 
, cent cinquante salariés a été 
pté par la commission des 
Jies sociales de l’Assemblée 
ooale. 

ien que le rapporteur, M. René 
lie ait souligné l’as- 

: « positif et inventeur » de 
texte et même préconisé un 
Issement de sept cent cta- 
nte à trois cents salariés du 
I déterminant le champ d'ap- 
ation de la loi. il a critiqué 
orojet gouvernemental en- se 
m p rian t, si le jKojet _ était' 
ien adapté à la conjoncture 
telle » et s’il ne s'agissait, pas 

r repeindre une mawn au 
nent o4 elle s'écroule 1 ». 

I le seuil reste fixé à sept 
t cinquante s alarié s, la eom- 
sion, après avoir .rejeté la 
Itlon de l’pppositlan de la 
A cinquante, a adopté, un 
nent du rapporteur 
nt ce seaû à tnte csats 
mesure où un établisse- 
cette taSOe bénéficie du 
administratif d'une en- 
- d'au moins sept cent 
te salariés ». .. 


Le salaire de 2mm em- 
yés de banque est augmenté 
% par rapport au l« Jan- 
à compter du 


cflcatîf par rapport à on gouver- 
nement de gauche. Car une 
rechercha de ce type ne se fera 
bien que devant la situation 
réelle d’un gouvernement de 
gauche Nous n'allons pas. m 
syndicalistes, imaginer à 
l'avarice des situations, reven- 
dicatives et de négociations. 
Mais nous allons. . au cours de 
cet automne, confronter nos 
plates-forrnes revendicatives, ce 
qui permettra de tendre vers un 
meilleur accord possible. . le 
moment venu. Le Jour où nous 
aurons à négocier, en fonction 
de ta popularisation de nos 
Idées et des leurs, de l’état de 
roplnfon, nous tenterons de 
réaliser le compromis qui cor- 
respondra à l'opinion collec- 
tives - 

. U faut, en quelque sorte, estime 
M. Marre,. faire la distinction an- 
tre ta phase d'examen compa- 
ratif dos conceptions réciproques 
qui est « enrichissante » et fa 
phase où on cherche vraiment 
un accord. Pour la CS JJ. T., elle 
se a/tue plus tard. L’annonça 
d’un accord sur les conceptions 
communes de transformation de- 
là société entra ta C.Q.T. et la 
CfJJ.T. n’auralt-elle pas d’in- 
fluence sur las électeurs en mars 
1978 ? « Cela fart quatre ou cinq 
ans que noue proposons à- fa 
C.Q.T. un accord fondamental 
entra lés syndicats sur les objec- 
tifs de transformation de la so- 
ciété. Cela fait quatre ou cinq 
ans que la C.G.T. nous répond' 

« Vous êtes bien gentils, mate 
» nous, nos objectifs sont ceux 
» du programme commun. Ite . 
sont différents des vôtres..» 

Nous n'avons pas Mluslon de 
croire que la C.G.T. est prête 
publiquement, aujourd'hui, à ac- 
cepter, des objectifs différents du. 
programme commun sur un cer- 
tain nombre de points, conclut 
U. Maire.' Les cégétistes ont des 
contraintes trop fortes. M. Maire, 
plutôt que (rengager une discus- 
sion qtfll estime atêriie. choisit 
donc de s'adresser directement, 
aux travailleurs pour ébranler la 
• forteresse C.G.T. ». 

' JOÀNINEROY. 


M. COTTAVE (F.O.) : la société 
ne peut continuer à fabriquer 
des exclus. 

Les ingénieurs et cadres Parce 
cmvrièxe.vont se donner des struc- 
tures syndicales- leur permettant 
de jouer .pleinement leur rôle car, 
disent-ils, les cadres sont de plus 
en pIus.Ratied èt parmi les sala- 
riés». M. Robert Cottave, secré- 
taire général de la FNIC (Fédé- 
ration nationale des Ingénieurs 
et cadres > a estimé, -devant la 
presse, que le nombre de. ses 
effectifs passerait de trente-cinq 
mille à près de cent mille, . 

H faut en finir avec le sous- 
emploi. par éradication totale du 
c hfl m ag e. i La sàciété ne peut 
continuer à fabriquer des exclus », 
a conclu le syndicaliste. Ce -sera 
l’un des aspects important du 
congrès de P.O. à * Vichy la 
semaine, pr oc h aine ^ 


LES FûraWKAflffi F.O. 
ENVISAGEAT 

UNE GRÈVE POIS LA FOI MAI 

a Le mois de moi ne se passera 
pas sans que nous entrions dans 
la grève », déclare M. André 
Glauque, secrétaire général du 
cartel F.O. de la fonction publi- 
que. Dès le 29 avril, après la sus- 
pension des négociations salariales 
avec le go u v e rnement, les fonc- 
tionnaires F.O. avalent défini 
r le principe d’une riposte ». Leur 
position s'est aujourd’hui durcie, 
et 11 est certain que la participa- 
tion éventuelle de Force ouvrière 
à une grève généralisée sera lar- 
gement évoquée lors du congrès 
confédéral de cette centrale, qui 
s’ouvre mardi prochain à Vichy. 

En tout état de cause, les fonc- 
tionnaires ne s’associeront pas à 
un mot d'ordre général s’ils sont 
mis r devant le fait accompli • 
par la C.G.T. et la CPD.T. comme 
oe fut le cas. selon eux. Ion de 
la grève du 28 avril dans le sec- 
teur public et nationalisé. Us 
pourraient, dans ce cas-là, lancer 
leurs consignes propres. 


l£S CADRES CF.D.T. 

ORGANISENT 
UN RASSEMBLEMENT 
LES 6 ET 7 JUIN 

L’Union confédérale des cadres 
CJD.T. (U.CjC.) organise, les 
6 et 7 Juin, un rassemblement 
qui aura pour thème le projet 
de la CFJ5.T. : r Passer de la 
seule innovation technique & 
l’Innovation sociale ». ML Van- 
lerenberghe. - secrétaire générai 
de ITJ.C.C-, a rappelé, devant la 
pressa le S mal, que lois des 
élections professionnelles son 
organisation remporte, dans le 
collège des Ingénieurs et cadres. 
Il % des voix, selon les statis- 
tiques officielles. 

« Notre volonté de tenir un 
langage de vérité aux ingénieurs 
et cadres commence à porter ses 
fruits ». dit, de son côté, M. Maire. 

Il faut parler aux cadres avec 
clarté, * poser clairement les 
perspectives, notre projet socia- 
liste autogéstionnaire ; préciser 
les mesures immédiates à prendre, 
celles notamment qui vont faire 
Fobjet de notre plate-forme de 
revendications et d'objectifs im- 
médiats ; et engager les cadres à 
participer au mouvement de 
transformation sociale, à enrichir 
avec les outres catégories le mou- 
vement social indispensable au 
succès ». 


IA CF.D.T. 

LANCE UN ORDRE DE GRÈVE 
POUR LE 17 MAI A USINOR 

L'Intersyndicale CJPJD.T. des 
usines, du groupe Usiner a pré- 
senté mercredi 4 mal. A Thion- 
vüle, un plan d’action qui prévoit 
notamment un mouvement de 
grève pour le mardi 17 maL . 

L’Intersyndicale, qui estime que 
c rarrét de la production est 
actuellement la seule action pos- 
sible pour les travailleurs», pro- 
pose sla répartition de la pro- 
duction entre toutes les usines 
d’Usinor. plutôt Que le démnnlè- 
lement dé certaines unités». 

Le syndicat CJFJD.T. d’Uslnor- 
Thlon ville a annoncé, d’autre 
part, qu’une consultation des tra- 
vailleurs serait organisée le 6 mai 
pour décider de l'éventuelle occu- 
pation de cette usina 


ASSURANCE-MALADIE 

Lé tarif de la visite sera majoré 
de 11 % d'ici à février 1978 


Les caisses d’assurance- maladie 
et la Fédération des mé decins de 
France CP-MJ?.) ont abouti, mer- 
credi 4 à on accord sur la 
revalorisation des honoraires pour 
l'année real 1977-maJ 1978. une 
augmentation modulée des actes 
medicaux — de W à W % en 
niveau — a été déridée, en trois 
étapes. Elle se traduit pour la 
visite par une majoration subs- 
tantielle (+ 1L3 %) qui s’expü- 

S ue par une refonte de la valeur 
e cet acte en raison du temps 
passé par le médecin, tant en. dé- 
placement qu’auprès du malade. 
En. outre, fi est prévu que les 
signataires de l’accord se rencon- 
treront d’ici à mai 1978 pour, envi- 
sager de 'nouveaux ajus tem ents 
tarifaires ri la situation écono- 
mique le permet ou ri la hausse 
des prix est- pins importante que 
prévue. 

Les majorations Interviendront 
en trois étapes : 15 mai, 1" octo- 
bre et 1“ janvier 1978, pour la 
visite,, selon les modalités sui- 
vantes-;. ... , . 

— Four les .généralistes. la : 
consultation passera de 33 francs 
à 33 francs au 15 mai et 4 34 
francs au 1" octobre: la -visite 
de 44 francs 4 45 francs puis 
47 francs an 1" octobre et 49 
francs an l** Janvier ; 

. Four les- spécialistes, la con- 
sultation passera de 48 bancs 4 
50 francs le 15 mal et & 51 francs 
le l ar octobre : la virite de 60 


francs & 62 francs le 15 mal pote 

5 64 francs le 1** octobre et à 
66 francs le 1” janvier. 

L’acte K (chirurgie) est fixé a 
7,40 F au 15 mai au lieu de 
7,20 F et 4 7,60 F au 1” octobre. 
Les actes Z (radiologie) restent 
inchangés pour les électro-radio- 
logues darç l'attente d’une étude 
technique, mais ceux des rhuma- 
tologues et .phistologues sont fixés 

6 5AD an lieu de 5.60 F. L’Indem- 
nité kilométrique reste inchangée 
(1 franc), -mais l’indemnité de 
déplacement pour Lyon et Mar- 
seille passera de 7 4 8 francs le 
1- octobre et à 10 francs le 
1« janvier. Le forfait accouche- 
ment est fixé 4 '475 francs an 
Heu de 450 francs et le forfait 
thermal 4 175 francs au lieu de. 
165‘ francs i compter du l* oc-, 
tobra. 

1 La Confédération des syndicats 
médicaux français (CJ33AF.), qui 
n’a pas participé aux discussions 
puisqu'elle n’avait pas signé 1e 
précédent Avenant tarifaire pour 
1976, a vivement critiqué le nou- 
vel accord en. déclarant qua . cer- 
taines revalorisations étaient 
9 -insignifiantes dans le contexte 
économique actuel ». Là C3 .M J, 
qà estime « qu'il n'est pas rai- 
sonnable de s'engager pour uns 
période s'étendant au-delà du 
il décembre ». demande a à être 
consultée d'urgence par le mi- 
jtfsfre de la santé et de la sécu- 
rité sociale 4 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


En visite dans les Vosges 

- r 

M. JEAN-CIA Ü0E BOUSSAC 
A Éîf SEQUESTRE 
PENDANT DEUX MES 
DANS UNE USINE DU GROUPE 

« 71 n'est pas question de licen- 
dements dans le groupe Bous- 
sac b. a déclaré mercredi 4 mal 
M. Jean-Claude Boossac. prési- 
dent du G.LT.F., maison mère du 
groupe, au cotas d’une visite 4 
deux de ses usines vosgiennea 
t Si les difficultés que nous ren- 
controns, qui sont dues essentiel- 
lement aux importations, se pour- 
suivent. nous serons amenés 
envisager des reconversions en 
développant notamment notre 
branche confection » a-t-il pré- 
cisé. H a ajouté que des contacta 
avaient été pris avec une firme 
allemande de mécanique de pré- 
cision qui pourrait reprendre une 
partie du personnel de l’usine 
Laederich, à Rupt-sur-Moselle. 
dont la fermeture a été annoncée 
la semaine passée (le Monde du 
27 avril). 

La visite de M. Jean-Claude 
Boussac, commencée dans le 
calme, s’est poursuivie dans une 
atmosphère houleuse, nous signale 
notre correspondant. A Rapt-sur - 
Moselle, il a été bousculé par plu- 
sieurs centaines d’ouvriers hosti- 
les qui voulaient l’empêcher de 
pénétrer dans l’usine. A la suite 
d’une réunion difficile en pré- 
sence des permanents départe- 
mentaux de la C.G.T. et de la 
CJPJD.T, les ouvriers ont bloqué 
pendant deux heures les portes 
de l’usine de Laederich dont 
M Jean-Claude Boussac a été 
contraint de sortir par une porte 
dérobée. 1 


A Champ R] ny (Val-de-Marne) 

IM MILLIER 
DE JEUNE! CHOMEURS 
OCCUPENT 

IA ZONE INDUSTRIELLE 

Un millier de jeunes chômeurs 
de Champlgny rv&i-de-Mame) 
ont entamé mercredi 4 mai l'oc- 
cupation de la sone industrielle 
de leur ville, afin de faire 
connaître leur situation et de 
réclamer l’Implantation d'une 
grande entreprise. M. Guy Poussy, 
secrétaire de la fédération du P.C. 
du Val -de -Maine, et conseiller 
général de Champlgny, affirme 
c Depuis l'application du plan 
Barre en octobre dernier, le chô- 
mage a progressé de 12% dans 
notre ville. Champigny compte 
actuellement 2700 sans emploi, et 
le département, plus de 34000. » 
L'occupation de la zone indus- 
trielle doit, en principe, cesser 
samedi prochain. 


L'avenir du groupe lainier 
Schtampf 

LES GREVISTES 
OCCUPENT LES DEUX USINES 
DES TISSAGES DEFREKNE 

Les ateliers et bureaux des deux 
usines des tissages Def renne. 4 
Roubaix et 4 Leers (Nord), 
appartenant au groupe lalnler 
Schlumpf. sont occupés depuis le 
4 mai par le personnel en grève. 
Cette action a été décidée après 
les propositions faites mardi par 
le tribunal de commerce et les 
acheteurs, et qui ont été jugées 
r inacceptables ». 

Selon le responsable C-FD-T. de 
l'entreprise, les établissements 
Prouvost Bernard (tissage) et 
Declercq (apprêteur) ne repre- 
naient que ceot trente des trois 
cents- salariés des deux usines du 
Nord, lies établissements De- 
frenne étalent, depuis le 5 avril, 
déjà occupés la nuit et le week- 
end afin, selon les grévistes, 
tT« éviter le déménagement des 
stocks ». 


LA 


. MONNAIES 

L'ARABIE SAOUDITE 
RETARDE SA DECISION 
CONCERNANT 
« FACILITÉ WITTEVEEN 


Washington — Le mi- 

nistre- des finances d’Arabie 
Saoudite, M. Mohamed Al Ali 
AbaUchall. a déclaré à la presse 
que son pays pouvait ■. attendre 
quelques semaines avant de faire 
connaître. le montant de sa contri- 
bution à la r facilité Witteveeb » 
du Fonds monétaire International 
Le secrétaire américain au Tré- 
sor, M. Michael Blumenthai, qui 
participait à la conférence de 
presse, a déclaré que M. AbaDchaH 
ne lui a fait part d’aucun chiffre 
concernant la contribution envi- 
sagée par Ryad. 


LES GREVES ET LES OCCUPATIONS D'USINES 

M. Beuilac : nous n'admettrons pas 
que des groupes de pression 
exercent leur dictature 


Mercredi 4 mal, 4 r Assemblée 
nationale, au cours des que stion s 
au gouv erne m ent. M. CLAUDXUS- 
PETIT (réL, Paris) évoque les 
grèves récentes et exprime son 
inquiétude « devant ce qui n’est 
ptus une menace mais devient 
une démonstration de force ». n 
déclare : e Or veut mettre en 
cause la liberté de jugement du 
Parlement, c'est-à-dire r expres- 
sion du suffrage universel. Les 
manifestations de grèves consti- 
tuent. par la manière dont elles 
sont conduites, un véritable abus 
de droit, puisqu’elles interdisent 
la liberté de travail à un grand 
nombre de travailleurs, puis- 
qu'elles visent à désorganiser 
l’économie du pays, puisque, enlm, 
ef les occasionnent de graves désa- 
gréments pour la population tout 
entière. » Après avoir dénoncé 
plus particulièrement r attitude 
des grévistes de l’EX>P^ U pour- 
suit : c Les républicaine et les 
démocrates de ce pays défendront 
les libertés d’expression et de 
réunion contre ceux qui tes ba- 
fouent là où üs sont les maîtres. 
Ce n’est pas aux néophytes de 
la liberté, à ceux dont nous 
attendons encore qu’ils manifes- 
tent devant les ambassades des 
pays où les libertés ne sont pas 
respectées que nous laisserons le 
soin de défendre celles-ci. » H 
demande au gouv e rnement ce 
qu’il compte proposer a pour que 
les libertés soient sauvegardées 
dans notre pays a 

M. BEULLAC, ministre du 
travail, loi répond : r Le gouver- 
nement a déclaré qufil ferait tout 
ce qui est possible pour que la 


liberté du travail soit respectée. 
A l’heure actuelle, elle est entra- 
vée de diverses manières, en par- 
ticulier par les occupations de 
locaux qui obligent une fraction 
des travailleurs à chômer contre 
son gré. Cette attitude est 
condamnable puisqu’elle conduit 
à ne pas respecter la liberté 
d'opinion dont chacun doit pou- 
voir disposer. » B précise : a Les 
autorités interviendront dans les 
strictes limites de la légalité 
afin de faire respecter le* liber- 
tés. A’ous réadmettrons pas que 
des groupes de pression exercent 
leur dictature, même si leurs re- 
vendications paraissent fondées. 
Récemment, les syndicalistes 
E.DS.-CJJS. ont abusé de leur 
droit puisqu’ils ont privé des mil- 
lions de travailleurs de moyens 
de transport, bloqué, les machines 
dans les usines et même mis, 
dans certains cas. des citoyens en 
danger : des incendies, en effet, 
se sont déclenchés. Je puis vous 
citer des cas précis. Les grévistes 
ont témoigné d’une inconscience 
grave, à moins que leurs diri- 
geants n’aient outrepassé l'exer- 
cice légitime du droit de grève 
en se livrant à un mouvement de 
propagande politique. » 

Et il conclut : « Le gouverne- 
ment estime ne pas avoir défa- 
vorisé les salariés des entreprises 
nationales. Tel qu'il s 'est mani- 
festé, le mouvement de grève 
était donc injustifié, et le gou- 
vernement usera de tous les 
moyens légaux pour éviter le 
renouvellement de manifestations 
semblables. Le Parlement et le 
pays jugeront. » 


DEUX JUGEMENTS DU TRIBUNAL DE PARIS 

Le blocage des prix n'entraîne pas < ipso facto > 
celui des salaires 

H résulte de deux Jugements rendus le 4 mal par la première 
chambre civile du tribunal de Paris, présidé par Mme Simone 
Rozès. que le blocage des prix au niveau du 31 décembre 1678 
prévu par le « plan Barre » n'entraîne pas « ipso facto » un 
blocage des salaires. 

« fait du prince », comme elle l’a 
soutenu. 

Le même principe est énoncé 
par le tribunal dans un procès 
opposant la fédération F.O. des 
cuirs et peaux, du vêtement et 
activités connexes. 4 la Fédéra- 
tion nationale (patronale) de 
l’industrie de la chaussure en 
Franee- 

Cette fédération patronale in- 
voquait elle aussi le r plan Barre » 
pour ne pas appliquer cm accord 
du 2 Juin 1976 prévoyant des 
récitions trimestrielles et semes- 
trielles des salaires en fonction 
des va riatio ns de l’indice des prix 
de l’INSEE avec une majoration 
de 0,50 c ïo & titre d’amélioration 
du pouvoir d’achat. 

Comme 11 l’avait fait dans 
l’affaire Ugine-Kuhlmann, le tri- 
bunal déclare que r « engagement 
de -modération » conclu le 10 fé- 
vrier 1977 entre la Fédération 
nationale de l’Industrie de la 
chaussure en France et le gou- 
vernement n’empêche pas l’exécu- 
tion de conventions salariales 
antérieures. Toutefois, le tribunal 
constate que l’accord du 2 Juin 
1976 est nul, car il contrevient 
aux dispositions d’une ordonnance 
du 30 décembre 1958 interdisant 
c les indexations servant de 
base aux révisions trimestrielles 
et semestrielles des salaires ». 
Ainsi, tout en admettant le même 
principe 4 propos de la possi- 
bilité de ne pas appliquer le 
b plan Barre » aux salaires, le 
tribunal 
F.O. 


Dans la première affaire, le 
tribunal a fait droit à la thèse 
de la Fédéchimie F.O. en déci- 
dant que la Société dés produits 
chimiques Ugme-Knhlmann de- 
vra exécuter la convention qu’elle 
a s i gné e * le 3 octobre 1972, et 
selon laquelle tout employé per- 
cevant déjà le treizième mois 
bénéficiera chaque année, au 
l* r janvier, (Ton supplément ga- 
ranti de 1 % de son salaire. 

La direction cTUglne - Kuhl- 
mann prétendait ne pas appli- 
quer cette convention en invo- 
quant le « plan Barre ». En 
application de l’arrêté ministériel 
du 23 décembre 1976. l'Union des 
industries chimiques avait en 
effet conclu le 30 décembre avec 
le gouvernement un « accord de 
modération » agréé par le mi- 
nistère de l’économie et des 
finances le 13 janvier suivant, 
limitant pour 1977 l’augmenta- 
tion des salaires & l’évolution 
Indiciaire du coût de la vie. 

Mais les juges remarquent que 
Parrété du 23 décembre 1976. qui 
ne vise pas les salaires, laissait 
aux organisations patronales la 
possibilité de prendre ou de ne 
pas prendre- un tel r engagement 
de modération ». Dans ces condi- 
tions. le respect par Ugine- 
Kuhlmann de la convention du 
3 octobre 1972 la place r dans une 
situation sans doute plus difficile 
mais non pas impossible ». Le 
jugement conclut : r Elle n’est 
donc pas fondée à refuser d'exé- 
cuter ses obligations en raison du 


déboute la Fédération 


( PUBLICITE ) 


COMPTABILITÉ DE DEMAIN 

■ Nous vivons avec une bien vieille comptabilité. - 
(un économiste français. 1652) 

«L’adoption Indispensable d’urte comptabilité tenant compte des 
indices de prix (indexée) ne pourra qu’être le tait de nouvelles 
générations de jeunes comptables. - 
(un professeur australien. 1966) 


JEUNES AKDES-COMPTABLE5 


ü 




est, dés aujourd'hui, la comptabilité de demain, parce qu'elle affiche 
le Résulta! (Bénéfice ou Déficit) de chaque Exercice en Francs 
moyens de cet Exercice. 

Ecrlvsz-moL J’organiserai des Séminaires Régionaux gratuits, en 
Francs. Belgique. Luxembourg, Suisse, pour jeunes aide-comptables. 
Quiconque sait pratiquer la Comptabilité Indexée — ce qui ns peut 
correspondre è aucun Diplôme — est en mesure de rendre aux 
Patrons, pour leur Gestion, des services que les Diplômés en 
Comptabilité classique sorit dans l'impossibilité de rendre. 

Emile KRIEG 

Promoteur de 1a Comptabilité indexée, 

7, lue d'tajou - 750» PARIS. 








LE MONDE 


6 mai 1977 
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ÉCONOMIE 


LOGEMENT 

Le conseil général de l'Orne met ail point 
an programme de redressement de l'office H.LM. 

De notre correspondant 


Alençon. — u Un énorme scan- 
dale vient d’éclater dans l’Orne. 
Les finances de l'office public 
d'E LM. comportent depuis des 
années un trou de près de trois 
milliards d’anciens francs. • 

Ces deux phrases d'un commu- 
niqué de la fédération de l’Orne 
du P.C.F. résument une affaire 
qui avait été soulevée, en octo- 
bre 1976. un mois après l’élection 
de l’actuel président. M. Comfi- 
gny. On apprit alors que l'office 
départemental était au bord du 
gouffre, en raison de sa croissance 
trop rapide : il était passé de cinq 
mille à dix mille logements en 
quelques années. La récente ou- 
verture de la session du conseil 
général a fait crever l'abcès. Un 
rapport de M. Le Cornée, préfet, 
a fait état d’ s une réalité qui. 
fusqu’à présent, par négligence ou 
par incompétence, nous avait été 
cachée i. Cette « réalité » allait 
pourtant être réservée aux seuls 
conseillers généraux puisque le 
bois clos était dêctdé par trente- 
trots voix sur trente-cinq. 

Un communiqué publié après 
cette séance précise : « Le 

conseil général a constaté qu'un 
certain nombre de programmes 
de construction d'HXJ f . ef d’IJLJf. 
avaient été dans le passé réalisés 
sans que l'office ait fait appel au 
financement nécessaire ■(—) Les 
loyers de l’office, inchangés au 
cours des années 1971 à 1975. 
n’ont pas été ajustés aux besoins 
de son équilibre d’exploitation. 


A/in de porter remede a ces dif- 
ficultés. tout en cherchant à 
éviter que le redressement néces- 
srire n’entraine un alourdisse- 
ment excessif des charges pour 
les locataires . le conseil général 
a pris la décision de soutenir, par 
une contribution financière im- 
portante. un programme de re- 
dressement de la situation, qui 
s’étendra sur cinq ans : H Le 
département consent à l’office 
une avance de trésorerie à court 
terme de quatre mültons de 
francs : 2/ Le département ac ar- 
dent sa garantie aux emprunts à 
réaliser par l’office, à hauteur de 
28 millions de francs ; 3 J Le 
département bonifiera ses em- 
prunts pour ramener leur taux 
d’intérêt ô 5 r o pendant 2es cinq 
premières années, s 

M. L&boane, maire d'Aube. 
membre du conseil d’administra- 
tion depuis le 18 juin 1975, a tenu 
à « certifier qu’à tous les éche- 
lons ce fameux trou a suffoqué 
tout le monde s. mais qu' « aucune 
malversation ne peut être impu- 
tée à aucun membre de l’office a. 

La fédération du-P.C. de l’Orne, 
de son côté, appelle à l'action 
pour exiger qu'une séance publi- 
que du conseil général soit consa- 
crée a ces questions, afin de faire 
toute la lumière .d'établir claire- 
ment toutes les responsabilités. 
S'agissant de questions qui con- 
cernent directement des millie rs 
de familles, la procédure des 
séances à huis clos est une déro- 
bade inadmissible. 


EMPLOI 

LES ÉLUS COMMUNISTES UES HAUTS-DE-SEINE 
PROPOSENT DES MESURES POUR REMÉDIER AU CH0MA6E 


Le groupe communiste au 
Conseil général des Hauts-de- 
Seine a dressé, mercredi 4 mai, 
devant la presse réunie à Nan- 
terre. le bilan de la situation éco- 
nomique et sociale dans le dépar- 
tement. et U a présenté les 
mesures qu’il défendra, à ce 
sujet, devant l'assemblée dépar- 
tementale, dont la session s'ouvre 
le 9 mai. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ OU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

?1 avril : 46.252 F T.T.C. 
commit* Ion LM % 4 

M. GÉRARD. JOAILLIERS 

8. avenue Montaigne Parta i8»l 
Tél 359-83-96 


Au l' r avril ont déclaré les 
élus corrmunistes. on comptait, 
dans le département, quarante- 
cinq mille cinq cents chômeurs, 
dont près de vingt et un mille ne 
touchaient aucune ind emni té: 
Trois cent soixante-seize entre- 
prises ou commerces ont fermé 
leurs portes l’année dernière. Le 
groupe communiste demande que 
le conseil général soit consulté et 
dispose d’un pouvoir suspensif sur 
tout projet de reconversion ou de 
restructuration de grandes entre- 
prises et qu’il se prononce pour 
l’arrêt de toute nouvelle fer- 
meture d’entreprise, de toute 
suppression d’emploi, pour la sup- 
pression des primes de décentra- 
lisation et l'interdiction de la 
transformation des terrains indus- 
triels en terrains à bâtir. 

Les élus communistes préco- 
nisent enfin le lancement d’un 
plan d’urgence en matière d'ha- 
bitat social prévoyant la cons- 
truction de dix mille logements 
sociaux par an pendant cinq ans. 


L’AMERIQUE 
EN VENTE 
A VOTRE PRIX 



«’ÀMERIPASS^t 
♦DE 15 JOUR! 

* 165 $ ius)> 

***** ï 

s; 


r*AMERIPASS* 
^DE 21 JOURS* 
♦ 199 $ (US) « 



*AMERIPASS> 
% DE 2 MOIS J 
* 325 $ fusi « 

***** 


•Ameripass^ 

♦ D’UN MOIS* 5 

* 225 $ eus» * 

** ** 

** ** 

Tou le la magie de l'Amenque vous attend. 

El mamlenant vous pouvez veir el aooreaar tout ce due 
vous voulez A n'importe quel pri*. 

Nos quaire "Ameripass' incroyablement economiques 
vous meiiront au contact de l'Amenque. au plus ores. 
Chacun vous permet de voyager sans limites aux Etats- 
Unis et au Canada. Plus de iùOOCO kilomètres de lignes 
Greyhound. Vous pouvez aller où vous voulez, voir ce 
Que vous vouiez, vous arrêter un peu si ça vous chante. 
L'esprit vraiment libre. 

Et le mieux, c’est encore de voyager sans cahots dans 
le confort climatisé des grands autobus modernes 
Greyhound. 

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages 
ou de nous-mêmes sur TAmenpass" au prix économique 
qui vous tente le plus. 

El saluez 
une Donne affaire. 



Greyhound 


15, RUE DAUNOU, 75002 PARIS - TEL. : 261-52-01 
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BANQUE OTTOMANE 


L 'assemblée générale «moelle a’aai 
tenue à Londres le 4 mal 1977 stras 
la présidence de M. M.-J. Bablng- 
toiv-SmlUx. 

Le bilan au 31 décembre 1976. qui 
a été Mnnii» aux actionnaires, se 
totalise par 333 003 745 livres co ntre 
257 091 459 au 31 décembre 1975. 

Le compte de profits et pertes, 
compte tenu seulement des profits 
effectivement converti*» en livres 
sterling au 31 décembre dernier, lait 
apparaître on bénéfice de 1 790 904 
livres Après déduction d'une somme 
de 400 OOf livres A titre d’affectation 
aux réservas. U reste un montant 
disponible de 1 390 904 livres et le 
comité a proposé la distribution 
d’un dividende de 2 livres sterling 
et 50 pence par action, ce qu) en- 
traînera le paiement, aux parts de 
fondateur, d'un montant de 257.20 
livres par part entière. 

Après avoir parié fit l’activité de 
la banque pour l’année écoulée. le 
président a répanda A diverses 
questions qui lui ont été posées. 

L’assemblée générale a approuvé 
les résolutions qui lui étalent sou- 
mises et a décidé que le dividende 
de 2 livres sterling et 50 pence, 
ainsi que la répartition de 25720 
livres aux ports de fondateur seront 
mis en paiement & partir du 
3 J crin 1977 à Londres. Paris et Is- 
tanbul. 


BANQUE HERVET 


L'assemblée générale de la Banque 
Hervet s'est réunie le 29 avril pour 
examiner les comptes de l'exerelce 
écoulé. 

La Banque Hervet. dans le but 
d'assurer sa croissance, a ouvert cinq 
nouvelles agences et accompli une 
sérieuse réforme de ses structures 
Internes- Elle a, par ailleurs. Installé 
au 127, avenue Charles-de-Gaulle. à 
Neuilly, son nouveau siège central, 
dont la superficie est double de celle 
de l'ancien, ce qui a entraîné pour 
elle des charges Importantes qu'elle 
a supportées sur une année complète. 

Par ailleurs, sa principale filiale 
Hervet Créditera}?, a volontairement 
freiné ta distribution des crédits à 
deux ans pour La rénovation et la 
division des Immeubles anciens et les 
s remplacés par a es crédits & long 
terme plus conformes à sa vocation. 

Au niveau du groupe, le résultat 
consolidé est en diminution de 
16.33 ‘V Sans l'Incidence de deux 
charges exceptionnelles hors exploi- 
tation : Impôt sécheresse et effrac- 
tion de chambre forte, U aurait à 
peu prés répété celai de 1975. 

Les résultats sociaux de la Ban- 
que Hervet, après Impôts, atteignent 
23.680.628 F contra 24.558.007 F pour 
l'exercice précédent, soit moins 
3,57 %. Les perspectives pour 1977 
paraissent pins prometteuses. 

Le titre s’est fort bien comporté 
depuis son Introduction 11 y a trois 
ans et ce en dépit d'un climat bour- 
sier médiocre. 

Le conseil d' administration a dé- 
cidé d'augmenter le capital de 60 A 
70 millions de francs et de distri- 
buer une action nouvelle gratuite 
pour six actions anciennes en Jan- 
vier 1978. avec Jouissance au 1" Jan 
rter 1977. 

Le dividende a été porté à 8,90 F 
-f 3,45 P d’avoir fiscal par action, 
soit 10.35 F contre 6.50 F 4 W5 F. 
soit 9.75 P. 

Le président a évoqué les lourde* 
conséquences qu’aurait, selon Lui. la 
nationalisation éventuelle du cré- 
dit. alors même que l’Etat contrôle 
déjà directement celui-ci é hauteur 
de 85 5>. 

Une nationalisation d» banques 
modifierait les choses, non pas en 
degrés, mais en nature : le libre Jeu 
de l'économie de marché cesserait 
de fonctionner et serait remplacé 
par un pouvoir discrétionnaire s'exer- 
çant aussi blés sur la distribution 
du crédit que sur les conditions 
appliquées & la clientèle, laquelle 
risquerait, dés lors, de subir un 
sérieux préjudice. 


PUBLICS Si. 


Le conseil d 'administrât 1 oc de 
Pu bl! cris SA-, réuni le 29 avril 1977, 
a arrête les comptes de l’exercice 
1976. 

Les comptes consolidés de l’en- 
sembie des fUlafes et participations 
françaises e*. étrangères font appa- 
raître. avec oa ch i ff re d’affaires de 
1 934 364 000 P — cancre 1 626 588 000 F 

— un bénéfice consolidé de 
10 843 000 P — contre une perte de 

4 896 000 F — l’année précédente. Le 
casb fiow net s’établit à 28 570 000 F 
contre 11 015 000 F. 

Les revenus de la société holding 
Publicls SA. « wu’. élevés & 

5 344 494.62 P contre 6.591 981,51 F 
l’année precedente, et le bénéfice net 
après Impôt s’établit à 7 779 045.42 F 
contre 3 431 814.84 P. Ce résultat s’en- 
tend après un mon tan* de provisions 
pour dépréciations de 926 481,46 F 
et 1617 20323 P de reprises sur pro- 
visions antérieures. H comprend des 
plus-values de cessions de divers 
titres de participation pour un mon- 
tant de 4212 094.75 P après Impôt. 

Ces résultats témoignent du net 
redressement des activités du groupe, 
qui a permis de compenser les effets 
de la crise sévère de 1975. 

La tendance des premiers mois de 
1977 présente des caractéristiques fa- 
vorables. ce qui laisse augurer que. 
sauf circonstances contraires au 
cours du deuxième semestre, l’exer- 
cice sera satisfaisant. 

Dans ces conditions, le conseil 
d'administration propsera a l'assem- 
blée sénèrale ordinaire des action- 
naires une distribution de 6 % du 
capital soit un dividende de 6 F — 
par action « contre 5 P en 1975). 
assorti d'un avoir fiscal de 3 F. — 
ilmpô*. déjà payé au Trésor), oe qui 
représente un revenu global de 9 F 

— par action contre 7.50 F l’année 
précédente. 


UFIMEG 


Au cours des six premiers mois de 
l'exercice allant du 1" octobre 1976 
au 31 décembre 1977 les recettes loca- 
tives se sont élevées à 14.785.000 F 
contre 13.171.WW F pour le premier 
semestre de l’exercice précèdent. 

Compte tenu des produits acces- 
soires. les recette» totales ont atteint 
16 J 08.000 F contre 15.202.000 F pour 
les six premiers mois de l'exerelce 
1975/1976. 

Ces chiffras ne tiennent pas 
compte des sommes dues par l'Etat 
an titre de la garantie contre le blo- 
cage des loyers qui devraient s'éle- 
ver A environ 24.000 F pour le pre- 
mier trimestre et 200.000 p pour le 
second trimestre de l'exercice. 


PRÉTABAIL - SICOMI 


L’assemblée générale ordinaire, qui 
s'est réunie le 28 avril 1977 sone la 
présidence de M. J .-XJ. Genton, a 
approuvé l’ensemble dee résolations 
qui lui étalent présentées. 

En 1978. le bénéfice net de Prêta- 
baU-SIooml s atteint 46. 5 millions 
de francs, en augmentation sensible 
par rapport au total des bénéfices en 
1975 de Pnétaball et d'OmnlbsU qui 
avait été absorbée le 30 Juin 1978 
La distribution de 85 du résultat 
riscsl entraîne la mise en paiement, 
à partir da 16 mal 1977. d'un divi- 
dende de 31.30 francs contre 
25.76 francs au titre de l'exercice pré- 
cédent. 

Dans son allocution. M. Genton , a 
notamment Indiqué que le montant 
des Investissements réalisés au cours 
du deuxième semes tr e avait atteint 
74 millions de francs et que le résul- 
tat 1977 devrait être A nouveau en 
progression. XI a précisé qu'à la fin de 
l’exercice l'ensemble des biens étalent 
occupés et qo’on certain nombre de 
dossiers contentieux avalent été ré- 
glés de façon satisfaisante. □ a enfin 
Indiqué que la fusion de Frétaball- 
Slcoml avec Coflpa-Slcoml et B&ti- 
ball - Slcoml a e r a 1 1 présentée A 
l’approbation dre assemblées géné- 
rales extraordinaires des trois soolétés 
à la fin du mois de Juin : Ire parités 
de ruslon doivent être arrêtées par 
les conseils d'admlnlstiation les 
Jours qui viennent. 




UNI BAH 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

ORDINAIRE DU 3 MAI 1977 

'L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 3 mal 1977. a approuvé les 
comptes de l’exercise 1976, qui se sol- 
dent par un bénéfice de 20.66L6S1 F 
contre 15278.TBS F en 1975. 

Elle a décidé la mise en distribu- 
tion d’une somme de 77.677.843 P, 
s’appliquant à un capital augmenté 
de 90.000.000 F A 10L596.800 F par 
suite de la conversion au coure de 
l'ererdce d'une partie dé l'emprunt 
convertible de 110 millions de francs 
émis en 1B74. Cela correspond à un 
dividende unitaire de 17,40 F par 
action (14.50 F l'an dernier) qui sera 
payé A partir du 17 mal 1977 contre 
remise du coupon n° 9. 

L 'assemblée a renouvelé Ira man- 
data d’administrateur de la compa- 
gnie d’assurances * Devoir et Pré- 
voyante s et de la Banque Worms. 


BIL 

(Bignier SchmW-Iaurerrf) 

RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1976 

Le conseil d’administration, dan» 
sa séance du 37 avril 1977, a arrêté 
les comptes et le bilan de L’exer- 
cice 1976. 

Sur un chiffre d’affaires pratique- 
ment au même niveau qu’en 1975, 
soit 382.000.000 F. le bénéfice net ras- 
sort à 7.630.000 F. contre 7.460.000 F 
en 1975. Ce résultat a été obtenu 
après dotation aux amortissements 
de 7 115 000 7 et constitution de pro- 
visions diverses. en particulier 
1.500.000 F pour l’Intéressement du 
personnel et 075.000 F pour Investis- 
sement. 

L’Impôt sur les sociétés payé au 
titre de 1976 s’élève A 8450.000 7 
auquel s’ajoute 336.000 F de contri- 
bution exceptionnelle, contre une 
somme de 8.033.000 F en 1975. 

Compte tenu de cos résultats i 
t lxf a lsan tB. le conseil a décidé de 
proposer à l’assemblée générale ordi- 
naire qui se réunira le 23 Juin pro- 
chain le paiement, au titre de l'exer- 
cice 1970, d’un dividende de 16 F 
par action (contra 15 F en 1975) 
assorti d'un crédit d’impôt de 8 F, 
c'est-à-dire une progression de 
8,5. % conforme aux recommanda- 
tions gouvernementales. 


XEROX COUP 


Pour le premier trimestre 1977, le 
bénéfice net de Xerox Corjx ressort à 
91,6 millions de dollars, sait 1,15 dol- 
lar par action, contre 82 millions de 
dollars et 1,03 dollar l’an dernier. 

Le chiffra d'affaires a atteint 
L191 mill ia r d de douars, soit ose 
progression de 15 % par rapport à 
là même période de 1876. 

M. Peter McColough. cbalrman 
and Cblef Executive et AL Arable 
McCardeU. président, ont déclaré que 
ch bons résultats confirment les 
prévisions optimistes pour l'année 
1977. 

Le nombre des copies réallséa sur 
les équipements en location demeure 
très élevé. La vente d'équipements, 
qui c’avait été lancée en Europe 
qu’au début de 1976. a progressé de 
50 %. 

Le nouveau copieur mobile Xerox 
3107 connaît on gras succès aux Etats- 
Unis. H aéra commercialisé prochai- 
nement en Europe. 


BATIBAH. - STCOMI 


L’assemblée g <niii«i «» n niinyir it, qui 
s’est réunie le 28 avril 1977 sons ' 
présidence de AL A: Brian, a ap- 
prouvé l’ensemble . des. . résolutions 
qui loi étalent présentées; 

. En 1976. le bénéfice net de Baû- 
bau-aicoml a atteint: &3 minions ds 
francs dont une reprise de -provi 
slons pour intérêts moratoires- de 
8.7 minions da francs, contra une 
perte de Uj9 million s de francs au 
titre de ('exercice précèdent. 

n ne peut J avoir de.. dividende au 
titre de l'exercice, en Alton du 
report à nouveau négatif existant 
antérieurement ; .œlul-<d, ~qul était 
da 27,3 minions de -fautes, s été 
ramené à 182 millions de francs 
un 1978. 

Dans son allocution,' AL Brion 
notamment précisé qu'en raison de 
contentieux très Importante et en 
dépit da efforts entrepris, la situa- 
tion financière de la société ne peut 
être -redressée que progressivement 
et Justifie le maintien de certaines 
provisions an bilan. 

ZI a Indiqué que la fusion de Bâti 
bail -Slcoml avec -Prétaball-Slcami 
serait présentée à ^approbation d’as- 
semblées générâtes .extraordinaires 
da deux sociétés ; les parités de 
fusion doivent .être arrêtées par les 
d’administration dons Ira 
Jours qui viennent. 


SAINT-GOBAIN - 
PONT-A-MOUSSON 


RESULTATS CONSOLIDES 
DÉFINITIFS POUR 1976- 

La compta consolidés définitifs du 
groupe se résument ainsi pour 1976 
La venta ont été de 28 939 mil 
lions, contre 21 164 miniima de francs 
en 1975 ( + 35%). Cette progression 
provient pour 17 % da modifica- 
tions do cercle de conso l idation, et 
notamment da l’Intégration de deux 
sociétés importantes et de lsms fi- 
liales. Certain Teed (Etats-Unis) et 
Salnt-Roch (Benelux et RFA.) 
L'augmentation, à structure compa- 
rable et en montai— nationales, est 
donc de 16 %■ Pour les principaux 
pays où le groupe est implanté. Ira 
venta ont évolué ainsi : France, 
15227 millions de francs,, dont 
2958 Twinifam de -francs d'exporta- 
tions (contre 13929 million* de 
francs et 2 685 minions de francs) 
BJ-A^ 5 379 millions de francs (con- 
tre 3901 r»nii«w de francs) ; Etats- 
Unis, 3 222 mim«w de francs-' (con- 
tre 88 Tntuinm» ds francs); Amérique 
latine. 1 902 Twininm de francs (con- 
tre 1283 millions de francs): Espa- 
gne, 1462 mllllocB-de francs (contre 
1 188 millions- de francs) ; n»u» , 
858 millions de francs (contre 
584 millions de francs) ; Benelux, 
870 minitwi» de ' francs (contre 
248 mllUons de francs). 

Le résultat brat (^exploitation 
sort à 3 886 millions de francs, con- 
tre 3 170 minions de francs en 1975. 
soit 13 % des ventes; contre 10,3 % 
Le bénéfice net ressort à 471 mil- 
lions de franos, contas ivo million™ 
de francs en 1975. sort, par action. 
1690 . F, -contre 498 7. Q ..tient 
compte de pertes de conversion par-, 
tien jurement Importantes en 1976 
399 millions de francs contre 94 mH- 
Ltonr de francs en 1973; 

Ce bénéfice net oonso l ldê s’analyse 
ainsi par département r 


1978 1975 

(AL F») 

302 (43) 

111 - 149 

(15) (29) 

.13 (28 

S (H) 

(53) 23 


Construction . 
Canalisation st méesnlq. 

Emballage — 

Produits r éfract a ires .. 
Entreprises et services. . 

Commerce 

Finança ' 


TOTAL 


471 


120 


L’au t of i nancement (cash-flow) 
été de 1 827 millions de 7 - oontre 
1117 .MF. toit par action 65,50 7 
contre 39.80 F. Dana ce montant, 
la amortissements entrant dout 
1189 millions da F dont» 961 ■Mï’ 

Les Investissements totaux ont été 
en 1976 de 2 178 millions da 7 contre 
1758 MF. Us se répartissent entre 
Investissements Industriels. 1 687 ACF 
(oontre 1329 ACP), et tn nnrtt a nWment B 
en titres, 488 MT (oontre 429 ACF): 
Lee cassions d'actifs ■ ont été de 
284 mimons de F contre 522 MF 
l’an dentier; 

La situation nette an 31 décembre 
1976 est de 7 017 millions de F contre 
8794 MF, soit 25L57 F p«r action 
contre 242.13 F. 

L’endettement à . long et moyen 
terme à fin 1976 ressort à 6538 mil- 
lions de F contre- 6409 ACF à fia 
1975. 

Le fonda de roulement est. mu 
31-12-76. de 4 414 mUliona da F contre 
3 554 MP au 31-12-75. 

L’augmentation de randattrinent 
et du tond de roulement résultant 
principal ornent de rinttantion de 
CertalnTbed et de Samt-Bocb. 


Au cours de sa séance du 22 avril 
1977, le conseil d’administration a 
arrêté la compta de l’exercice 1978, 
qui seront soumis à l’assemblée gé- 
nérale ordinaire convoquée pour le 
29 Juin prochain. 

Le bénéfice de Bousselot 8.A. s’est 
élevé à 24 009 953 F contre 39900663 
francs, la variations d*tu exercice 
é l’autre sont notamment Influen- 
cées par la encaissements de divi- 
dendes en provenance des filiales 
françaises et étrangères qui se soit 
élevés à 10 747 803 F en 1976 contre 
14999423 F en 1975. 

Le bénéfice de l'exercice est ac- 
quis après 50216955 F d'amortisse- 
ments, 15 767904 F d’impôt sur la 
sociétés et une provision de 2 702 000 
francs pour la participation da 
salariés aux fruits de l'expansion mu 
la résultats de 1978. 

La. consolidation de l'exercice en- 
globe la nouvelles filiale» Arbris- 
seau-6ader es 63AB, mais, par 
contre, la nouvelle filiale américaine 
Peter Cooper n'est pas incluse dans 
la consoUdation du fait qu’eus s 
été créée en fin d'exercice. A l’éche- 
lon de la consolidation, les résultats 
en faveur de Boaseeiot SJL se si- 
tuent à 26167989 F contre 38 mil- 
lions 925 700 F l’an passé. Far 
action, le bénéfice consolidé est ds 
43.12 . P pour la actionnaires ds 
Bousselot SA. contre 64.13 F en 1975. 

la marge brute d’autofinancement 
du groupe atteins 114894 947 F. dont 
77471788 F d'amortissement* contre, 
respec ti ve m ent. 195 870 275 F et 
55S12 312 F l’an 


Le chiffre d’affaires consolidé 
s'élève à 3 064773 8» F, dont 
555 millions réallsé a en dation da 
France. A structure égale, le ■chiffre 
d’affaires- aurait été da 1 OOOJ5I4 080 F 
contre 878 137 172 F. 

Au cours de 1976, la prisa da par- 
ticipation se sont élevées à SX 177 904 
francst.et la investissements indus- 
triels à 84 6» «M F. Ainsi, l’effort 
total dlsvestassemanto réalisés au 
coure da deux de nti e r s exantioa 
représente 427 F par action. 

Compte tenu du coupon n a l des 
ncnxnfllas actions mis - en paiement 
le 3 Janvier 1977, à titre d’ acompte 
sur dividende pour un montant ds 
14 F assorti d’an avoir fiscal de T. F, 
le conseil proposera à l’sesemtaUe la 
mise en paie me nt le l*' septembre 
1977, pour solde du dividende, . du 
coupon &• 2 (Tan montant de 
17,50 F assorti d’un avoir, fiscal de 
8,75 F. 

Ainsi, «z tua» de 1978, la actions 
numérotées de 1 à 608900 percevront 
un dividende global de 3L50 F qui, 
a u gmenté de l’avoir fiscal de 15,75 F. 
correspondra à un revenu de 47.25 -F 
contre 45 JF l’an passé, soit une 
baume da 6 %. ... 

Le eonsril a pria connaUâinaé do 
chiffre d'affaires du premier bimes- 
tre 1977, qui s'est élevé à 224 755 308 
francs contre X88 066 075 F fan pesa*, 
soit une p rog re ssi on da 29.79 %. ta 
progression est plus " marqués à 
l'exportation «à le chiffre d'affaire» 
atteint 117013 644 F, en prog i i as tqa 
de 27.62 % par rapport à 1978. 


CÔFIPA'SICOffl 


L'assemblée générale ordinaire qw. 
s’est réunie le 28 avril 1977, sons y i, 
présidence de ML A. Brion, a approor- ? 
Venaemble das résolutions qui 1'- ; 
étaient présentées. « ; 

En 2978, le bénéfice net de Cofix’ - 
Slcoml- a atteint F -2X3 afflUons.. - j 
compris une reprise de provisiv' 
pour intérêts moratoires de F > _-s ■ . 

minions. j. 

La dlstribution.de 85 % du résu’ 
fiscal entraîne la mise- en petenr . V- 
à partir du 16 mal 1977, d’un 4 * 

dende de F 164 par action, v 

F 53 d’fiéments esnaptiofin^? 
L’exercice -3975 s’étant solde paFuS£- - 
perte de F l mUUon environ, aucun 
dividende n’avait été distribué. 

. Dans son ailocutlan. IL Brian • 
notamment précisé que la société 
avait pu reprendre ses investisse- 
ments n. que. en dépit de la per- ^ 
slstance de certains contentieux. »■ 7 
redressement Important s'était opéré. -. 
fi a que la fusion de Oofipa- .If 

Slcoml avec Prètaball-Slcoml serait;.' 
présentée à I approbation - dtoanm- r - 
bléée. générela extraordinaires da . 
deux, sociétés ; ta parités de fusion - 
doivent être arrêtées par las conseils.. . 
d'administration dans la Jean qui,-^ 
viennent. 



PARIBAS 


1>A«BAS GESTION (SICAV) 


31-12-1978 31-3-191 


ACTIF ’JNBT. . MLP- 3L2S 
Répartition : ■’ % 

— Aff Mim fr. ~ 15.0 . 

— Actions. étr. - 409 

— ObUgat.fr. : 

Convertibles 9.2 
Autres 334 

— Obllgat. étr. 2£ 

— Liquidités. . 8.4 

200 

Kbre d’afct. en dre. 348.441 
Val. de l’action .. p 137.72 


SÉLECTION CROISSANCE 
(SICAV) 




• 

â 


31-12-1978 

31-3- 1877^ 

ACTIF -NET.. 

EL»! 8L3S 

ït». 5Wf^ 

Bépartltiim : 

% 

% ^ 

. 15^ 

— Actions fr. 

19 

— Actions étr. 

— ObiBgat.fr.: 

4ft2 

42.7 Z 

Convertibles 

10,8 

ILS % 
19& & 

Autres 

17.7 

— Obllgat. -étr. 

0,7 

,8.. S 

— Liquidités. • 

ajs 


100 ' 

K» %* 

Nbre (Tact, «n dre. HT 123 

U3 70* 

VaL de l’action 

. -. P 523^8 

F 499JW Y?, 






PARIBAS 


a* 

FRANCE CROISSANCE (5ICAV)| 

7 . . 31-12-1976, 3L3-1077 r : 

ACTIF NET,. ALF 27,81 AL». ÏTJKl V. 
Eé partition : ~ 

—, Action» £r. 

— Actions étr. 

— Obligations . 

■ Convertibles 

Antres 

— Obllgat. étr. 

— Liquidités.. 

-, ’ ; . “i« 100 i 

Nbre d'art, an cire. 193 033 193 318 1 

VaL de Taetton .. F 144^0 F. 142^3 


? 

.. .IM- ' 

% 

lt* 


38,4 

38J 


française» : 
8^ 

8.3 

V*'' 

203 - 

38.1 

r+r- 

4.0 

4.3 


U.»., 

83- 

. -V. 



PARIBAS 

FRANCE ÉPAR6KE (SKAV) 


31-12-1976 31-3-19'.. 


ACTIF NET . . ' BLF. 28.06 MF. 27/ 


Bipartition- 

— Actions tr. m - ' Zt . 5 

— Actions . étr. . aa.4 

— Obligations françaises ; 

Convartibla U 

Autres -21,7 

— Obllgat.- étr. - 9,4 

— Liquidités.. 10,7 


-10Q MOL* 

Nbre d'art, en dru. 188979 185 v/f 

VaL da ractlon .. F 137,88 F.-l* 



BANQUE OTTOMANE f 


fi est porté à la ; connaissance; 

MM. les- actionnaires de la BANiJ > 
OTTOMANE que par décision 
l’assemblée générais tenus A Iozttf. 
le 4; mal 1977, os dividende' -f 
3 livres sterling et 60 pense p, L 
action - sera payé, ê partir »■ - 
3 Juin. 1977,. oontre remise du ccn - 
pon numéro 104. ’ '! 

Le paiement aura liera : 

— A Londres, à la Banque Ottr ! . 
mam y ■ 23 Féncboreh Street B03... 
3HD.. . -rt 

Et au -cours du obangs sur Lon -, 
drea r. 

— A Paris.. à la Banque Ottomane 
7, ras Keyarbeer ; . <•; 

* — A Istanbul. Su aUgs central d- ■ 
la Banque. . '• % 

Le montant 'revenant sus' para- 
de fondateur, soit 29739 livras puf 
part entière, sera payé aux mêmes. - 
date, : lieux et plaça o o n taa remise? 
dn . coupon . numéro 47. : . 5 

• V ■ ;■ ■' : $ 


I MERLIN GERIN 



LS. chiffre. dB «u* n w n ln n 

le premier trimestre 1977'. 
minime - de ftwiM, «u is o m eeBÿ 
don de 21A % sur celai de .VT-. 
pérlmle aaaeraondante de 1978. {« 


m 

m 
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Une tomrtfa rechuté de s cours 
'■Je 2a. Quasi-totalité des valeurs 
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l’.l ™ IW. '' ■ M ms nm< ■■ HArrÉ>Ml4* 


ta «Fr-..,. 

: v~v wk*»--»*** l 

\-9**+ %liwu. 

• «■> .■*43fciT:ï .» . 



iéHRGOBIM 

MW A MOUSSON 


WWUIT*ÏS CtfWiCUSCS 
.-■Wfmmr* ravR -.m 

. Ârê« RMfeVf» 

.-RMH-I** 4* **■•-«• • 

Ut mw 

üfroraL . • . « . . 1 . 

fmr -^ü . 

*«t**-* ■ T' ' - 

V* ** “tf-JT • 


lEWtf «•?•■ 
IM» 

♦ra®.* m*s* 

" *® w" • 
.<U -» 

•ri » f 


r LÿiV 

éW . 



: Seuls, quelques étàbliw- 

’.-t j.; .* stents de crédit ™w*t*wn*f*»»* a 
■'■■•• leur épingle , 

ai « rtt soixante dix-huit valeurs 

,". pi A terme, une vingtaine de 

. ' rI ‘TnuÏÏ* pitres seulement ont été épargnés. 
■*' r «w , *ï® liaison directe, semble-t-il, 
• -.i-rt :‘ y Uüïl'tiitoec la démission de son préat- 
1 r> ' ^Z^k^lent, J. Borel international a 
: s. ^ ‘ ^n^dnsi fait exception avec un gain 
L apa ** ül 2rS ■ tc9 rnüieux boursiers 
" •:■•%, .«ifcrt bancaires ont de toute évidence 
.i HT:: r ta a~^aS»Hï« marquer leur satisfaction 
,. M : 1 ïtîeooni cet événement inattendu. 

Ce sent îea ctectaratftms de 
If. ÆouZfn. ministre délégué à 
'économie et aux finances, qui 
indubitablement, provoqué 
■stte rechute après une remontée 
le 2 fi % environ lundi et mardi : 
ictueüement, aucune mesure n’est 
rnvisagée en laveur de La Bourse, 
'application de la loi sur les plus- 
i aines n’est que reportée et l’avoir 
iscal ne sera pas doublé, contrat- 
PAP BAf f.BTihWiïeai aux vœux formulés offi - 
" ,D ‘ U UÜÏ|tfeB«nis»î par U. Flomoy. syndic 
tes agents de change, et aux es- 
. xjtra de nombreux boursiers. 

M *3* En outre, le sondage publié par 
[^.'Aurore indiquant une nou - 
^ PeUe poussée de la gauche ne 
{, Touvait que déprimer la cofbeüle. 
a t i Joutons que le lancement pro- 
chain de V emprunt national de 
i-'< milliards émis à 8 JS 0 % avec 
•• : ï larantie de change va opérer 

: ! •»«*« ponction d’argent frais et a 

éià incité nombre <T opérateurs 
u l dégager des fonds vous sous- 

■ ’■ t“.r A çjrtnfc 

• ••''■■or . . Une fols de plus, les organismes 
le placement Institutionnels 
-Caisse des dépôts et autres 1 sont 
rrir/T.x. ^enus limiter les dégâts dans un 
-CLKTiON fj£j iarch ^ de plus en plus désem - 


' VALEURS 

cumns 

4/S 

COURS 

6/5 

ttar LOO 3 1/2 9b 

BeecHam 

BritisU Petroleum .... 

Shell 

Vfcttrt.... 

Impérial Cfcaaim .... 

Courtacdi. 

Da Bears 

•Western Holfltegs 

Rio Ttato zinc Csrp... 

•West Drlef natals 

D En livres. 

29 5/8 
448 ... 
912 ... 
532 ... 
161 ... 
372 ... 
ISJ ... 
265 ... 
12 ... 
238 ... 
19 1/2 

29 5/8 
. 450 ... 
914 

£34 t/2 
153 ... 

369 1/2 

130 

265 |/2 

12 1,8 
238 . . 

IB 1/2 
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marché 
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LONDRES 

I« relus du Syndicat de la métal- 
lurgie de signer la contrat social 
nmd le marché tris Indécis. Après 
un repli Initial. Iss industrielles 
reg a gn en t cependant une partie da 
leurs pertes. Recul des Fonds d'Etat 
mais fermeté des. pétroles et des 
mines d'or. 

OR imveftitrai inoftarti i 147 .. contre 141 10 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SAINT - GO BAIN - FONT-A-MOUS- 
SON. — Lo bénéfice net consolidé 
dn groupe pour 197B est conforme 
aux BSthnaMons * faites en février 
dernier par son président. ■ n s'élève 
i flX mminp f i da francs manjuant 
ataud une progression de 2B2£ %■ ïdi 
marge brute est de 1827 millions da 
francs contre l U? «"*«"» et repré- 
sente 63 JO F par action contre 
39.80 F. 

HŒCHST. — Résultats un peu 
décevants pour le premier trhnestm. 
Le bénéfice avant Impôts de la 
société-mère atteint 310 millions de 
dautschemarla marquant ainni une 
diminution de LJ % par rapport à 
la période correspondante de 1978. La 
chiffre d'afalrea consolidé mondial 
atteint S 840 minions da deutsnbe- 
merfcs (+ 4J %) et ce chiffre d'af- 
faires ds Hccchst A 8 2 425 millions 
de demochemarlcs (+ 2,4 %). La 
société . se propose de procéder mu 
lancement d’un emprunt Interna- 
tional convertible pour partie en 
actions d'un montant m^minn de 
175 millions de 

*TO Chimie. — L’exercice 1978 
s'est traduit par un retour aux 
bénéfices, dont le montant s'élève 
b . 30 -millions de francs environ 
nw» perte de 55 "iitimn de 
francs en 1975. La marge brut» 
d'autofinancement est de 200 mll- 
Uans de francs contra rien. Le 
chiffre d'affaires a atteint 2Jt mil- 
liards de francs (+ 614 %). 

MOKT-HKNNESS X. — Bénéfice net 
consolidé pour 1978 : 57.08 minions 
ds Crânes contre 16.47 miiunna. Divi- 
dende global de 13,82 F (+ 0J%). 

LT.T. — Bénéfice net record pour 
le premier trimestre de 1424 Tnufinn« 
de dollars contre 1UW minions au 
31 mars 1078. Un bénéfice sans pré- 
cédent est attendu pour l'exerclce 
entier. 


NEW-YORK 

Nouvelle tendance 
Pour la troisième séance cons 


trleUea 

SJ3 points 

L’activité 

lions de ni 
la veille. 
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940,72. 


des dernières, statistiques économi 


tance. Ajoutons que le marché a 
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General Electric 
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19 1 2 
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262 3/4 

1.1.1 

34 ... 

34 1 4 

K* m écrit 

28 5 8 

29 5 8 

Ma» ou 

67 ... 

86 3/4 

Pfizer 

28 ... 

26 1 4 

ScHumeerger 

64 1/2 

64 1 '2 

Texaco 

27 ... 

26 E '8 

tl.AJ. IDC. 

22 ... 

22 7 8 

üaioa Carbide 

54 ... 

543 3 

ILS. Steel 

45 1 '4 

453 8 

AntlnitTMsv 

21 1 8 

21 1 2 
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44 1/4 
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Valeurs françaises .. 83J 88,8 

Valeurs étrangères .. IB IJ 100J 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: E9 déc. 19CL) 
Indice général 53,8 52,7 
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129 50 

134 

218. . 
46 19 
183 .. 
29 71 
136 M 
182 .. 
134 . 

145 

117 10! 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Coare 

précéd. 

Dentier 

•cours 

Uxa&ail isuoœ. . 

159 

159 

loiraatest.. ... 

80 50 

80 80 

Lsafinauidra.. 

136 61 

137 ai 

Cia Lyso lirai.... 

90 71 

90 80 



32 . 

DFIMEfi 

70 5t 

70 

MareeiL Crédit. . 

238 

238 

(LC-LIA-O 

106 10 

100 20 

Paris-Reesconpt- 

-258 K 

256 <0 

UeJno/üWt. . 

150 .. 

150 . 

seqnanau* Banq- 

169 . 

ISS 

Un. imm. France. 

126 GD 

128 60 

SLIMIMCO 

ISO .. 

170 .. 




Ste cent Bannne 

87 71 

67 60 

Amer irnsttn.. . 

89 

89 50 

St» Gm traie.... 

200 

200 

6estlen SMecL-. 

163 

IS6 60 

SDFICOMI 

170 .. 

170 

Sefragt 

200 

280 . 

Sanball 

210 . 

309 28 




UCIP-Baü 

sas .. 

106 

ADBIDe (GU BUU*. 

B... 

158 .. 

UnUnH 

178 . 

178 88 

«MHe. Hydreai.. 

550 

560 . 

On- lad. Crédit.- 

128 .. 

128 i 

Alton.. . ..... 

86 

85 . 




Canton. Bteezp.. 

238 

238 . 




[Kr) Centnnt 

120 

121 . 

Cis F. State Ra— . 

. • .. 

91 .. 

N») Crampe!. ... 


121 

Foc. Cldt.-d'E» 

BMI .. 

575 . . 

Cbarg. Reen. (p I 

2500 

2450 . 

(H) S.BJ-LP 


68 . 

Cnmtnnns 

339 

306 .. 

Frac. Ifamntea. 

557 . 

G67 .. 

ELI) D8v. R. nard. 

0I3S 

130 . 

ImniB. Manama 

711 . 

702 . 

Eî-Oro-Finane... 

183 50 

186 . 

Le®wa. 

IBS . 

165 .. 

Fin. Bretagne... 

41 

41 20 

MMI 

663 

5B4 . 

G» et Ews..... 

500 

498 

Rente fs estera. . 

647 

647 . 

U Mare 

10 .. 

19 50 

5IHYIM..: 

157 30 

157 

LMnaetCle ... 

119 . 

119 

Vaiturat 8 Parte. 

249 

242 .. 

(NJ) Lardez 

120 .. 

IIS 50 

Cagffl 

U2 28 

112 20 

Marocaine... 


27 98 

Frsdtea 

un 

as 50 

0.VJLLM. 


39 68 

Gr. FbLCanstr... 

114 

114 

OPB Pannes.... 

92 .. 

98 90 

InenlBitD 

110 58 

IIS 50 

Parte-anrau.... 

75 .. 

73 10 



VALEURS 

Coure 

précéd 

Dentier 

cens 

Paterne» (Up.. 

723 

73 60 

Ptecam. Unsr... 

90 . 

89 

Providence sjl. 

172 

172 .. 

- jüBteFL 

8fl 

80 . 

Il Setcfelne....... 

639 

71 .. 

» Soffd 

73 1 

73 89 

- SoflBfflL......* 

B 

. 198 . 

196 .. 

- cinmtHxe ..... 

45 II 

45 H 

i eusse 

299 . 

2*7 .. 

Indu-Hévéas.... 

75 E 

76 IB 

i Hailag.A8r.lnL 

9 26 4 

26 68 

s (M-l Mimât 

10 . 

18 60 

a Padneg 

80 1 

W .. 

D Salins do HMI. . 

154 . 

165 .. 

7 

- ABatest ESMBtiai 

58 . 

59 .. 

UlsOroge 

121 * 

122 

1 fMMh 

t Fromageries Bal. 
Berthlar-Saveca. 

cadts. 

200 

87 II 
460 
275 

200 . 

61 - 

275 

- (IL/ OHuararq 

... 

161 

i Compt HWiermr 

128 

128 - 

DeOs France... 

209 

2» . 


n<3 

236 . 


0332 

3» 

FromJ’JDl-Ranan 

... 

266 

Générale AOnent 

88 

86 50 

Gaavraln 

125 .. 

127 80 

Gralet-TerplB. .. 

177 

177 50 

Leslew (Cia ftaj 

205 61 

208 - 

Cr. MraL CartsJl 

IBS 61 

152 40 

Gr. MeaL Frets.. 

232 

230 


230 .. 

236 19 

PlDw-Bebtetedi. 

194 

200 

PltlB 

318 

802 . 

Roebefortatee... 


150 . 

Raqnefort 

195 -. 

195 

saapiqnn 

163 - 

IBI 

Snp MarcMUee. 

14 . 

SI . 

Terni agir 

203 - 

201 

Ualsal 

96 60 

SS 55 

B *a edi en ne 

960 

mm 

950 . 

Bras, et cira, lot 

o339 

350 

C.D.C. 

,,, .. 

167 59 

Cassai er 


313 . 

OUL ladwblu. - 

331 .. 

335 

RIcqMs-Zta 

71 ED 

70 40 

srem-Reoran... 

135 211 

138 . 

lacepel 

280 

228 

daim Brasseries 

27 78 

28 88 : 

I staan 

DI . 

<70 . j 

Sbet. BoacAoa... 

• • -- 

70 .. 

Swr.Satesinrate 

*«» •• 

170 . 

Bemei 


183 60 

Craenon (DU... 

30 .. 

30 

Cltrafla 

40 18 

38 40 | 

Motubèeue 

89 .. 

89 . | 

Savlea 


50 .. | 

S.E.V. Marchai.. . 

45 .. 

48 .. 

Bris Der. océan. 

d 4 10 

d 4 30 | 

Ber le 

210- . 

217 . | 

Camp. Bernard.. 

80 . 

80 .. ( 

PFP. 

40 

41 50 F 

CereOitf 

<02 10 

102 .. fl 

Cinmets dot... 

24B .. 

240 .. s 

Cnofeery 

66 20 

65 10 S 

Bng. Im. Pris.. 

116 28 

izo n s 

F.F.R.E.M. 

70 . 

68 .. | 

Fragerane 

96 50 

95 .. 

Française ireatr.. 

• . - 

7 10 

a. Trev. de P Est. 

82 88 

92 . C 

Herllcq 

164 

159 30 C 

lèna rtriasmes.- 

) 25 80 

25 .. C 

Lambert Frères. . 

44 . 

44 .. | 

Leraj (Ets IL)... 

59 50 

88 I 

Orignj-Desvrotse 

V06 

10$ . F 

Rw*l« 

139 . 

127 20 P 

Routière Calai . 

211 40 

219 . S 

Sablières Stfne. . 

85 .. 

84 1 

SJLC.E.R. 

39 .. 

39 90 t 

Savolslerae . . • 

_ 

109 .. 

Sefrvartz-Haatm. 

38 50 

37 . » 

soie BafigniUles 

38 . 

38 10 ■ 

Hnlflsê 

135 10 

136 ID 1 

hfif SJL. 


70 . 

Dmiiap 

18 .. 

18 70 Ai 

Safto-Alcan 

168 50 

158 68 Ai 
A 

comipint 

85 .. 

H 

84 20 U 

SJIJLC. 

104 .. 

108 . SI 

Cannant.;..—. 

458 .. 

447 . 

PatkMiaèaa... 


6550 d 

Pattweareari... 

iio .. 

109 g 

Tuer EHM 

18 60 

88 80 Fl 
F 

Air-iudasma 

72 

70 . g 

AppOc. Mfcean... 

48 90 

48 . C 

Artel 

Atellirs . . 

131 10 
19 29 

129 . H 
19 20 » 

Av. 0ass.-flreiG!et 

240 .. 

240 ■ Pi 

Bernart-Matem. 


31 20 Bi 

BJJ_ 

228 .. 

225 . R. 

CJM.P 

268 60 

268 10 R 

De PleMcb 

360 . 

380 Ri 


VALEURS 


Cous 

prfettJ 


Dernier 

BOUS 


Dwuaottft.... 
LUL-UMan. 
Enualt-EouoL. . . 

Façon 

FotgM StrasDonri 
(U) FjJ4.cb.ter 

Frenftei 

Rnanl-UJLF- 
Juger...... 

m 

Lemaire 

Maeuliio...... 

Hélai utotoyé... 

Nadolta 

riodet-aoD£ls.... 
Fange»! PK. OBU 
Rmort»4tora... 

Butta. ...... 

U JJUL Ap. Rat 

Satan 

Skn 

Sndere Hotag... 

s p v f r m u- 

StsfcWs | 

TreDor........ 

Wiar... ...... 


FraBce-Dnnkarqinl 


300 
27 &0 1 
0 28 .. 


210 

81 


I» 

44 


2S0 

211 

609 

153 

219 


41 
0 97 


49 

40 88! 


d 94 


ISO 

147 

19! 

IM 


200 .. 


37 .. 
200 .. 


73 .. 
97 .. 
23S .. 

|0 18 40 : 

49 

408 


VALEURS 


Coors 

précéd. 


Damier 

entre 


277 .. 

270 .. 

Smrtra Réunies,, 

<19 U 

119 50 

606 

SUS .. 

Sjalbeiabo 

102 -. 

ira 

75 

76 .. 

Ibara et MiRl 

37 61 

37 U 

3SS 

175 .. 

Ofiaar SJUL. .. 

» .. 

87 . 

63 20 

53 .. 
185 

382 .. 


23S .. 
18 50 

m 

4371 .. 

AnCM-WDOt... 
FUés Fourmi es. . 

ira 

18 60 

» m 

208 .. 

Lahrièra-ftoobah. 

60 71 

49 70 

64 II 

63 H 

RoMUra 

310 

310 . 

9150 

145 .. 

Saint-Frères 

27 10 

20 .. 

167 .. 

169 


III .. 

IIS 46 

M- cramera.... 

lit 

117 .. 

22S 

322 

Oelmre-vidjeai. 

IS4 fit 

171 

46 

45 El 

Hasttg. Huit... 

35 81 

35 20 

180 

ISO . 

KaL Narigata.. 


73 . 

03 .. 

84 . 

«avale Wonns. . . 

» - 

95 .. 

97 N 

97 IC 

Saga 

d 34 60< 35 60 

S . 

2 9C 

transat 33e Del. 

148 80 

145 . 

76 .. 

73 . 


63 . 

63 

S- CJLC,. 

71 H 

72 sa 

40 31 

38 70 

Staml 

254 .. 

KO . 

IOO .. 

113 80 

Tr. CJ.T.RJLH... 

92 .. 

92 

IBS 

163 

rnosprei lutut 

IID .. 

114 60 

68 il 

67 70 




281 .. 

282 .. 

ou Bugum-fan. 

43 - 

38 .. 

83 .. 

84 60 

Bb SJL 

259 . 

261 .. 



BlaushOoest.... 

166 sa 

IBS . 



La Brassa 


50 . 

118 .. 

192 .. 

Ctcarattss lads. . 

0 79 .. 

73 70 

17 .. 

17 .. 

Dagremnat .... 

3m .. 

300 . 

78... 

7B .. 

Don*- Titan 

ISO .- 

ISO 



Dnqnajne-Pwtna 

310 

309 . 

0 


fwUor 

64& 

840 

dira .. 

112 .. 

Ferrailles CJJ.. 

225 

226 . 

224 . 

234 .. 

Un» 

ira .. 

100 

B4 15 

94 15 

Locatci 

ira .. 

181 20 



C. Magnant.,... 


47 60 




132 - 

133 . 

36 40 

35 40 

aj.P.-Om-FJarte 

268 40 

269 .. 

386 .. 

410 

PnbDetS 

100 .. 

100 . 


S 50 

Seiiier-Leülinc. . 

136 .. 

ISS . 

ira 50 

«MO .. 
165 .. 

watermae SJL... 

320 .. 

221 . 

Bnss. dn Marée 





Brest dnst-Afr 



27 70 

H 30 

Ot-Brim . 

389 

388 . 

28 4S 

28 .. 

(BiMln.lt MAU. 

0415 . 

101 

101 . 




6 65 

C4LCJL9 1/2 % 


4800 . 

SI .. 

66 70 

Eopnint-Yoeng 


201 . 

57 30 

57 10 

«at Haderiudea 


201 .. 


Pbtentx Assurera 

18 80 

17 .. 

143 .. 

141 

Algériens la».. 

651 . 

*654 .. 

U .. 

60 20 

Dca Pop. Espalal 


III -- 

221 . 

212 .. 

R-N. Mérita 


22 » 

303 . 

303 .. 

B. règL tntera 


7660 . 

47 .. 

47 50 

Bowtag C-l 

7 AS 

7 60 


i 89 70 

Cammerzftaak. . 

442 -- 

442 

155 ÎB 

158 80 

Bmtcr 

16 IG 

IC 30 


300 . 

Cte Brb. Lrenber 

• w •• 

231 -- 

I 28 40 

Ete Biltiw. . 

254 U 

254 . 

27 . 

interna 

102 51 

102 El 


eu— 

261 40 

288 - 




68 

CavaaMri 

12 30 

12 -- 

205 50 

LJ0BS UJ 

6 80 

6 90 

77 30 

Condjear....... 

19 » 

99 

70 . 

Pfreril 

B .. 

160 . 

LR.C. 

34 80 

38 51 

43 . 

Rabota 

E 70 

i 87 50 

SJLF Aktiebote! 

97 

97 70 

60 GO 

•tefefttnd Holding 

17* Il 

BI7S 10 

243 

Fanons d’Aajnnr 


50 

202 50 

Marks Spencer. . 

9 71 

910 

525 . 
152 . 

JLE.B. 

205 -. 

206 . 

210 . 

BeD Canada 

235 .. 

234 50 

276 50 

LM.L 


17 sa 


Hitachi 

3 81 

3 94 

40 10 

Hoofrwell lac. . 

250 

250 

Matsushita 

Il D5 

M 10 

37 00 
30 10 
95 . 

Çperrj Raad.... 

168 (8 

174 - 




171 . 



355 - 

26 a 

cedtariVOngrle 

78 .. 

76 50 

49 60 

Flmslder 

0 86, 

0 75 

23 00 

gg— p— — — —B 

8S . 

i 90 .. 

40 30 


389 50 

335 . 

68 50 

Stasi Cj ri Caa 

... . . 

118 .. 

42 50 

mue 1DM 


252 . 

d 97 .. 


18 05 

17 70 


10 61 

17 50 

221 10 

9s Beats P. cp--. 

.. e« 

00 60 

200 . 

S encrai Mlring. 

■ a «• 

80 .. 


Hartcbeefl 

. ■ an 

61 en 

180 .. 

wbammBurg. .. 

77 51 

77 .. 

tflddle Wllwat... 

• a -- 

Il .. 

I4S 10 

fi-etUni Stejfl- 

„ . _ 

33 60 

19 n 

ttitattf» 

B V 

B 70 

|40 . 

fiai Brefs... ... 

65 .. 

•St 50 

IEB 10 

West Raad 

S .. 

8 -. 

49 .. 

Alcan ram 

140 20 

140 60 

34 .. 

lomfaco. ....... 


173 .. 

Tnantreoer.... 

114 .. 

115 .. 

200 .. 

HnertHs-amume- 

9 

B 10 

4c .. 

fomda. 

146 fl 

143 

d 33 58 
200 .. 

Vïeillii Montagne- 

... 

370 

172 . 

«n. Petroflna. . . 

170 . 

ira . 

78 .. 

Mtteii Petroleum 

78 .. 

! 77 80 

7$ 

irif OU Canada. 

126 U 

128 70 

86 60 

•etrnflna Canada 

80 .. 

82 80 

240 - 

Stoaî» Tr. ipert). . 

44 .. 

44 10 

17 70 

ifero 

72 50 

75 .. 

75 .. 

Sait ladostiies 

177 .. 

173 .. 

49 . 

•ow Chemical... 

180 30 

:ioi 60 

400 10 



14 .. 


VALEURS 


Enrurt 

Btaxo 

fine» aed fie.... i 

Pflrw Mc 

Fractor GaattM. . 

c Duron te* .... 
ESI-éitatlwi.... 
CuadlM^acH.. 
RbroBs4.lt!.... 

Ber lue Ram» 

SOÛL AUanettas. 


Corne 

précM.1 


161 3U| 
39 
148 
129 
382 M 

IIÔ 3Ô 
10 60i 
79 

B 70 


Deraltr! 

tout 


HORS COTE 

MSCf...... ... 

BaUtuiKSicaod 
CNMmFta... 
CnflpiKSIctMl. . . 

Coparex 

ECCO 

Enafre*....... 

Frencaren— ... 

iBtenedml»Da . , 

Mita IL Minière 
Pnmno lia. ..... 

Sao.ilar. Cor... 

senun 

SJ JL 

U fin es 

Oca v. firfntea. . . 

Roreste KV .. 


600 

lOÎÊ 

2(7 

321 

428 

14Ô 


ISO 


127 


268 30 
SICAV 

Ptac. imUtuLl I234S 42 11327 
1-CJttfBrta.l 9851 45 9462 


cm 60 

38 50 

lu n 
m eo 
392 
9 

(10 M, 

ai i»; 

71 

8 40] 

II» 10 il 


480 

un 

54 

un 

240 

315 

4» 

«2 

133 

SI 

280 

158 

268 

115 

MB 

323 

268 


841 
21 il 


5/5 


èctums Stac... 
AMificaadi... 
4gflne ..... 

AJ- 1 . 0 - 

America- Va 1er. .. 
AiwraMasnac 
BBorsa-lBven... 
8.1 J Valeur*... 
C.U.... . 
eut remue*.... 
Caeverum 
Dreoet invast... 
GlstM-vaMnre 
tpvtna-Crelts. 
Cpargee-inter. . 
EpargM-MeUL. 
Epertne-Mllg.. 
Epargna Ravin 
Epargna -Unie. 
Epargna valeur. 
Foncier Inventes 
Fortune l , 
Fmce-Crnte*Mct] 
France- Epargne 
France- Carat}* 
France- lovait... 
LaffHia-Rend. . 
LaHItla-Takyo. 
Non». Franc e-ML 
France ftacameai 
Eastlu fl en nwn. 
fini. SU. Fraace 

I.MJ.I. . 

isda-Valeon . . . 
iDtareretesaoca 
latenUactlMi.. 
Livra! portât.. . . 
Obllg. nn catèg. 
Parikas Eesilo* 
Ptam MresUsc. 
RotmctiiM-Exp. 
Sécur. MaDMéni 
SélecL Crotesaiml 
Sélection Mondai 
Sélection- Rend 
S.F.I. FR. et ETR. 

S. IX. 

Sllvatrance 

Sûre» ....... 

SHwentR 

S Rv Inter. ...... 

Scgeoargao 

Sogevar ...... 

SoMII-lnwsttre.. 
o.ajp. imestiB. 

BnltoecMr .... 

Dnlfapon.. 

UhI-M/Ir*;**. 
OniprtBUra. . 

Dalslc 

««an (aresttes. 

55 

«st........ 


CraissMce-Imn. 
EoraJhakaaBca 
Financière privée 

FractMw 

Gestion Mot! Hère 
Mondiale tarai. 

OOltren. 

Qpti ma. .. ...... 

Ptantnur....... 

Sicavlmmo.;.... 

S. L ESI 

Scgtsca. ....... 

acloter........ 

U nival or ....... 

valaran... 

Caars précUanl 


EnhriMj 

bah 


180 42 
149 96 
IBS SI 

143 09 
210 47 

114 32 

122 95 

115 17 
250 63 
108 67 
121 U 
159 88 

167 61 
4M 9t 
257 9à 
142 59 
121 fl 

265 27 
264 U 
159 42 

266 40 
128 68 

144 37 
141 20, 

. 209 06 
1*134 II 
99 42 
183 36 
263 63 
151 16 
, 268 44 
1*131 38 

133 36 

168 45, 

134 0S| 
127 16 
178 70 

llDGt 69 
. 139 97 
1*176 84 
280 13 
271 37! 
507 as 

117 36 
125 90, 

, IBS 64| 
1*234 B? 
137 90 
105 64 
<47 47| 
132 74 
287 21 
818 41 
157 92 

123 69 
292 82 
207 17 
1381 82 
1388 52 

127 02 
212 85 

102 85: 

128 96 
128 20 
128 63| 
313 64| 
134 17 
187 39 
164 47 
123 04| 
130 93 
261 741 
185 2S| 
348 04, 

118 65 
488 e| 
140 84 
147 351 


ftKbt 

Ht 


124 64 

us ta: 

148 75 
ISS 60 
267 75 
199 11 

117 3S! 

114 18 
139 27 i 
1C4 03 

115 C0 
162 63 
IM 46 , 
472 47 
248 2Si 
138 12 
123 08. 
253 24 
243 13 
152 tS 
261 38: 
IK U, 
137 I2| 
134 go | 

202 55' 
<2i 03 ; 
84 91; 
175 0&I 
<51 BS i 
144 3| J 
IB! 09 

126 35 

127 l|. 
ISO si; 
127 97 
121 88 
■70 60 

IK» 27! 
133 62! 
168 82 
248 33 
259 06 
484 85 
112 04 
ISO 10 
159 09 
223 20 
131 65 
I0B 76 
148 78 
126.72 
255 09 
296 84 
150 76 

118 88 
250 90 
197 78 

1328 77 
I33S 12 
121 27 

203 21 


98 19 
IZS II 

122 39 

123 68 
299 42 
126 .09 i 
178 89 1 
157 01 
117 48 
125 M 
249 87 
178 85 
332 25 
III 3G 
389 93 
134 45] 
140 67 1 


compta teaa de te «tenue e* aérai qm non est empara pan pabltor ■ esta 
complète dans «s dernière* Mraan, du arreats paoveel portail tarer 
: dore las coen. EDb real corrigée* dis la leadamate dan le uin e i ère édita. 


MARCHE A TERME 


■owpen-l 

ration P 



par iï^ws 

315 


WM 


WW*''- 


rr^j. ê.. 


.e#-,-*-'' 



.125 


J iV - 'M . 


CJLE. 3 % 


Ab. Saperai. 
Alafimn-Afi 
AreHagBz. 
Aquitaine... 
- carat... . 
Artni. Pria. 


Ame. Hnrtg- . 


BUic.-F 1 ra. 
BnU-Eimle. 
BaU-levest-. I 
BXJ I 


Carrefour. I 
- IUUJ....I 
Castu..... 

CO» | 

CÉtetem.... 
Ckarg. Réon. 
Cfalen. 
enta. Raou. 1 
Clm. Franc.. 

C.I.I. Alcatel i 


Cte fiaacure 
CJLE. .... 
- 

t Entrepr.. 
CeL-FacAv 
Cr. Col Fr- 
- (ObL). . . 
Crétt. Inc... 
c. F. ttaoL. 
Crtft. tmdosi 
CrM. RSL. 
Crédit Nord 
CifflSOUtMrel 
WLF„ 

OAJL 

Daate-IL-E. 

Mfn4Ueg> 

Douez...... 


Précéd. Wroie 
* dOtara 1 entra 

Dentiei 

cours 

Jcnmpt 

■premier 
[ CODES 

640 28 

830 BC 

83890 

635 IB 

<710 

1782 

1782 . 

1782 .. 

838 

318 . 

322 

SI . 

28S IB 

284 SI 

284 51 

284 10 

61 « 

■1 El 

61 H 

60 95 

132 . 

130 El 

130 51 

130 IB 

57 .. 

69 n 

55 75 

55 80 

124 

124 

m 41 

m .. 

256 El 

252 

249 51 

260 - 

46 41 

44 71 

44 91 

43 80 

84 .. 

80 

80 -- 

78 48 

226 81 

2 25 

225 - 

223 .. 

IBS 

195 . 

<94 .. 

193 18 

128 58 

128 .. 

128 

130 20 

' 69 20 

69 SI 

09 50 

80 68 

137 .. 

m» 

189 91 

137 20 

: 183 .. 

184 -. 

188 .. 

18»- 58 

80 

74 BI 

76 .. 

74 00 

47 61 

• 46 

46 

45 IB 

48 .. 

43 SI 

43 Et 

42 70 

716 

668 
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UN JOUR 
PANS U MONDE 


Z AFRIQUE 

— MAURITANIE : après le raid 
de Zonérate. 

— ÉTHIOPIE : de 'Moreaux 
témoignages confirment les 
massacres d'etudiants à 
Addis-Abeba. 


1 PROCHE-ORIENT 

— Une délégation officielle de 
l'OX.P. a rencontré, à Pra- 
gue, des représentants du 
P.C israélien. 


3-4 DIPLOMATIE 

— Le «sommer» de Londres. 


5 -fi. EUROPE 

— Deux points dé me sur «La 
tricherie » ; « L'erreur », par 
Michel Drancourt, et «La 
passion de se tromper», par 
Jean Feîdt- 


AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : dans l'émis- 
sion télévisée consacrée au 
« Watergate », M. Richard 
Nixon déclare : «J'ai fait 
défont aa peuple américain. » 


9 i 11 PQUTWHE 

— Les débats à l'Assemblée 
nationale. 

— La décision du gouvernement 
sur les sondages électoraux. 

11 JEUNESSE 


74 - 75. SOCIETE 

— Le problème de la drogue. 

15. SPORTS 


15. POUCE 


16-17. JUSTICE 

— Jacques Mesrine devant la 
cour d'assises de Paris. 


11 ÉDUCATION 

— La polémique sur la «politi- 
sation • de l'enseignement. 


11 MÉDECINE 

■ — L' utilisation des cosmétîqnes : 
an décret renforce la protec- 
tion du consommatear. 


LE MONDE DES LIVRES 


PAGES U A» 

LE FEUILLETON de B. Pal- 
rot- Delpech: Jean Daniel. 
Pierre SÎ1 vain. 

ROMANS : l'amour U quinze 
ans ; la d &rlalfln des rftvee. 
SOCIETE : Patrick Beumaaz, 
médecin légiste de Nogent- 
sur-Olse. 

IDEES : Elle WLeeel, directeur 
de conscience. 

POLITIQUE : George* Serai 
e t l'a mogestlon. 

LETTRES ETRANGERES : 
VasaUürae au bout du tunnel. 
ENQUETE : encyclopédie» de 
notre temps. 


21 ÉQUIPEMENT 
21 D'UNE RÉGION A L’AUTRE 
21 


PRESSE 

LIBRES OPINIONS : «La 
■ disparition » de l'employenr 
dam le conflit 1 dn « Parisien 
libéré », par Jean - Claude 
Jarilller. 


de 


31 U FOIRE DE PARIS 

31. CATASTROPHE 

32-34 ARTS ET SPECTACLES 

— THÉA .HE : le Festival 
Nancy. 

— MUSIQUE : Marti TaWelIo, 
géant du lied. 

31 RELIGION 

39 à 42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— « Quelle sécurité économique 
mondiale ? » (11}, par Pierre 
Drouin. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION’ (34) 
Annonces classée» (35 à 37) ; 
Carnet (31); Aujourd'hui (38); 
a Journal officiel • (38) : Loterie 
nationale. Loto (38) ; Météorolo- 
gie (38) ; Mots croisée (38) ; 
Bourse (43). 



CCH 


lî 

ü^ £S L ":. 

i»?* ■ 


SS 


En Irtenite du Hord 


Us groupes paramilitaires protestants 
se sont heurtés anx forces de sénilité à Belfast 


De notre correspondant 


Belfast — La seconde four- 
née de grève déclenchée par 
le Comité d’action des unio- 


nistes tuais (protestants! en 
Irlande dn Nord, a été mar- 
quée mercredi 4 mai par la 
confusion, de violents inci- 
dents et l'exclusion du pasteur 
Paisley de la coalition unio- 
niste. 


Le mouvement de grève a été 
le plus suivi & Belfast. Les grou- 
pes paramilitaires qui bloquaient 
les rues se sont mesurés avec, 
les forces de sécurité. Sur la 
Newtownards Road, A quelques 
centaines de mètres du quartier 
général de ttJDA — la plus 
importante organisation parami- 
litaire protestante, — des groupes 
d'adolescents ont attaqué des po- 
liciers à coups de - pierres et 
de bouteilles. Quelques minutes 

g lus tard, ces derniers, aidés par 
s militaires britanniques, ont 
dégagé la rue. Mais les barricades 
se sont reformées un peu plus 
loin. 

Dès le matin, les usines et les 
bureaux notaient un absentéisme 
moins élevé que la veille. Deux 
tiers du personnel des chantiers 
navals d'Harland et Wbiff et de 
l’usine Shorts étalent présents. 
Dix -sept autobus ont été attaqués 
et un car scolaire a été atteint 
par des balles, mais aucun enfant 
n'a été blessé. 1 a police a enre- 
gistré sept cents plaintes pour 
intimidation en deux Jours et a 
arrêté vingt personnes. Des vo- 
lontaires du Mouvement des fem- 


Les travaux 

du surgénérateur de MaWille 


LE JUGE DES RÉFÉRÉS 
SE DÉCLARE INCOMPÉTENT 


Salai par trois associations 
regroupant -des adversaires du 
nucléaire, le vice - président du 
tribunal de grande Instance de 
Lyon, M. Theurey, statuant en 
référé, s'est déclaré incompétent 
pour ordonner la suspension des 
travaux préliminaires à la cons- 
truction du surgénérateur Super- 
phénix de Creys- Mal ville, com- 
mencés depuis plus de deux ans 
par BLD JF. 

Le magistrat a estimé que les 
conditions Juridiques de la vole 
de fait né sont pas réunies, esti- 


mant à ce propos que « les droits 
té de la vie ne sont 


à la qualité 
s depuis 


pas depuis et organisés par la 
loi ». 


Reconnaissant que les travaux 
critiqués ont précédé la décla- 
ration d’utilité publique — dont 
le décret est sorti, rappelous-le, 
le 3 mai 1977, soit quarante-huit 
heures avant la décision du réfé- 
ré — ainsi que la parution du 
décret d’autorisation de création 
— toujours bloqué, par le minis- 
tère de la santé, — le juge estime 
que cette anticipation n'est PM 
wa-qt) lien avec un certain nombre 
de textes et décisions & caractère 
administratif ou réglementaire. 
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La tradition anglaise du vêlement masculin 
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mes pour la PAia distribuent du 
pain et du lait . aux retraités. 

L'essence commence à. manquer 
et beaucoup de wiagaain* qui n'ou- 


vrent que quelques heures 
choix, limité de 


jour ont un 
rëes alimentaires.- Les transports 
publics fonctionnent toujours -et 
le seul quotidien du soir de la 
province, le Belfast Telcgraph, a 
reparu mercredi. En fin d’à; ~ 
midi, les ouvriers de la 
centrale électrique 
BaDyluxnfoard — à 30 km au nord- 
est de Belfast — ont voté pour 


soutenir les objectifs de cette se- 
réve loyalis 


A B C D E F G 


Le numéro du « Mondé » 
daté 5 mai 1977 a été tiré à 
568612 exemplaires. 


coude c grève loyaliste », mais la 
production du courant n'a pas été 
arrêtée. Eh mai 1974, lors de la 
première grève, la fermeture de 
cette usine, qui fournit un tiers 
de l'électrf Cité dé la province, 
avait provoqué l’arrêt total de 
toute l'industrie. L'armée britan- 
nique, qui compte maintenant 
seize inflie cents hommes dans la 
province,, ne serait pas capable, 
d’après le ministre, de la défense, 
BÆ. Fred Molley, d'assurer le -fonc- 
tionnement de cette centrale. 

A Westminster, M. James MOIi- 
neaux. : leader ■' de la coalition 
unioniste U.TJ.U.C. aux Commu- 
nes, a annoncé ■ que le pasteur 
PalAley • en était 'désormais exclu, 
et que certains membres du 
Comité d'action des unionistes 
unis envisageaient de former un 
gouvernement provisoire à Bel- 
fast. Cette décision permet à 
M. Paisley de briguer la direction 
de la faction dure des loyalistes. 
De son côté, M. Harry West, 
Leader du parti unioniste officiel, 
a révélé que Mi Mason lui avait 
donné l'assurance, ta semaine der- 
nière. que des discussions s'ou- 
vriraient sur le rétablissement 
d'un Parlement régional. Malgré 
Za grève, le gouvernement tra- 
vailliste n’a pas r intention de 
repousser la date des élections 
municipales, fixées au 18 mal 


RICHARD DEUTSCH. 


MORT DU DIRECTEUR 
DE LA PHOTOGRAPHIE 
CHRISTIAN MATRAS 


Le directeur de la photographie 
Christian Matras est mort mer- 
credi 4 mai. è l’âge de soixante- 
quatorze ans, alors qu'il se trou- 
vait au Centre national de la 
cinématographie. 

[Né 4 Valent» aa 1903. Christian 
Matras avait débuté comme reporter 
aux actualités . Eclair- Journal. Au- 
teur de plusieurs documentaires, il 
était devenu en 1883 l'opérateur de 
Jean Epeteln (l'Or des mm). 

H avait ensuite travaillé aux côté* 
des cinéastes les plus Importante 


de l'époque r Jean Renoir (la Grande 
Auégret (Jffn.- 


IïluaUm, 1937), Marc 
trie des artistes, 1838), Jacques ds 
BaroncelU (la DiuOiasse de Langeais. 
1942), Christian-Jaque (Panfari la 
Tulipe. 1891), Max OphtUa (la Sonde, 
1890 ; Madame rfe_ 1838 ; Lola 
Montés, 1899), Henri -George Cloqaot 
(les Espions, 1957). les demie» 
filma dont U ait dirigé la photogra- 
phie août Sept AH» femme, de VU- 
toxlo de 3k» (1967) et la Voie la/rtée, 
de IiiilB Bunuel (1968). 

La raffinement de sa photographie, 
part avec lequel ü créait une 
atmosphère en Jouant de la lumière 
avalent fait de Christian Matrae un 
technicien qui a marqué une lon- 
gue période du c iném a français.] 


Le conseil de poSfiqae 
nucléaire extérieure 


UN PROCÉDÉ FRANÇAIS 
D'ENRICHISSEMENT 
DE L'URANIUM 
PERMETTRAIT D'ÉVITER 
IA PROLIFÉRATION NUCLÉAIRE 


iyr André Giraud, administra- 
teur général délégué du Commis- 
sariat & l'énergie, atomique 
(CJSJL). a Informé le conseil de 
politique nucléaire extérmre, réuni 
ce Jeudi matin S mai à, l'Elysée, 
que la Elancé avait mis au point 
un nouveau procédé d'enrichisse- 
ment de i 'uranium qui a l’avan- 
tage de permettre la production 
d^nranïnxn faiblement enrichi pro- 
pre & l'alimentation dès centrales 
nucléaires, sans pouvoir être uti- 
lisé' en pratique par celle d’ura- 
nium hautement enrichi employé 
pour les armes. 

. M. Giraud exposera vendredi 
8 mai à la conférence deS&lzbourg 
les conditions ; dans fesqueflesoe 
procédé pourrait ! . faire l’objet 
d’une coopération- internationale. 


LE < PLAN BARRE BIS > AU SÉNAT 

<Je ne modifierai pas le cap qui a été pris» 


i..'--'" 







déclare le premier ministre 


m Raymond Barre a engagé 
jeudi S piaî, à il h. 15, devant 
le Sénat, le débat sur la poli- 
tique gouvernementale, ouvert le 
26 avril à r Assemblée nationale. 
Ce jour-là* M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, avait lu au 
palais du- Luxembourg la décla- 
ration du premier ministre. L’ac- 
cueil des sénateurs était resté 
plutôt tiède. M. Raymond Barre 
semble néanmoins assuré d'obte- 
nir des sénateurs une confiance 
dont il pommait Juridiquement se 
passer, puisque La 'Constitution ne 
reconnaît pas à. la Haute Assem- 
blée le droit de renverser un gou- 
vernement. 

Dans l'allocution d’une ving- 
taine de minutes qu’il à pronon- 


cions un effort de redressement et 
un effort de solidarité.» 


Le premier ministre expose 
ensuite les grandes lignes de sou 
plan. H est interrompu en une 
occasion par des protestations sur 
les hancs de la gauche et dé 
l’extrême gauche lorsqu’il évoque 
le problème du chômage. Ces 
interruptions lui valent de nom- 
breux applaudissements A [frotte 
quand U réplique, s’adressant laoa 
socialistes .et aux .communistes : 
« Vous rdétes pas les seuls à moi 
intéresser aux travailleurs. »- • 



r 


OlALOÛ 


*s Üfl£ 

‘Jji/ v** 1 * 


coopérât 


[/Sur op- 

"et sociale ‘de la France, ? , _ J - r ir i rïo!C 

dans la conjoncture in- lia 
riale jme nous traversons, 1 |W . _ 


M- Raymond ' Barre conclut . 

« Dons la situation politique, éco- 
nomique 

. . comme i 

cée, le premier ministre a déclaré : . temaUonale jjue nous traversons, . . - 

« Dons un moment, commence le notre -politique doit donner _-ôrîf Qî T* 
premier ministre, où V atmosphère Pexemple de la continuité dont flu»* 1 * v 
politique est caractérisée par faction, et de là fermeté dans . . 

Cogitation, la fébrilité, et parfois, l’autorité- Je ne moalfimat pas ci |i A . » i» 
fanalvse un peu mperfiçû^ des tejMPjz n été p^, cœjt^sttü ^ nUl .; f iir- 


0 l'utilise t ion * sou prt<* 

^ denrkhksêB 

de fmwm 


problèmes de notre pays". fe crois convaincu qu'il y va ~ - ,■ 

bon de préciser la philosophie de fondamental du pays, à court, h i*-."- 1 ' 

- ■- -- -* *- ' . J te rj'na. . luiinrTîi 


notre action. ZI nous faut assurer 
r avenir de notre pays, mais cet 
avenir ne se prépare pas dans 
un déluge d'illusions ou un tor- 
rent de démagogie. Il se' prépare 


A Téhéran 


Signature d’un accord soi le financement 
de deax centrales nucléaires françaises 


Téhéran. — Un- accord sur te 
financement des deux centrales 
nucléaires que la France doit 
vendre à ITran est Intervenu le 
mercredi 4 mal à Téhéran à 
l'occasion de la quatrième réunion 
de la commission économique 
irano-françalse. M. Fourcade, mi- 
nistre de l’équipement et de 
l'aménagement du territoire; a 
précisé, à l’occasion d’une confé- 
rence de presse tenue dans - la 
capitale iranienne, que cet accord 
de financement ne faisait pas 
appel k' une 'formule de troc 
(pétrole contre centrales). L’ac- 
cord définitif devrait être signé 
dans quelques semaines, a-t-fl 
ajouté, et les travaux commence- 
raient le' 1" juin sur les rives du 
fleuve Karoun, & proximité de la 
ville d’Afczaz dans le sud de 
l’Iran. « Le coût des deux cen- 
trales de 900 MW dépassera 
10 milliards de francs e, a indiqué 


pi» pour là fourniture des deux cen- 
trales nucléaires ont été surmontées. 
Aind. )es. -prix initiaux présentés par 
Framatome (134 milliards de francs), 
et logés excessifs par les Iraniens, 
ont été sensfUement diminués : Us 
te rapprocheraient de 10 milliards de 
francs. L'accord de financement 
proprement dit porte sur la majeure 
partie dn contrat : 8,6 milliards de 
francs. Ses modalités n'ont pas été 
révélées par U. Fourcade. 


Pour es' qui concerne les six cen- 
trales nucléaires supplémentaires, on 
remarquera la prudence de M. Four- 
cade, qui parle de s perspectives 
pour . l'avenir a. . Rappelons . qu'en 
octobre 1976, à l’occasion de sa visite 
en Iran, EL Giscard d’Estaing avait 
cité la construction de ces six cen- 
trales ptqni e les accords de prin- 
cipe s réalisés lors de; son voyage. 
— JwMi Q; 


-moyen et à long terme* Je rfav-i t linn 1 ^ • 
sumerais pas les responsabilités ^ brui » • 
que. f assume actuellement si Je _ 
ne pouvais pas poursuivre cette . .... -, „■ . 
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LA PLUPART DES MIHISISES 


M. Jacques Chirac, au coms du^ K r^i i“* ' 
déjeuner auquel l’a convié 1e pre-^1 ^ il a ■ 
noier ministre, vendredi 6 maiÆ ^ u jj V r- 
à l’hôtel Matignon, doit notam-f 1 
ment évoquer, avec M. Barre lerf? r ™ 
problèmes que pose Itegairiaar JP® *■■■'• . . . 

tion de . la -majorité dans lat i d ^ *■ 1 ■ 
perspective dn .scrutin législatif b : :îr 
de mars 1978, ainsi que les prin- (B éfjf en jv.*i 
dpaux projets de lai qui- doivent rhuv- l-> 
être soumis au Parlement. 

En tant que matoe de ParisJ^r , 4 , r ., K , 

M. Chirac a manifesté son inWI “L ,, , 

tion d’avoir c avec la plupart f" ’’ 

ministres des rapporta, suivis , 

Après s'être eniretKra avetffa?^ r 
MM. Boulin et Bonnet, le prexuientir h du r.r.. 
magistrat de la capitale souhaite^ |gi » m !•- 
rencontrer ségullèrëment les nd-X nv™» er* > î«l«'«î.--'.- 
riistres concernés par les activités J- ... .... 

de - la municipalité, '-afin qa^rT* * . . 

soient informés, des projets, du J®!* rt w ■ 
maire et des difficultés quU.ÿn- 


contre, et que soient étudiée 
problèmes soulevés par l’ea 
de la ttfWIe de-’ l’Etat sur la 
de Xferié.- 



le ministre, se refusant à donner 
plus de précisions. Quant à la 
construction de six centrales nu- 
cléaires . supplémentaires par la 
France, J1 ne s’agit encore que 
7aventr ». 


«d’imeperspectœe pour fa 


[Bien que le contrat définitif 
leste encore A élaborer et à para- 
pher, L’annonce de la signature de 
cet accord de fi na nc ement semble 
Indiquer que la plupart des difficul- 
tés rencontré» - deptds maintenant 
trois ans par tes négociateurs Dan- 


te M. Jean-Pierre David, qui 
assurait depuis 1974 la ‘direction 
de FR 3 - Guadeloupe, ■ devient 
directeur de la station alsacienne 
de la troisième "hnin» a Stras- 
bourg. M. David, qui prendra ses 
fonctions te 15 mal, - succède k 
M. Hêtre Roubaud, qui avait 
quitté,, en février dernier, la 
direction de FR 3 - Alsace. 
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